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DEDICATOIRE. 

EiNE  DES  Anges 
ET  DES  Hommes, 

teti  autrefois  ajfezj  de 
hardtejfe  pour  offrir  a  Voftre 
Maïeflè  l'Hifiotre  admirable  du 
Fondateur  de  noflre  Ordre  :  Et 
parce  que  te  ne  doute  point  que 
cette  entreprije  ne  njous  ait 
eflé  agréable ,  puifquelle  na- 
uoit  point  d'autre  but  que  la 
gloire  de  'vofire  fils  i'ay  cru 
quvn  fembiable  deffein  ne  ^vous 
déplairoit  pas  encore ,  &  que  la 
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fin  au  il  fè  propo/e  en  excufi- 
roit  la  témérité,  le  'vous  prefen- 
te  donc  cette  tli^oire  â*vn  des 
plus  Illuflres  Doéîetérs  de  la  Sa^ 
crée  Faculté  de  Paris ^la premiè- 
re Efcole  de  la  Chreflienté  i  & 
taj  cette  confiance ,  que  'vous  la 
protégerez^ ,  parce  que  celuj  quel- 
le dépeint  a  ejlé  l'vn  de  'vos  plus 
fidèles  Serutteurs  3  &  quil  na 
point  eu  d'autres  ennemis  que  les 
njoftres  y  &  ceux  de  l'V nique 
Efioufe  de  'vofire  Fils  l'Eglifè 
Catholique  aAfoftolique  &  %0' 
maine.  le  'vous  l'offre,  SAINTE 

Vierge,  aucc  toute  l'ardeur 

dont  ie  fuis  capable ,  afin  que 
'VOUS  l'ojfrieT^  à  vofire  Ftls  ,  & 
quelle  reçotue  de  'voflre  appuy 
la  force  de  toucher  les  cœurs. 
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Efclamz,  les  de  njoftre  lumière, 
afin  quils puiffent  mieux  'voir  les 
jertus  que  i*y  refre fente  ,  qt,'tls 
les  aiment  en  les  voyant,  &  que 
i amour  quils  auront  four  elles 
les  oblige  â  les  embrajfer!  Que 
ftir  tout  ils  fe  propojent  pour 
exemple  U  pureté  de  ce  grand 
Homme  que  ie  tafche  de  faire 
reuiure ,  &  qu'ils  imitent  fin 
Jele  ardent  pour  la  defenfe  de 
la  'uer Italie  Religion.  Enfin,  ie 
me  iette  a  vos  pieds,  pour  vdus 
prier  de  tout  mon  cœur  de  rece- 
voir cette  petite  offrande ,  com- 
me vne  reconnoijfance  de  m'a- 
uoir  toufiours  conduit ,  lors 
m' on  trauailloit  à  l'imprefion 
de  cet  OHurage  ,  d'auoir  voulu 
détourner  de  moj  vne  mort  fu- 
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hite ,  ^  me  retirer  de  fes  mains , 
afin  aue  teujfe  rauantage  de  le 
faire  faroiflre  fous  voBre  nom, 
&  foMS  'VOS  aufpices.  Si  te  m'en 
prof 0 fois  quelque  recomfenfi  , 
que  i'en  receurois  nj?ie  glorieuje 
s'il  c fiait  vtile  à  mes  Frères ,  & 
quil  mfl  re'ùfiir  four  la  gloire  de 
mon  T)ieu  !  Cette  ambition  efl 
digne  d'^n  fermteur  de  njoflre 
Fils  3  &  ceft  en  cette  occafion 
que  les  ambitieux  fiont  innocens» 
NourriJfeZdonc  dans  mon  ame 
'vne  ambition  fi  louable  fai- 
tes enfin.  Sainte  Vierge, 

qu  ayant  recouuré  la  vie  par 
njoflre  intercefton  ,  ie  ne  l'em- 
ployé que  pour  mon  Dieu.  <*Ain- 
fifiit-iU 
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Est  vne  vcricé  que  Ton  ne 
^  contefte  point,  que  chacun 
^  aime  à  fuiurc  fon  inclina- 


it cion,  &  fon  genie,c'eft  à  di- 
re,que  la  plufpart  des  hom- 
mes font  bien  aifes  de  s'employer  aux 
chofes  qui  font  le  plus  au  gré  de  leurs 
fcns;rvn  fe  plaift  aux  belles  fleurs-,l'autrc 
s  adonne  à  la  recherche  des  médailles,  & 
des  chofes  antiques  :  Quelques- vns  plus 
enclins  à  rechercher  les  richeffes  qu  à  les 
polTeder^ne  craignent  point  de  s'expofer 
tous  les  iours  à  la  mercy  de  la  mer ,  &  de 
fes  tempefteSjpour  augmenter  des  tre- 
fors  dont  leur  propre  auarice  les  empcf- 
che  toufioursde  iouïr;  on  en  voit  de  (l 
paflîonnez  pour  la  chaflc,  qu'ils  ne  fc 
donnent  pas  le  temps  de  prendre  vn  peu 
de  relafche  pour  y  retourner ,  &J  qui  per- 
dans  le  fouuenir  de  leurs  femmes,  &:dc 
leurs enfans,fortenc  de  leurs  maifons  de- 
uâtqu'il  foit  iour,  afin  de  courir  après  les 
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bcftes  fruuagcs;  l'vn  n*aime  que  le  ieu, 
&:  pofTcdcpar  cette  malheurcufcpaflion 
de  louer,  pafle  les  iours  &:  les  nuits  à  ce 
tnfte  entretien ,  qui  au  lieu  de  récréa- 
tion, ne  produit  le  plus  fouuent  que 
des  querelles ,  que  de  Tennuy,  &  que  de 
funellcs  auantures  i  lautrc  cft  curieux 
dc$  peintures  excellentes,  &  n'épargne 
rien  pour^cn  auoir  ;  Tvn  employé  tout 
-Ibn  temps  à  fuiure  le  rude  mcftier  de 
:1a  guerre,  &:  l'autre  n'a  point  d au- 
tre contentement  que  de  careflTer  les 
Mufes,  &  de  pafler  les  plus  beaux  iours 
de  fa  vie  dans  lesCabmcts,  pour  ap- 
prendre par  la  ledure  des  bons  li- 
ures,  ou  par  la  fréquentation  des  Sça- 
uans  les  fciences  facrées  &  profanes. 
J-a  nature  qui  fe  rend  belle  par  la  di- 
ucrfîtc,  n'a  pas  voulu  que  tous  les  hom- 
mes eudcnt  les  mefmes  occupations ,  &C 
les  mefmes  defirs ,  comme  chante  fort 
bien  le  grand  Ronfard  dans  vneElcgiç 
que  Ton  voit  au  commencement  du  liurfe 
des  Pérégrinations  Orientales  de  Ni- 
colas de  Nicolay,  Daufinois,  Seigneur 
d'Aifeuille  ,  Valet  de  Chambre 
Géographe  de  nos  Rois  ^  &:  Capitaine 
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àc  leur  Chafteauj  &  de  leur  Parc  de 
Moulins  en  Bourbonnois. 

IJ homme  eft  'vrayement  diuin  ^f^^tuant  ^  in^ 
gtmcux , 

Et  fit  tous  animaux  le  plus  Jemblable  aux 
Dieux: 

FaYfaitenfondiuersicardc  cent  mille  enfem" 
ble, 

Vnne  fefeut  trouucrcjui  à  P autre  rejjcmhle. 
m  on  les  peuples  qui  fint  diuerfement  loing^ 
tains  y 

Mais  les  frères ,  les  fœurs ,  cf  les  coujîns  ger- 
mains. 

Et  tout  ainfi  qu'ils  font  differens  de  vijagey 
1  Is  différent  aufi  de  mœurs  é*  de  courage  : 
Vvn  atme  fans  renom  le  cafanier  repos  y 
Vautre  i  fe s  ennemis  enfanglante  le  dos. 
Vvn  reuefche  &  chagrin ,  languit  deffus  vn  //- 

Vautre  delà  faueur  des  grands  Princes  s^en- 
yure , 

L  '^n  aime,  le  Barreau ,    fuant  au  parquet, 
Reuend  au  poids  de  l'or  fon  auare  caquet. 
Vautre  fend  vn  rocher  pour  vn  Palais  dté 
Louurej 

Vautre  prés  des  Enfers  les  minières  decoHure^ 
Vvnftllonne  la  mer^  ^vogant  de  toutes  parts. 
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Et  ftedigue  fa,  vie ,  hojlejfe  des  haT^rds  : 
Vautre parrny  les  chdmfs  exerce  fin  OHurage^ 
Et  couché  fur  le  (Jbi'-tr au  aille  au  labourage. 
Mais  tejltmc  fur  tous  celuy  le  flus  heureux, 
^^i  deuant  que  vejlir  le  cercueil  ténébreux^ 
Laijfe  far  la  vertu  waugré  la  Partfue  noire 
D'auotr  iadis  vefu  quelque  belle  mémoire. 

C  cft  pourquoy  i'eftimcccux-làdignes 
dtî  louanges  qui  s'occupent  &  eftudienc 
pour  apprendre,  ou  pour  écrire  les  adios 
des  hommes  illuftres ,  &:  en  faire  parc  au 
public.   Cat  comme  Teau  d'vnc  belle 
fource  qui  fc  perd  dans  les  foflcz  &les 
autres  lieux  prochains,n*apporte  ny  plai- 
fir  ny  profit,  &C  ne  fe  fait  point  remar- 
quer ;  Et  qu'au  contraire,  quand  elle 
prend  vn  plus  grand  cours  par  la  natu* 
re,ou  par  Tartifice,  non  feulement  elle 
embellit  la  contrée  par  où  elle  pa(re,mais 
elle  fc  fait  connoiftre,  &  porte  fon  nom 
bien  loin  au  delà  de  fon  origine-  Ainfi 
quand  la  plume  de  quelque  Hiftorien 
retire  comme  des  ténèbres  du  temps  ,& 
deToubly  les  belles  aftions  des  hommes 
que  la  vertu ,  la  fcience , &  la  pieté  ont 
élcuez  audcflTus  des  autres  ;  elle  ne  ferc 
pasfeu  lement  à  leur  fiecle ,  &  à  leur  pa- 
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trie ,  mais  clic  profite  à  tout  le  monde 
ymuerrcllemenc  qui  font  excitez  à  la 
vertu  par  l'exemple  de  la  vertu.  Enfin, 
la  renommée  de  tant  de  grands  hommes 
vaillans,  pieux  &fçauans,  fut  demeu* 
rcc  éteinte  fans  les  bons  offices  de  quel- 
ques Ecriuains  qui  ont  publié  leurs 
aârions,  Héroïques. 

Pour  moy>  fuiuant  leur  exemple,  & 
plufieurs  autres  confidcrations  5  i'ay  pris 
la  hardieflc  d  écrire  THiftoire  àc  Fran- 
çois U  Picart-,  Seigneur  d'Atilly  en  Bric, 
bon  Ecclcfiuftique ,  deuotieux  Preftrc, 
fçauant  Dofteur  ,  &  Prédicateur  Apo- 
ftolique  ,  homme  de  haute  naiflance, 
Fhonneur  &:  la  gloirede  la  ville  de  Paris, 
qu'il  a  défendue  &conferuce  contre  les 
Sedairesde  Luther, de  Zuingle,&  de 
Cahiin  parfapietG,par  fa  doftrine,  par 
fon zcle  5  par  fes  leçons  continuelles ,  & 
par  fcs  dodes  prédications  ?  dans  la  véri- 
table Religion.  Aureftcjie  n'ay  pas  fait 
cette  entreprife  pour  m'acqucrir  de  la 
réputation,  mais  pour  la  confcruer  dans 
refprit  des  Catholiques ,  autant  qu'il  me 
fera  poffibleà  ce  célèbre  Dodeur,  dont 
i'ayfait  rEloge,ily a  xxxi.  an  dans  le 
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il. liurc  de  noftrcHiftoirc  Catholique, 
ou  des  Hommes  Illuftrcs  en  pièce  du 
xvi.fieclc. 

Il  cuft  eftc  à  defircr,  comme  i'ay  re- 
marque dans  le  commencement  de  la 
I .  Partie  de  cette  Hiftoire ,  que  quelque 
cfprit  plus  capable  que  le  mien  y  euft 
mislamain5&:  cuft  entrepris  cet  ouura- 
gc.  Mais  voyant  qu'il  s'cft  defia  pafTé 
vn  fiecle  depuis  fa  mort, fans  que  per- 
fonnc  parlafl:  de  luy  fclon  fon  mérite, 
&  rcconnoiffant  auflî  que  le  temps  com- 
mcnçoicàeftaccrfarenommée,  &:  lare- 
tiroitpeu  àpeudela  mémoire  des  hom- 
mes ,ie  me  fuis  hazardé  de  publier  cette 
Hiftoire  après  celle  que  ic  vous  donnay 
l^année  pafTce  de  noftre  P,  S.  François 
de  Paule.  Elle  auroit  efté  plus  ample  fi 
i'auois  eu  plus  de  mémoires  -,  mais  au 
moins  i'ay  fuiuy  exactement  ceux  qui 
m'ont  efté  donnez  ;  &  quand  l'occafion 
s'en  eft  prefentée,  ie  n'ay  pas  oublié  de 
parler  honorablement  des  perfonncs 
dont  ie  les  tiens ,  pour  leur  donner  quel- 
que forte  de  reconnoiffance  du  bien 
qu'ils  ont  fait  au  public ,  en  me  mettant 
entre  les  mains  les  inftrudions  fur  Icf- 
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quelles  i'ay  trauaillc.  Tay  auiTî  rappor- 
té fidèlement  les  textes  ou  les  témoi- 
gnages des  Auteurs  qui  ont  fait  desPa^ 
negyriques,  ou  parlé  auec  honneur  & 
rcfpcft  de  ce  grand  homme ,  que  l'appel- 
le le  Parf.iit  Ecclcjiajficjue  ,  pour  auoir 
vécu  faintement ,  &:  feruy  fidèlement 
Noftrc  Seigneur  &  fon  Eglife  pendant 
tous  les  iours  de  fa  vie, 

le  ne  donne  pas  le  nom  de  Bien-heu- 
reux à  ce  Parfait  Ecclefiaftiquc,  comme 
ont  fait  plufieurs  Auteurs  dans  les  Vies 
&  dans  les  Hiftoircs  des  Hommes  Illu- 
ftres  en  pieté  &  en  fainteté  ;  parce  que 
i'ay  voulu  fuiure  les  iuftes  décrets  des 
Papes  Vrbain  VIII.  &  Innocent  X.  &C 
faire  voir  le  refpe£t  que  ie  porte  au  Samt 
Siège ,  auquel  lefoûmets  ce  petitouura- 
ge  comme  mes  preccdens  ,  en  qualité 
d'enfant  fidèle  de  l'Eglife  Catholique, 
Apoftolique  &:  Romame.  Tayauflipour 
voftre  facisfadion  ,  &  pour  voftre  con- 
tentement fait  des  digreflions  dans  cecte 
Hiftoire, imitant  les  voyageursqiii  pren- 
nent plaifir  quelquefois  à  fc  dccourner 
de  leur  chemin  pour  vifiter  de  belles 
Eglifes  ou  d'autres  lieux  de  deuotionj, 
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ou  pour  voir  &c  admirer  TArchicedurc 
de  quelque  magnifique  baftiment.  Ce 
qui  leur  donne  du  foulagcmcnt ,  de  la  rc^ 
création  ,  &:  de  nouuclles  connoiflan- 
ces  pour  embellir  les  difcours  &:  le  recic 
qu'ils  font  de  leurs  voyages.  Ainfi  par 
ces  digreflions  vous  apprendrez  plu- 
fieurs  belles  particularitez  de  plufieurs 
autres  lUuihes  qui  ont  ede  les  defen- 
feurs  de  la  Foy  Catholique  àla  naifTan'? 
cèdes  Herefies  de  Luther &:  deCaluin. 
Surtout  vous  admirerez  la  confiance  du 
Roy  François  de  s'eftre  maintenu  dans 
la  véritable  Religion ,  &:  dans  la  croyan* 
ce  de  fes  anceftres ,  &  des  Rois  fes  prc- 
deceflcurs ,  malgré  les  continuelles  priè- 
res &  intrigues  de  fa  fœur  ,  de  fa  mai- 
ftrcflfej  de  fabçlle-fœur,  &:de  plufieurs 
grands  Seigneurs  &  Dames  quilespro* 
tegeoient ,  ou  qui  ne  leur  cftoient  pas 
contraires.  C'eft  pourquoy  i'ay  crûeftre 
obligé  défaire  àla  ûi\  de  cette  Hitloire 
les  Eloges ,  ou  parler  auec  honneur  &: 
refpeû  des  Dodteurs,  amis  &  contem^r 
porainsde  noftre  Parfait  Ecclefiaftiquc  , 
qui  fc  font  oppofcz  genereufement  par 
leur  pieté,  &:parlcurfçauoiràrHerenc. 
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naiflTantc  ;  mais  après  vous  auoir  fait 
voir  les  Annotations  &  les  Prcuucs  dcr 
l'Hiftoirc  de  ce  fçauant  Dofteur ,  dc- 
uotieux  Ecclefiaftique  ,  Se  Prédicateur 
Apoftoliquc.  A  Paris  3  au  Gonucntdc 
l'Annonciade,  &:  de  Saint  François  de 
Paule,  ce  deuxième  de  Feurièr  de  Tan 
i6y7.  iour  de  la  Purification  de  laMerc 
de  Dieu  ,  que  les  Zélateurs  de  cette 
Vierge  des  Vierges  font  la  fefte  de  fa 
Pureté  dansnoftre  Eglife,  fous  le  titre 
de  Noftre-Dame  de  Bon-fecours, 
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Chtift 

Ans  drl 
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l 

1504. 

I. 

Sanaiffancelcié.  d^Auril  à  Pa- 
ris, il  cft  nomme  François  au  Ba- 
picfmcdansrEghfcclc  Sainr  Ican 
en  Greiie  ,  par  François  de  Rohan 
Archcucfqiic  de  Lyon, 

Fcderic  II.  Roy  de  Naples, 
meurt  au  Plcflîs  lez  Tours  le  9. 
deNouembre  ,  &  laiflc  plufieurs 
en  fan  s. 

Kabellc  Reine  à:  Ç^^^il^  meure 
le  16.  de  Nouembrc. 

1505. 

2. 

Jeanne  de  France  Reine  6c  Du- 
chefle  de  Berry  2.  fille  du  Roy 
Louis  XL  Fondatrice  de  l'Ordre 
de  l'Annonciade  ,  meurt  fainter 
ment  à  Bourges  le  quatrième  de 
Février. 
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1507, 


Le  Roy  Louïs  XI L  prend  la 
ville  de  Gennesfur/es  rebelles. 

Saint  François  de  Paule  Inftitu- 
tcur  &  Fondateur  de  l'Ordre  des 
Minimes, rrieurt  fainrement dans 
fon  Conuent  du  Plellîs  lez  Tours 
le  2.  d'Auril. 

Sur  la  fin  du  mefme  mois ,  M. 
Claude  de  France ,  alors  fille  vni- 
q^ue  du  Roy  Louï$ XI L  eft guérie 
miraculeufement  après  vn  vœu 
que  fit  au  B.  François  de  Paule  ,  la 
Reine  Anne  de  Bretagne  famere. 

Noël  Beda  eft  receu  Doâeur  à 
[Paris  le  17.  d'Auril. 


|'5o8  i  5-  I 


Naiflànce  de  Caluin  le  lo.  de 
luillet  à  Noyon ,  au  grand  mal- 
heur de  la  France ,  &  de  la  Chre- 
ftienté. 

Renée  de  France,  féconde  fille 
du  Roy  Louïs  X 1 1.  &  d'Anne  de 
Bretagne ,  qui  depuis  a  eftc  Du- 
chefle  de  Fcrrare ,  naift  le  25.  d'O- 
6tobre. 


1510. 


George  Cardinal  d'Amboife  ,1 
meurt  à  Lyon  le  25.  de  May.  | 
François  le  Picart  reçoit  le  Sa-[ 
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1512. 


15T5 


1514, 


10. 


11. 


Tàbte  Chroriolûgicjue. 

fcrcment  dcConfirmatîon  de  Ton 

I  coiifin  Eftiennc  PonchcrEucfquc 

de  Paris,  &  depuis  Archeuelquc 

de  Sens. 


François  lePicarc  fait  les  eftu- 
des  au  Collège  Royal  de  Nauar- 
re. 


Bataille  de  Rauennc  ,  en  la- 
[quelle  mourut  vidorieux  Gafton 
de  Foix  Duc  de  Nemours  ,  neueu 
du  Roy  Louïs  XII.&  trei  e  de  Ger- 
maine Reine  d'Efpagne. 

le  Pape  Iules  II.  meurt  le  21. 
de  Fcui  ier ,  lean  Cardinal  de  Me- 
dicis  eft  fon  fuccefleur,  &  prend 
le  nom  de  Léon  X. 

Anne  de  Bretagne  Reine  de 
France  meurt  à  Blois  le  9  delan- 
uieii 

François  d'Orléans  ou  d*An- 
goulefme  ,  Duc  de  Valois  ^ 
Comte  d'Angoulefme  ,  époufe 
Claude  de  France,  DuchcHe  de 
Bretagne  &  de  Milan,  fille  aif- 
^née  du  Roy  Louïs  XII.  &  de  la 
Reine  Anne  de  Bretagne. 

Le  Roy  Louïs  XII.  fait  la  paix 
^auec  TAnelois  ,  ^  fc  marie  à  la 
jTœjr  puimée  Marie  d  Yorc"  ou 
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d'Angleterre  au  mois  d'Odobrc. 

Le  Roy  Louis  X 1 1.  meurt  le  7. 
iour  de  Tan  dans  la  Maifon  Roya- 
le des  Tournelles  à  Paris.  Fran- 
çois Duc  de  Valois  &  Comte 
'  d'Angoulefmc  ,  luy  fucccde ,  non 
comme  gendre,  mais  comme  (on 
plus  proche  parent ,  &  héritier  de 
la  Couronne  ;  il  fe  fait  facrer  & 
couronner  à  Reims  le  25.  du 
mefme  mois. 


La  Croizade  eft  publiée  parle 
Pape  Léon  X.  contre  le  Turc  a 
rinftancc  du  Roy  François  L  Çe 
Prince  obtient  vnc  fignaléc  vi- 
iboire  à  Marignan  fur  les  Suifics  le 
14.  de  Septembre. 

NaifTance  de  François  Daufin 
de  Viennois ,  fils  aifné  du  Roy 
François  L  à  Amboife  le  dernier 
deFeurier. 

Différend  en  Alemagne  pour 
la  publication  4e  la  Croizade  en- 
tre les  Auguftins  de  la  Congréga- 
tion de  Saxe ,  &  les  Prédicateurs 
ou  lacobins.  Ceux-cy  prefchent 
pour  la  Croizade ,  &  ceux-là  con- 
tre. Luther  Moine  de  la  Congré- 
gation de  Saxe,  foufticnt  des  Thc- 
fcsle  30. d'Oulobre  à  Witemberg. 

f  ij 
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contre  les  Indulgences,  &  depuis 
prefclic  contre  la  Croizade,  &:  ex- 
cite de  grands  troubles  en  Alema- 

gnç:  

Luther  continue  d'écrire,  &  de 
prcfcher  contre  le  Saint  Siège, 
cftanc  fouftenu  par  Fcdcric  Duc 
Eleéleur  de  Saxe. 

Henry  Duc  d*Orleans  2.  fils  du 
Roy  François  I.  naift  a  Saint  Ger- 
main en  Laye  le  dernier  de  Mars. 
Il  a  eftc  depuis  Dauphin, &  Roy 
de  France ,  I  ï.  du  nom. 

Huldric  Zuinglc  prcfchc  le  i. 
iour  de  lanuier  contre  le  Pape ,  & 
les  Indulgences,  &  depuis  renou- 
uclle  THerefie  de  Berengarius. 

Maximilicn  I.  Empercurjmeurt 
aLintslc  ii»  de  lanuier,  &:  cft  en- 
terré d  Nieuftad. 

S.  François  de  Paule  Fondateur 
del'Oi  drc  des  Minimes ,  cft  cano- 
nizc  le  i.  iour  de  May  par  le  Pape 
Léon  X.  à  la  prière  du  Roy  Fran- j 
çois  5  de  la  Reine  Claude  ,  de 
Louïfe  de  Sauoye  Ducheficd'An- 
goulefme  ,  &  des  autres  Princes 
&  PrinccfTcsdecc  Royaume. 

Charles  Roy  d'Efpagne,  Archi-, 
duc  d*Auftrichc,  &  Comte  del 
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Flandre,cft  éleu  Empereur  àFranc- 
forc  le  i8.de  luin. 

Le  Pape  Léon  X.  excommunie 
|Lutherlci5.  dcluin. 

j  La  dodrine ,  &  les  propofitions 
hérétiques  de  Martin  Luther,font 
condamnées  à  Paris  le  15.  d*Auril 
par  la  Sacrée  Faculté  de  Théolo- 
gie, comme  Ton  voit  dans  les  Rc- 
giftres  de  cette  fameufe ,  &  non  ia- 
rnais  afTez  eftimée  Faculté. 

Propofttiones  &  doblrina  Luthe^i 
fuernnt  damn^ttétà  FacitltateTheo^ 
logica  Parifienfi  die  décima  quint  a 
^prilis  anni  15 11. 

Le  Pape  Léon  X,  meurt  le  2.  de 
Décembre.  '  ' 

Adrien  VL  eft  éleu  Pape  le  9. 
de  Lmuier. 

Différend  entre  les  Doreurs 
Beda  &  MerUn,  çouchanc  Orige- 
ne. 

laquettcoulaqueline  de  Cham- 
pange,  ou  de  Champurgc  mcrc  de 
François  lePicart,  meurt  à  Paris 
le  15?.  ou  le  29.  de  Septembre, & 
eft  enterrée  dans  l'Eglifc  des 

Blancs-manteaux. 

'   Anne  de  France  DuchelTe  de 

Bourbon,fillc  aifncc  du  Roy  Louïs 

M    •  •  . 
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X  I.  meure  le  14.  de  Noucmbrc 
dans  fon  Chaftcau  de  Chantelle,& 
reçoit  les  honneurs  de  la  fcpulturc 
le  4.  de  Décembre  dans  la  Chap- 
pelle  neuue  des  Ducs  de  Bourbon 
en  l'Eglife  de  Souuigny. 

Laprife  de  la  belle,  &  dclafortc 
Iflede  Rhodes  le  25.de  Décembre, 
qui  vint  en  lapuifTance  des  Turcs, 
par  la  trahifon  dVnc  pcrfonne  > 
dont  le  nôm  ne  mérite  pas  d'eftre 
en  la  mémoire  des  hommes. 

Adrien  VI.  meurt  le  14.  de  Se- 
ptembre. Les  Cardinaux  élifent 
pour  fon  fuccefleur  le  ip.  Dé- 
cembre Iules  Cardinal  de  Me- 
dicis,qui  prend  le  nom  de  Clé- 
ment VU. 

Martial  Mazurier  dccouure  les 
Luthériens  de  Meaux  ,&  en  don- 
ne auis  à  Guillaume  Briçonnct 
lEuefque  de  cette  ville-!à,qui  auoit 
receu  dans  fa  maifon  lacques  le 
Feure ,  Guillaume  Farel ,  Gérard 
RufB,  lacques  Pauanes ,  &  autres 
NouateursS:  fufpeûs  de  cette  hc- 
refie. 

Luther  écrit  contre  le  Pnpe 
Adrien,  pour  auoir  canonizé  S. 
Bennon  Euefque  de  Mifne  ,  â  l'in- 
ftance  &  à  la  demande  de  George  j 


Digitizea  by  <^OOgle 


I 

I 


1 

Table  Chronoloçiaue. 

• 

Duc  de  Saxe  Prince  Catholique  1 

1514- 

it. 

Claude  Reine  de  France,  Du- 
chelTe  de  Bretagne  &  de  Milan  i. 
femme  du  Roy  François ,  meure 
fainrement  à  Blois  iç  20.  ou  le  16. 
de  luillec. 

François  le  Picart  commence 
prcfcher  dans  Paris.  1 

1515- 

•21. 

Iacqu:s  Pauanes  cft  bruflé  dans 
la  place  de  Greue ,  par  Arreft  de  la 
Cour  de  Parlement ,  pour  auoir 
doematizé  a  Paris  yaprés  auoir  efté 
chafl'c  de  Meaux. 

• 

• 

Il, 

\ 

1 

Le  Roy  Français  1.  fort  d'Efpa- 
gnc,  &  marie  fa  fœur  Margue- 
rire  DuchcfTe  d*Alcnçon  à  Henry 
Roy  de  Nauarre.  Quelque  temps 
auparauant  Clément  VII.  auoit 
donné  de  bons  auis  à  Louïfe  de  Sa- 
qpyc,  mere  du  Roy,^  Rcgentc 
en  Franccà  la  Cour  de  Parlement, 
J&  aux  Dodlcurs  de  Sorbonnc  , 
çontie  quelques  François  quifauo- 
rifoient  les  Sectaires  de  Luther  du- 
rant Tabfencc  du  Roy. 

François  le  Picart  tft  ordonne 
Preftre  au  mois  de  Septembre ,  par 
Ton  coufin  François  de  Ponchcr, 
Euefque  de  Paris.  ^ 

La  ville  de  .Rome  eft  pillcc  &  la-J 

>a*  •    •    .  . 
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cagéc  par  les  Efpagnols ,  &  parf 
les  Aiemans  qui  eftoient  infcûcz 
de  THerefie  de  Luther  >  &  le  Pape 
Clément  arreftc  prifonnier  dans  le 
Chafteau  Saint  An^e. 

La  Sacrée  Faculté  de  Théologie 
à  Paris  défend  laledkure  des  hures 
d'Erafme,  à  Tinftance  des  Doreurs 
Beda,  &  Barthelmy. 

Le  Roy  François  écrit  à  la  priè- 
re de  fa  fœur  la  Reine  de  Nauarre, 
à  rVmueifitc  de  Parisien  faucur 
d*Erafme,&  de  facqucs  leFcurc, 

contre  le  Dodeur  Noël  Beda. 

— ^— — ^— — — ■  ^  %  ■ 

Vn  Hérétique  rompt  le  dernier 
iour  de  May  vne  Image  de  la  Vier- 
ge ,  derrière  le  petit  Saint  Antoine 
à  Paris  :  ce  qui  irrita  grandement' 
le  Roy  François ,  qui  commanda 
pour  expier  ce  crime,  de  faire  vne 
proceflîon  générale  le  12.  de  luin, 
en  laquelle  fa  Maiefté  porta  vne 
Image  d  argent  ,  qu'il  mit  en  la 
place  de  celle  qui  àuoit  efté  rom- 
pue. 

Ce  Prince  fit  auflî  paroiftre  fon 
zele  enucrs  le  Saint  Siège,  car  il 
cnuoya Vne  puiffante  armée  en  Ita- 
he ,  commandée  par  Odet  de  Foix, 
Seigneur  de  Lautrec,  pour  met- 
tre Iç  Pape  en  liberté. 
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Les  dcrcglemcnsdesfaifonscjm 
ont  continué  par  l'eipace  de  cinq 
ans. 

Quelques  Luthériens  dograati- 
fent  Secrètement  dans  Paris  ,  qui 
font  découuerts  par  les  Doâeurs 
Beda,  &  du  Chefne.  Louïs  Ber- 
quin  ,  par  Arreft  de  la  Cour  de 
Parlement,  eft  condamné  à  eftre 
bruflé  dans  la  place  de  Greue. 

Traite  de  Cambray  entre  Louïfe 
de  Sauoye  mere  du  Roy  François, 
&  Marguerite  d'Auftrichc  tante 
de  l'Empereur  Charles  V.  &  en 
fuite  la  paix  eft  proclamée  le  5, 
4  Aouft  dans  TEglife  de  Noftrc- 
Dan^e  de  cetpe  yiHe-là. 


Profefleurs  du  Roy  eftablis  à  Pa- 
ris par  le  Roy  François,  &  Pierre 
Danez  Parificn  eft  nommé  pour 
eftre  le  premier  Profeflcur  en  la 
Langue  Grecque. 

Elconor  Reine  de  Portugal  & 
(œur  de  l'Empereur,  qui  auoitcftc 
fiancée  au  Roy  François,  vient  en 
ce  Royaume  aucc  les  enfans  du 
Roy,  MM.  le  Daufin,  &  le  Duc 
d'Orléans,  qui  font  receus  aucc| 
jgrande  réiouïiTance  &  applaudif  I 
fcmcntde  toute  la Noblclfc,  &  dui 
peuple.  \ 
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Louïfc  dcSauoycmcredu  koy 
François,  meurt  le  22.  de  Septem- 
bre a  Grez  en  Gaftinois  ,  eftanc 
aagée  de  54.  ans ,  le  Roy  fon  fils  Ta 
fait  enterrer  dans  l*Eglife  de  Saint 
;  Denyscn  France. 

Marguerite  d'Auftrichc,  fille  &c 
tante  d'Empereurs  &:  Régente 
des  Pays  bas,  meiirtaMalines  le  i. 
de  Décembre  ,  cftant  aapce  de  <i, 
an  :  fon  cœur  eft  donné  aux  Rcli- 
gieufes  Annonciadcs  de  Bruges  en 
Flandre,  &  fon  corps  porte  à  No 
ttreDamc  de  Brou  auprès  de  Bourg 
en  Breflc. 

Les  Doftcurs  Merlin,  Beda  j  & 
les  autres  Dodeurs  &  Bacheliers 
s'oppofent  aux  nouuclles  hcrefics 
de  Luther  &  deZuingle. 

Noël  Beda  ,  Dodleur,  François 
le  Picart  Bachelier,  &  vn*  Reli- 
gieux Mathurin,font  arrcftezpri- 
fonniers,  &  cnuoycz  en  exil  par 
les  rufes  de  Gérard  Ruffi  ,  & 
des  autres  Scdtaircs.  Le  Dofteur 
Merlin  auoit  eftc  aullî  enuoyé  en 
exil  les  années  précédentes  par 
les  artifices  des  mefines  Nouatcurs. 
Entrcueuc  du  Pape  Clcment  Vil. 
&  du  Roy  François  a  Marfeille. 
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1534*  3^'  Gérard  Riiffi  5  hay  des  Parifiens, 
pour  cftrc  fufpeft  du  Lathcranif- 
mc. 

François  le  Picart  eftant  de  re- 
tour  de  (on  exil,  reçoit  le  bonnet 
de  Doftcur. 

Les  Sectaires  fement  des  placards 
dans  les  rués  de  Paris,  &:  dans  les 
Maifons  du  Roy,  contre  le  Saint 
Sacrement. 

Clément  VII.  meurt  le  1^.  de 
Septembre  Alexai)dre  Cardinal 
de  la  maifon  de  Farncfe,  luv  fuc- 
cède,  eftant  éleu  le  5.  de  Nouem- 
bre ,  &  prend  le  nom  de  Paul  i  II. 

ijjj.    31.  j     Le  Roy  François  aflifte  deuote 
'.ment  à  vne  proccffion  générale  en 
l'honneur  du  très- Saint  Sacre- 
ment, &  fait  vnc  belle  harangue 
le  mefmeiour  danslafalle  de  l  E- 
uefchc  de  Paris,  contre  les  Herefies 
nailTantes.  Le  mefmc  iour  ,  cinq 
Luthériens, &  vnc MaiftrefTe d'Ef- 
cole  infeûée  de  THerefie,  font 
bruflez  en  Greuç  par  Arreft  delà 
Cour  de  Parlement. 
I   Antoine  du  Prat,  Cardinal,  & 
!  Légat  en  France  ,  meurt  à  Nan- 
toiiillct.  Antoine  du  Bourg  luyfuc- 

ccda  à  la  Charcie  de  Chancelier. 

.4  ^ . 
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Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre, 
fait  trancher  les  tcftcs  à  lean  Fif- 
cher  Euefque  de  Rocheftrp  ,  & 
Cardinal  le  22,  deliiin,  &à  Tho- 
mas Morus  Chancelierd*Anglcter- 
re  le  6,  de  luiliet. 

Didier  Erafaie  meurt  à  B.iflc  au 
mois  deluilletiles  vns  le  font  Ca- 
tholique, les  autres  douteux  &  li- 
bcrtm. 

Au  mois  d'Aouft,  François  dc| 
France ,  fils  aifnc  du  Roy  François, 
Daufin  de  Viennois  6c  Duc  de 
Bretagne ,  eft  empoifonné  â  Lyon, 
&  meurt  à  Tournon  en  Viuarais, 
où  fon  corps  eft  mis  en  déport  ,  ^ 
fqn  cœur  eft  porté  dans  Tliglife  de 
S.  Mauiiçede  Vienne  enDaufinc. 

Noël  Bcda  meurt  faintemcnt  au 
Mont  Saint  Michel  :  les  Dodeurs 
de  la  Faculté  de  Paris  luy  décer- 
nent des  honneurs  funèbres  dans 
l'Eglife  des  Mathurins. 

lacquesle  Feured'Eftaplcs  meurt 
a  Nerac. 

François  le  Picart  édifie  lesPa- 
rificns  par  Tes  continuelles  leçons, 
&  Prédications. 

Entrcueuc  du  Pape  Paul  1 1 1  de 
TEmpereur  Charles  V.  &  du  Roy 
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François,  dans  la  ville  de  Nice, 
poui  la  paix  de  la  Chreftienté,  ou 
pour  vue  creuc  de  dix  ans. 

i535>- 

a- 

George  Duc  de  Saxe  ,  Prince 
fort  Catholique ,  &c  grand  enncmy 
de  Luther ,  &  de  tous  ceux  qui 
troubloient  la  Chreftienté  par 
leu.rs  herefies  ,  meurt  fort  fain- 
tcment.  Henry  de  Saxe  fon  cou- 
fin  (pcre  des  Ducs  &  Eledeurs 
Maurice  &  Augufte  )  luy  fucccde 
en  fesEftacs,qui  y  eftablic  leLu- 
theranifmc  ,  &  en  chaflè  le  Do- 
dcurlean  Coclce,  &  la  Religion 
Catholique. 

Les  Gandois  fe  reuoltent  con- 
tre TEmpereur  Charles  V.  &  de- 
mandent la  protection  du  Roy 
François ,  qui  refufe  d'aflîfter  des 
rebelles. 

1540. 

1 

1  1 

■ 

L'Empereur  Charles  V.  fait  fon 
entrée  à  Paris  le  13.  de  lanuier. 

Guillaume  Budé  ,  Maiftre  des 
Requeftes  de  rHoftel  du  Roy , 
meurt leio.d'Aouft,  &  c(l  enter- 
ré fans  pompe  dans  TEglifc  de  S. 
Nicolas  des Champsà Paris,  dans 
I  l  Chappcllc  de  SainteGeneuieue- 

Le  Pape  Paul  1 1 1.  approuue  la 
Compagnie  de  Icfus  le  27.  de  Se 
prembrc. 
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Clément  Maroc  fait  imprimer 
XXX  Pfeaiimes,  ou  fcs  chanfons, 
qui  font  bien  rcceu'cs  par  quelques 
Courci(âns,  &  par  les  Nouatcurs, 
&  cenfurces  par  la  Sacrée  Faculté 
de  Paris. 

Î7-  Au  mois  de  Januier  ,  le  Do- 
éieur  lean  Eckius  &  Philippe 
MelnnéHion,  difciplc  de  Luther 
difputét  parl'efpacc  décrois  iours 
au  Colloque  de  Wormes,qui  fuc 
transféré  par  Icsordrcs  de  1  Empe- 
reur à  Racifbonne,  où  Icurdifpucc 
concinua  en  prcfence  du  Cardi- 
nal Gafpar  Concarcn  ,  Legac  du 
Saine  Siège. 

S.  François  Xauier  eft  enuoyé 
en  Porcugal  ,  &  de  là  aux  Indes 
Orientales.  U  s'embarque  de  Por- 
cugal le  8.  d'Auril,  auec  fes  Com- 
pagnons Paul  Camerte  Itahen  , 
&  François  Mancila  Portugais 
ipour  ce  long  voyage. 

Les  Dodtcurs  de  la  Sacrée  fa- 
culté de  Paris ,  cenfurcnt  les  chan- 
fons de  Maroc,  &  plufieurs  mau- 
uais  hures,  &  drellenc  xxv.  ou 
XXVI.  articles  contre  les  Sectai- 
res, qu'ils  publierenc  dans  TAflcm- 
blée  tenue  au  Collcî^e  de  Sorbon- 
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ne  le  lo*  de  Mars,  auec  la  pcr- 
miflîon  du  Roy  François,  qui  fit 
paroiftrc  fon  zclc  pour  la  Religion 
Catholique  digne  d' vnPrince  tres- 
Chreftien,&  du  fils  aifncderE- 
glife. 

Saint  François  Xauier  arriuc 
heureufementà  Goale  6.  de  May. 

Les  Portugais  découurent  les 
Iflcs  du  lappon ,  oii  depuis  cet 
j Homme  Apoftolique  a  porté  le 
premier  le  Saint  Euangile. 

François  Landri  fe  dédit  dans 
Noftre  Dame  de  Paris,  des  here- 
fics  qu'il  auoit  prefchces  dansSain- 
te  Croix  de  la  Gitéi  &  quelques 
autres  Prédicateurs  font  aulîî 
obligez  de  fe  recradcr  publique- 
ment. 

Herman  de  Vcda  Archeuefque 
&  Eleélcur  de  Cologne ,  qui  auoit 
couronné  à  Aix  la  Chappclle 
l'Empereur  Charles  V.  erabrafle 
le  Lutheranifme  à  la  follicitation 
de  Martin  Buccr,&  de  Philippe 
Mclanfthon.  Il  veut  obliger  (on 
Chapitre,  & fes diocefainsafuiure 
fcs  opinions,  mais  ils  luy  rcfiftc- 
|rent  forcement, Refirent  voir  tout 
de  bon  Icurzelc  pour  la  véritable. 

S:  anciciinc  Relic^ion.  | 

1' 
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Trois  fidèles  defenfcars  de  la  Rc*^ 
ligion  Catholique ,  meurent  cette 
ann  ce,  Gafpar  Cardinal  Contaren 
Vénitien  à  Rome ,  lean  Eckius  de 
Sueuc  àlngolftad  en  Bauicrc,  & 
Albert  Pighius  de  Kempen  à 
Vireâen  Hollande. 

Les  Turcs  s'emparent  de  Stri- 
gonie,  d*Albe- Royale  ,  de  Cinq 
tglifcs  ,  de  Valpon ,  &  d  autres 
villes  en  Hongrie  par  la  diuifion 
des  Hongrois,  &  par  la  lafchetc 
desAlemans  infcdez  de  I  herc  fie 
de  Luther. 


S.  Xauier  écrit  vne  lettre  de  Co- 
cin  le  II.  de  lanuicr,',  dans  laquelle 
il  parle  du  Dofteur  le  Picart- 

Le  lo.  de  lanuter ,  nafquit  à  Fon- 
tainebleau François  Duc  de  Va- 
lois, fils  aifiié  de  Henry  Daufin  de 
Viennois  &  de  Catherine  de  Mc- 
dicis,qui  fut  baptifc  le  lo.  deFc- 
nrier  au  mefmc  lieu  par  Louis 
Cardinal  de  Bourbon ,  &  nommé 
François  par  le  Roy  François  L 
fon  ayeul. 

Fiancoisde  Bourbon  Duc  d' An- 
guien  ,  remporte  au  mois  d'Auril 
Ivne  fignalée  viâioire  à  Cerizoles- 
fur  le  Marquis  du  Guaft  >  ^  les 
Impériaux. 

Marot 
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Maroc Tenncmy de  Merlin, de 
Beda,  de  François  le  Picart,  &  des 
autres  Douleurs  de  Paris ,  meure  à 
Turin  accable  de  niifere  &  de  me- 
lancholie. 

Charles  Duc  d'OrIcans,  Prin- 
ce de  grande  e(perance,&  le  m. 
fils  de  François  1.  meurt  au  mois 
de  Septembre  d'vne  ficvre  pelli- 
lentieîle  au  grand  regret  du  Roy 
fon  pcre,  &  de  l'Empereur  qui 
luy  vouloir  donner  fa  fille  ou  ia 
nièce  en  mariage.  ' 

Paul  lll.  cnuoye  les  Cardinaux 
de  Monté ,  Ccruin  &  dç  Poil  pour 
cftre  fes  Légats  a  Trente  ,  &  com- 
mencer le  Concile  :  la  i.  fcffion 
fe  tint  le  7.  de  lanuier  de  Tannée 
fuiuance. 

Au  mois  de  Feurier,  François 
Duc  d*Anguicn  meurt  fort  Chre- 
ftiennement  à  la  Rocheguyon , 
dVne  blcflure  qu'il  auoit  receu'c 
d  la  tcde  en  ioiiantaliec  les  autres 
Princes.  Le  18.  du  mefme  mois, 
Luther  le  Pere  des  Hercfiarques 
de  ce  temps ,  ne  fit  pas  vnc  fi  belle 
fin  9  car  il  fut  trouué  mort  dans  Ton 
liitiiflcbe,  après  auoir  fait  bonne 
chère  àlaLucherienne. 
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Les  Protcftans  fc  rebellent  en 
Alemagne  contre  TEmpcreur 
Charles  V. 

Le  Colloque  de  Ratifbonne, 
pour  la  Religion  entre  PierrcMal- 
uenda  Catholique  ,  &  Martin 
Buccr,  &  George  Maior  Rcli- 
gionaires. 

Quatorze  Hérétiques  font 
bruflcz  à  M  eaux ,  &  plufieurs  au- 
tres condamnez  à  allidcr  à  leur 
fupplice ,  &  a  eftre  bannis  de  cet- 
te ville  là,par  Arreft  de  la  Cour  de 
Parlement.  Le  lendemain  le  Do- 
dbeur  François  le  Picart  fit  vn 
Sermon  en  Thonneur  du  Saint 
Sacrement  deuant  vn  grand  nom- 
bre dépeuple. 

Henry  V ïï iT  Roy  d'Angle- 
terrc  meurt  au  mois  de  lanuier. 
Edouard  Vl.fon  fils,  &  de  leannc 
Scimer  luy  fuccede ,  qui  cftant 
;  fous  la  tutcle  du  Duc  de  Somracr- 
fct ,  fait  profeflîon  de  1  herefie 
de  Zuingle ,  au  grand  malheur  de 
ce  Royaume-là. 

François  Vatable  ProfelTcurdu 
Roy  en  la  Langue  Hébraïque,  & 
fçauant  en  trois  Langues  ,  àc  lac- 
qucs  Tufan  auffi  ProfclTeur  do 
Roy  cii  la  Langue  Grecque  ,  mcu^ 
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rem  tous  deux  en  vn  mcfme  \o\xi 
le  13.  de  Mars  :  ils  auoient  auflî 
commencé  en  vn  meHnc  iour  leurs 
leçons  publiques. 

Le  Roy  François  le  pere  des 
Lettres  meurt  le  dernier  du  mef- 
mc  mois  au  Chafteau  de  Ram- 
bouïllcr,  après  auoir  fait  vne  exa- 
cte confefflon  de  fes  pochez,  &  re- 
ceu  auec  deuotion  &  ferueur  le 
Saint  Viatique ,  ScTExtreme-On- 
,  &  donne  de  bonnes  inftru- 
(ftions  au  Roy  Henry  IL  fon  fils, 
&  fon  fuccefTcur  à  la  Couronne^ 
qui  après  auoir  rendu  les  derniers 
deuoirs  au  Roy  fon  pere ,  &  à  fes 
frères  François,  &  Charles  dans 
Noftrc-Dame  de  Paris,  &  dans  S. 
Denys  en  France  .  fit  facrer  & 
couronner  à  Reims  ^par  Charles 
Cardinal  de  Lorraine  Archcuef- 
que  de  cette  villc-Ià. 

Ce  bon  Prince  commence  fon 
règne  par  de  fainues  Ordonnan-  ' 
ces,&  de  fcueres  Edits  contre  les 
blasfcmàtcurs  du  Saint  Nom  de 
Dieu. 

L'Ernpcreur  Charles  V.  après 
auoir  pa/Té  la  riuiere  d'Elbe,  ga- 
gne vne  vidoire  fur  les  Proteftans  j 
rebelles       en  fuicc  kan  Federicf 
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Duc  Eledcur  de  Saxe,  cft pris prl- 
fonnicr  le  14.  tl'Auril,&  Philippe 
Laudgraiic  de  Hcfle  le  19.de  luin. 

Hcrman  Archcuefque  de  Co!o- 
f;VkC  ,  cftant  excommunie  par  le 
Pape ,  &  condamne  par  l'Empe- 
reur 5  cft  contraint  de  quitter  fon 
Archcucfchc  &  Elcûoiat  a  Albert 
Comte  de  Scauuenbcrg  ,  qui  fut 
e/Icu  en  (à  place  par  le  Chapi- 
tre y  à  la  foUicitation  du  r(^*auant 
lean  Gropcrus. 

Les  Cardinaux  Pierre  Bcmbe, 
&  lacquesSadolet  meurct  aRomc. 

'  L!Empcrcur  Charles  V.  donne 
le  24.  de  Fcuricrie  Duché  ic  l'E- 
ledlorat  de  Saxe  à  Maurice  coufin 
de  lean  Fedcric 

Il  fait  publier  Vfrîrerlm  a  Auf- 
bourg,  contre  lequel  ont  écrit  plu- 
fîcurs  Prélats  &  Dofteurs  Catho- 
liques, entre  autres  Robert  Ccna- 
lis  Eucfque  d'Auranche 

François  le  Picart  eft  cleu 
Doyen  de  Saint  Germain  de  TAu- 
xerrois ,  &  fon  élection  eft  confir- 
mée le  5.  d'Aouft 

Au  mcfme  mois  Marie  Reine 
î^'EfconTe,  fille  vniquc  du  Roy  lac- 
"ques  \^  &  de  Marie  deLonaine 
de  Gu^fe  eft  amenée  en  France 
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âgée  de  fix  ans,  pour  cftrc  marice  a 
François  Daiifin  de  Viennois, fils 
aifnc  du  Roy  Henry  1 1. 

Au  mois  d^Odobre  le  Roy  Hen- 
ry IL aflîfte  à  Moulins  aux  nopces 
d'Antoine  de  Bourbon  fécond 
Duc  de  Vendofinc  &  Pair  de 
France,  &  de  ïeannc  d* Albret  vni 
que  Infante,  &  la  feule  héritière 
du  Royaume  de  Nauarre,  cftant 
la  filiç  de  Henry  d'Albret  Roy  de 
Nauarre  ,  &  de  Marguerite  de 
France ,  ou  de  Valois  -  d'Orléans 
d'Angoulcfmc  ,  &  la  fœui:  vni- 
que  du  Roy  François  I. 

La  Reine  Catherine  eft  facréç 
&:  couronnée  à  Saint  Denys  le 
lo.  de  luin ,  par  Louïs  Cardinal  de 
Bourbon  Abbé  de  ce  Royal  Mo- 
naftcrc. 

Le  Roy  Henry  II.  fair  fon  en- 
trée magnifique  dans  Paris  le  \G. 
du  mcrmemois,&  la  Reine  Ca- 
therine fa  femme  le  17. 

Ican  le  Picarr  Seigneur  d*AtilIy 
&  de  Villeron  ,  Secrétaire  du  Roy, 
pere  du  Do£teur  François  le  Pi- 
cart,  meurt  faintement  a  Paris  le 
n.  ou  II.  de  luillct ,  &  eft  enterré 
dansl'Eglife  des  BUncs  manteaux. 
J    Saint  François  Xaiiier  porte  le 
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premier  la  lumière  de  l'Euangilè' 
aux  lapponois. 

Le  Pape  Paul  III.  meurt  a  Ro- 
me le  lo  de  Nouembre. 

Marc^uerite  Reine  de  Nnuarre, 
rneurc  bonne  Catholique  auCha- 
fteau  d'Odos  en  Bigorre  le  21.  àt 
Décembre, eftant  agce  dcçp.  ans. 
Elleeftoit  nccàAngoulefme  le  11. 
d'Auril  1491.  deux  ans  auant  le 
Roy  François  I.  fon  frère. 

Le  7.  de  Feurier  ,  lean  Marie 
Cardinal  de  Monté  eft  cleu  Pape, 
&  prend  le  nom  de  Iules  HT. 

Charles  Maximilien  de  France 
Duc  d^Angoulefme,  &  dçpuis  Di,ic 
d'Oriçans,  troificmc  fils  du  Roy 
Henry  II.  qui  depuis  a  cftç  Roy 
dç  France  fous  le  nom  de  Char- 
les I X.  naid  à  Saint  Germain 
en  Laye  le  17.  de  luin. 

Les  Princes  Alcmans  qui  fui- 
noicnt  les  opinions  de  Luther, 
font  vne  ligue  contre  l'Empe- 
reur &  fon  frère  Ferdinand. 

Edouard  Alexandre  de  France 
Duc  d'Angoulcfme  »  depuis  Duç 
d'Aniou,  Roy  de  Pologne  &  de 

(France  après  la  mort  de  Charles. 
Ton  frère  naift  d  Fontaincoleau 
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le  19,  de  Septembre.  L'on  fit  quit- 
ter le  nom  d'Edouard  a  ce  4«  fils 
du  Roy  Henry  1 1.  pour  prendre 
ccUiy  de  ion  pcre. 

Maurice  que  l'Empereur  Char- 
les V.  auoit  inuefti  de  TElefto- 
ratdeSaxe,fe  rebelle  contre luy, 
&  le  contraint  de  fortir  TAlcma- 
gne. 

Trois  zclez  dcfenfeurs  de  la 
Religion  Catholique  contre  le 
Lutheranifine  ,  fçauoir  Fcderic 
Naufea  Euefque  de  Vienne  en  /^u- 
ftriche  ,  Ambroifc  Cacharin  ,  & 
lean  Codée  paffent  de  cette  vie 
à  vne  plus  heureufe. 

Le  2.  de  Décembre  Saint  Fran- 
çois Xauier  meurt  dans  rifle  de 
Sanchan ,  eftant  fijr  fon  partement 
d'aller  porter  TEuangile  de  1  e  s  v  s 
Christ  dans  la  Chme ,  comme 
il  auoit  fait  dans  lelappon. 

Guerre  en  Alemagne  entre 
Maurice  Duc  de  Saxe ,  &  Albert 
de  Brandebourg. 

Maurice  meurt  le  1.  de  luillet 
des  bleffures  qu'il  auoit  receu'cs 
au  combat,  &  fon  frère  Auguftc 
luyfuccede  àl'Ele^korat&auDu- 
ché^e  Saxe. 

Edouard  VI.  Roy  d'Anglcter- 

^      •  •  • 
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rc  inciuc  le  6.  de  luillct ,  fa  fœur 
Marie  fille  de  Henry  VIII.  de 
Catherine  d^Arragon  ou  d'Efpa» 
gne  luy  fuccede  ,  qui  reftablir  la 
Religion  Catholique,  eftant  a(lî- 
ftce  du  confcil  de  fon  coufin  Re- 
gnaud  Cardinal  de  Poil.  1 
Caluin  fait  brufler  à  Gcncue  le 
27-  d'Odobre  Michel  Scruet  E- 
fpagnol  pour  fon  hercfic  contre  h 

Trinitc.LeCardinalBcUarminmet 
cette  exécution  l'an  1555. 

L'Empereur  Charles  V.  ayant 
fait  la  paix  auec  IcsProtcftansd'A- 
Icmagne  afFoiblis  pat  la  diuifion 
de  Maurice  de  Saxe,  &  d'Albert 
de  Brandebourg ,  met  le  fiege  de- 
uant  Mets  ,  où  ce  grand  Prince 
cprouua  le  courage  inuinciblc  des 
François. 

Le  15.  Décembre,  Henry  fils 
d'Antoine  de  Bourbon  Duc  de 
Vendofme  &  de  leannc  d'Albret 
ou  de  Nauarre  nafquitaPau,  qui 
leiourde«Roisde  1  année  fuiuan  - • 
te ,  fut  baptifc  par  George  Cardi- 
nal d'Armagnac,  &  nommé  Hen- 
ry par  (es  deux  Parreins  Henry  1 1. 
Roy  de  Fiance,  &  Henry  d'Al- 
bret  Roy  de  Nauarre  fon  ayeul 
maternel.  Ce  Prince  a  eftc  Roy 
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de  Nauarrc  &  de  France,  après  U| 
mort  de  Henry  ill.  &  furnommc 
pour  fa  valeur,  &  pour  fa  clé- 
mence ,  Hen*-y  lê  Gr^nd ,  &  le  Phé- 
nix de  vailians  Rois ,  6c  U  mer^ 
Heille  des  RaiSytitU  Roy  dts  mer- 
milles. 


Le  Dodcur  François  le  Picarc 
aflîfte  par  fon  crédit ,  &  par  fei 
pieufes  libcralitcz,le  P  Pafquief 
Broet,  &  les  autres  Icfuiics  qui 
f  s  eftoient  établis  i  Paris. 

Iules  III.  meurt  le  ij  de  Mars 
Les  Cardiiwux  clifent  le  9.  d*A^ 
uril ,  le  Cardinal  Marcel  Ceruin 
Tofcan  homme  de  fainte  vie,  qui 
retint  (bn  nom  de  Marcel,  &  mou- 
rut le  ri-  iour  de  fon  Souuerain 
PontificatXe*  Cardinaux  cicurent 
le  i3*de  May  pour  fon  fuccefTeur 
lean  Pierre  Cardinal  CarafFe  , 
Doyen  du  Sacré  Collcgejqui  fe  fit 
appeller  PauUV.  &  voulut  hono- 
rer de  la  pourpre  facrce  le  Do- 
cteur François  le  Picart. 

Charles  V.  cftant  à  Bruxcl- 
le  rcfigne  fes  Royaumes  &  fes 
Eftats  à  Philippe  Prince  de  Caftil- 
le  fon  filsvnique.  Son  frère  Fer- 
dinand ayant  efté  nommé  Empe- 
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jrcur  par  les  Eleâicurf. 

Charles  Cardinal  de  Lorraine 
cnuoyc  le  Doreur  le  Picart  â 
Reims,  pour  y  prcfcher  les  mois 
de  luin  ,  de  luillet  & d'Aouft. 

Saint  Ignace  de  Loyola  meurt  à' 
Rome  le  si.  de  luillec. 

François  le  Picart  eftant  de  re- 
tour de  Reims ,  tombe  malade  le 
8 .  de  Septembre  au  foir ,  &  meurt 
paifiblcment  &  faintemenr  le  17. 
du  mcfmcmois  à  4.  heures  du  ma- 
tin. Son  cœur  eft  inhume  dans  S. 
Germain  de  TAuxerrois  ,  &  fon 
corps  porté  aux  Blancs-manteaux 
auec  vne  magnifique  pompe  fu- 
Inebre  ,  où  les  Parifiens  firent 
'paroiftrc  tout  de  bon  lafFccaion  & 
le  refpcft  qu'ils  luy  portoient. 
Plufieurs  Hommes  llluftres  ont 
honoré  fon  nom  &  fa  mémoire . 
de  plufieurs pieufcs  Epitaphes.  | 
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DE  LA  1.  PARTIE,  pag.  î. 

C'EST  vne  couftmne  Umble  d'écrirt 
Us  Vtes  outHifioire  des  grands  Hom^ 
mes.  Ce  cjui  a  imité  C Auteur  décririi 
telle  de  François  le  Vicart.tres  deuçtEc^ 
çlefiajlique ,  célèbre  Bo£ieur  de  U  Sacrée 
Faculté  de  Paris  de  U  Maifon  Royale  de 
Jsfauarre^  La  Nohlejje  de  fcs  farens  pater- 
mis  &  maternels  :  Sa  naijfance  fous  le  Re^ 
gne  du  h  on  Roy  Louis  XII.  cinq  ans  auant 
celle  de  t Hcrcjiarcjue  de  U  France^  contre  le-- 
quel  Dieu  ta  opposé  :  Les  frères  &  les  fœnrs 
de  ce  Parfait  Ecclcjîajlique.  Ses  bonnes  incli^ 
nations  en  fa  ieum^e  lÉflanî  fatfnéde  faMai^ 
fon  y  il préfère  la  T heologie  à  Ja Science  duDrotf, 
reçoit  les  Ordres  Sacre^  auec  deuotion  &  fer^ 
ueur  :  Ejl  ordonn  é  Trcjlrc  à  î  âge  de  iz  .ans  l'an 
i^i6.  quatre  années  après  U  mort  de  fawere. 

De  la  II.  Partie,        page  zjé 

SA  deuotion  &  fon  ^le ,  quand  il  receut 
l'ordre  Sacré  dç  Frejlrtfe.   L'Eloge  de 


s  O  M  M  A  I  R  É  s. 

U  digmté  Sacerdotale  :  auec  quel  z^ele  il 
lebrott  la  Sainte  MeJJc  :  îls'addonneà  la  Pre^ 
dicatien  :  Il  ejl  comparé  à  deux  célèbres  Pre^ 
dicateurs  de  PEjpagne ,  &  de  l'Italie  y  le  P. 
iMaifire  lean  AuiUy  &  le  P,  Alfonfe  le  Loup: 
Les  excellentes  qualitcz,  de  ces  Prédicateurs^ 
félon  le  rapport  du  Cardinal  Federic  Borro^ 
^^^y  &  du  P.  Louis  de  Grenade.  Monjteur 
te  Picartneprefchepas  feulement ^mais  tl  en-- 
Jeigneaufi  la  Théologie  durant  plusieurs  an- 
fttesiCeJlpourcjuoy  d pajfa  DoUeur  en  Cannée 
Iy34.  remarquable  par  plujieurs  accidens  ar^ 
riuez,  cette  année  là.    Il  soppofe  a  Gérard 
^ufji^     aux  autres  Nouateurs  :  qui  ejloit  ce 
Gérard  Ruffi  ou  RouJJèl. 

De  la  III.  Partie.       page  49. 

LA  pieté  &  la  doftrine  fc  rencontrent  até 
Docteur  François  le  Picart,  qui  efl 
lo  lié  pour  ce  fui  et  par  le  lur  if  on  fuite  Rcbuf^ 
ftts ,  &  par  d'autres  pour  auoir  fait  prcfrpon 
de  la  pauureté Èuangelique  ^iufques  à  donner 
Jej  habits  4  vn  posture.  Il  eji  loué  par  Ro^ 
hert  Cenalts  Euefque  dAuranchcs  pour  fes 
Mumofnes  Jpiritt$elles  &  temporelles ,  &  aufi 
par  Gabriel  de  Ptéjherbault ,  DoClcur  en  Theo^ 
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togie,& Religieux  de  l* Ordre  de  Font-EufAud^ 
par  Rebnjfusy  pour  nauêir  idmaisvpulu  rt^ 

ctuoir  aucun proft  temporel fiûurfes  Predicaiios. 

De  la  I V.  Paicic.       pagfe  6u 

IL  s'oppûfe  des  premiers  par  fis  Predicâtiûni 
aux  Luthériens  aux  nouveaux  dogma^ 
tiz^ans ,  ijui  tdfcherent  de  le  renée  odteux  am 
Jtoy  François  I.fous  prétexte  il prefchêit 
feditieu/ement  :  mais  ce  grand  Frinctmeprijk 
leurs  auis.  Ce  qui  les  obligea  de  faire  de  mu^ 
uclles  plaintes  cjontre  ce  PrtdicaPêHr  ,  ^  Je 
Vaccufir  dUuoir  prefdoê  dans  Saint  lacâfuts 
de  U  Boucherie  contre  le  Rt>y  \cequi  le  jftar^ 
rcfter  dans  l' Hoftel  de  N antoiiillet  ^  &  dtptns 
dans  Saint  Magloire ,  &  fit  Jkifir  fis  paficrs 
dans  lé  Collège  de  Nauarre.  Ses  ennemis 
ne  fi  contentent  pas  de  luj  auoir  fait  V affront 
que  de  Cempefihtr  de  prefchcr  ,  &  d'enfii^ 
gner  la  Théologie  ,  ///  ohligenî  fk  M^iefli 
fur  de  nouuelles  plaintes  de  Venuoyer  tn  exil 
à  trente  lieues  de  Paris.  Les  Hcrett^ue^Jùf^ 
fefent  vn  libelle  diffamatoire  fait  contre  le 
Roy  François ,  dont  ils  font  (tuteur  nofire 
Docteur  le  Picai'C ,  &  deux  autres.  Ce  qui 
fut  U  ruine  de  leurs  mauttais  deffeins.  Car 
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it  Prince  tus-tudicieux  reconnut  fin  inno^ 
fence,  qu  il fit  publier  dans  la  ville  de  Parù^ 
ér  dans  fin  Royaume  a  la  honte  des  Sellai 
tes ,  qui  furent  fi  indifcrets  que  d'afficher  des 
flacards  au  mois  d' Octobre  de  Van  m^.non 
feulement  contre  les  Bcclefiafiiques ,  mais  au  fi 
(ontre  la  Sainte  Eucharifiie.    Ce  qui  offenfit 
tellement  ce  grand  Roy ,  quil fit  faire  vnc  pro- 
ie f  ion  folemnelle  l'an  153^*  dans  Paris  en 
t honneur  du  très-  Saint  Sacrement^  &  four 
extirpation  des  Herefies.  Ce  bon  Prince  ne 
fe  contenta  pas  feulement  d'aftfier  à  cette  fain^ 
le  Procefion ,  mais  il  fait  vne  belle  harangue 
dans  la  falk  de  l'Euefché  contre  lesSc^atres^ 
dontfix  furent  brufiet  ce  iour-là.  Ce  qui  don- 
ne beaucoup  d'efionnement  aux  ennemis  de 
François  le  Picart,  &  des  autres  DoSlturs^ 
qui  dés  la  natfifance  du  Lutheranifme  i  efioient 
monfirel^rands  de fenfiurs  de  laFoy  Catholi- 
que y  &  qui  ne  ce  (fièrent  de  i'oppoftr  genereu- 
jement  depuis  tannée  lyii.  iufiques  en  tan^ 
née  I  J5y .  i  Luther^  à  Melan^hon^  &  à  tous 
Us  fauteurs  de  l'Hercfie ,  dont  lacques  Paua* 
nés  dr  d'autres  furent  brujlez.  en  Creue  ,  & 
dans  le  Parais  de  Kofire-  hame. 
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De  la  V.  Partie.  page 

LE  peuple  de  Paris  témoigne  vnegran^ 
de  ioye  de  la  pieté  du  Roy  François^  (jr 
de  t honneur  qu'il  porte  aux  Do£feurs  de  U 
Faculté  de  Paris  ^  fur  tous  a  François 
Je  Picart ,  qui  eft  rappelle  de  fon  exil.  Let^ 
tre  de  Monjieur  Preudhomme  à  Monfieur  de 
Vtlleron ,  &  d'Atilly ,  pere  de  nofire  Bo6leur^ 
qui  ejlant  de  retour  de  fon  exil -y  continue  de 
faire  fes  leçons  en  T heologie  dans  le  Collège 
de  N  auarre ,  &  fes  Prédications  dans  les  , 
Eglifes  de  Paris ^au grand  déplaifr de  Gérard 
Ruff  qui  Je  retire  en  Guyenne  en  Bearn^ 
&  de  clément  Marot  qui  fort  de  la  Cour  de' 
France ,  pour  aller  en  celles  de  N  auarre  &  de 
F  errare. Cependant  leDo^eur  Noël  Beda ,  Ca^ 
my  intime^  le  Maiftre  en  la  vie  Jpirituelle  de 
JAonfeur  le  Picart  ,  meurt  au  Mont  Saint 
Michel,  V  Eloge  de  TJjél  Beda  homme  de 
f tinte  vie,  grand  deferfeur  de  l'ancienne  df^ 
véritable  Religion  contre  Luther  ^  Erafne  Je 
Feure  d'Efaples  ,  &  les  autres  amateurs  des 
nouuelles  doctrines  ,  qui  Vont  autant  mé" 
prtfé&perfecuté  durant  fa  vie  ydr  après  fa  mort, 
^u'ila  ejlécflimé^  honoré  ^  &  refpeifé  par  les 
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Catholiques,  &  par  les  DcBeurs  de  la  Pa^ 
ttUtédc  Paris.  Ils  luy  duement  d'vn  confina 
tement  njmucrfel  des  honneurs  funèbres  dans 
tE^rlife  des  Ulfathurins.  K^prés  la  mort  de 
Seda ,  François  le  Picart  traua  'ille  par Jis 
leçons ,  &  par  [es  predicmons  continuelles 
À  f^is^ÀRouén      à  Reims  à  la  conuerfior% 
desames^  Ce  qui  le  fait  aimer  non  feuk^ 
ment  des  peuples  ^  mats  des  grands  &  des  pre- 
miers du  Royaume*,  il  soppofe par  fon  crédit 
Auxdejjiinsdeuux  qui  vouloient  femcr  dans 
Taris  le  Luther  amfme ,  &  le  Caluinifne ,  qui 
furent  contraints  de  fortir  de  cette  ville ,  oiê 
de  fe  dédire  dans  les  châtres  des  erreurs  qu'ils 
Auoient  prefchecs.  ^elques  Hijloriens  Ca^ 
tboliques  dr  Religionnaires  ont  mis  dans  ce 
nmbre  le  fameuxClaudeDefpeme,  dont  on  fait 
içyC  Apolo^e.  Ony  fait  voir  que  cctHommcll* 
luflte  ejlûtt  bon  Catholique  fur  le  fidèle  rapport 
de  pltificms  Auteurs  Orthodoxes  y  entre  au- 
tres du  grand  Gcnebrard ,  qui  en  parle  fi 
ûHantageufiment  ^  non  feulement  dans  le  \  v. 
Iture  de  fa  Chronographie  ,  mais  aufii  dans 
tEpiStrt  Dedicatoire  des  cinq  Liures  f  ofiu^ 
mes  de  tEuchanfiie  du  DoUeur  Defpence  ^ 
que  le  mefme  Genebrard  adrefi'è  à  l'Euefqtst 
4e  Chaalom  en  Champagne,  s^prés  auoir 
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fait  voir  la  candeur  &  C innocence  de  ce  V»" 
Ûeur  à-  Gentilhomme  de  bonne  Maifon  ,  // 
rapporte  les  progreT^  (jua  fait  dans  Paris  le 
Dolfeur  le  Picart  fiusle  règne  du  Roy  Fran- 
çois ,  qui  ne  "voulut  plus  écouter  la  Reine  de 
Nauarre  ,  les  Buchefes  de  Ferrare  é-  à'E- 
fiampes ,  ny  faire  venir  Melandhon  en  Fran^ 
ce,  &  demeura  ferme  dans  C  ancienne  &  ve* 
ritahle  Religion.  En  fuite  les  DoÛeurs  de  là 
Sacrée  Faculté  de  Paris  cen furent  non  feule- 
ment les  Pfeaumes  de  Marot,  {qui  fut  con- 
traint de  fortirvne  féconde  fois  de  ce  Royau^ 
me  pour  fe  retirer  à  Genéùey  é- de  là  à  Tu- 
rin oh  il  motttui  accablé  de  mtUncholte  &  de 
mfere  )  niais  an/i  vn  liùre  de  la  Reine  de 
N auarre ,  quiportoit  ce  titre,  le  Miroir  dd 
l'amc  pechereflc.  Ù  Roy  François  fon 
frère  blafme  fon  procédé^  de  forte  que  cetté 
FrinceJJe  quitta  les  mWeSes  -opinions  &  re- 
prend fi  première  pieté  Catholique,  fréquente 
les  Sacremem  &  fe  conffe  au  Do6l'eur  le 
Picarc.  L'an  13-41.  les  Doreurs  de  la  Fa- 
culté de  Paris  publient  leurs  articles  contre 
les  N ouateurs  far  le  commandement  du  Roy 
François ,  qUi  mourut  fx  ans  après  cette  pu- 
hltcat ton  dans  le  Cha/kaH  de  Rambouillet 
vn  an  après  l'exécution  des  heretjques  4e 
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M  eaux ,  cù  MonJuurXz  Picart  fdt  ordre  clt 
la  Cour  de  Parlement  fitvn  Sermon  en  l'hon^ 
neur  du  tres-faint  Sacrement. 

•  ^        De  la  VI.  Partie.  144 

SI  Monjteur  le  Picart  fut  louable  pour  4- 
uotr  dcftudié  Ji  bien  la  Religion  Catbo^, 
lique  Jûus  le  règne  du  Roy  François  y  il  na^ 
^uit  pas  vne  moindre  réputation  pour  lem  jl^ 
me  fui  et  fous  çeluy  du  Rcy  Henry  I  /.  Le 
rapport  des  h  créées  des  S  eÛ  aires  Luthériens 
C aluinijles  qui  ont  tafjjt  de  femer  lettrs 
faujfes  do  Urine  s  en  ce  Royaume.  Les  Emif- 
fanes  de  Calnin  qttife  rend  le  Maijhe  de  U 
"Utile  de  G  en  eue.  La  defcription  de  cette  vtU 
le  la  par  Ronfird&  du  Bellay.  Les  Se^ai'*^ 
tes  tafhcnf  de  gagner  [affcHipn  des  PartA 
fiens  y  aufquçls^soppofent  fortement  le  Dox 
Ûeur  le  Picart  &  les  autres  Docteurs,  Les 
initéres  que  dit  contre  eux  C  H  çr^^fiarquc  del^ 
France ,  &  auf^t  contre  noftrc  Up^eur  qui  dé-t 
couure  dans  fes  Sermons  leur  mauuais procédé , 
four  (urprendre  les  fmplcs  &  Jcmer  leur  he-^, 
rejie  dans  cette  grande  ville.  Les  faintes  Or^ 
donnâmes  du  Roy  Henry  II.  digne  fis  du 
Roy  François ,  qui  auoit  voulu  faire  rafer  U 


i 


I 


Digitized  by  Google 


So  M  M  A  I  K  B  S. 

ajiHe  de  Nnac  ,  farce  quelle  ejloit  infeStée 
d(é  Lutheranijme  &  du  Caluinifme* 

De  la  VU.  Partie.  i6è 

»  , 

LE  Docteur  le  Picart  lotie  pour  s^e/tre 
accommodé  ^uec  adrcjfe  à  C humeur  de 
fes  Efcholiers  &  de  fes  Auditeurs  :  ce  qui  x 
fort  dépieu  À  C Hcrefiarquc  Caluin ,  qui  s'en 
plaint  dans  Je  s  Opufcules.  S'il  a  efté  hlafmé 
far  les  Hérétiques ,  il  a  ejlé  en  haute  ejlime 
par  S.  François  XauierT Apoftre  du  lappon^ 
&  par  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  qui  le 
choijit  pour  prefcher  a  M  eaux  quand  l'on  y  fit 
brujler plufieurs  Sectaires  tan  1 54^*  // eft  éïe0 
four  fes  mérites  Doyen  de  S.  Germain  de 
fAuxerrùis.  Son  pere  le  Seigneur  de  Villeron 
&  i Atilly  meurt  fort  chreftiennement  & 
Jaintement.  Et  la  Reine  de^Nauarre  dans  U 
,  Religion  Catholique.  Scruices  chreftiens  ren^ 
jdu6  à  cette  Princejfe  par  noftre  Do6leur,  Son 
-.afidnité  é'  fa  modeftie  à  loffce  Diuin  ejlant 
JDoyen  de  S,  Germainé  Scsieufnes  yfis  mor^ 
y^if cation  Si  fes  pénitences    fa  patience,  il 
xtji  loiié  par  Robert  Cenalis  Eucfque  d A- 
manches  y  four  ne  s*ejlreiamais  voulu  venger 
^de  fes  ennemis.  Sa  douceur  &  fon  hoj^itali'^ 


SouUaïkesI 

té.  Louange  de  la  folttude  &  de  la  retraite 
JJfirituelle ,  (]ui  a  ejlé pratiquée  far  Us  Saints 
par  les  Hommes  illujlres. 

De  la  VIII.  Partie.  i%6 

S Es  ahjlinences  &  fes  aufieriteT^ncTem^ 
pefchent  fas  de  faire  fis  prédications 
/es  Usures  par  l^ejpace  de  trente-trois  ans. 
Ses  Sermons  ont  efté  imprimez,  à  Paris  &  â 
Reims.  Auteurs  qui  en  parlent  dans  leurs 
Liures     dans  leurs  Sibliotheifues  auec  elo^ 
ge.  Le  Pape  Paul  IV.  l^a  en  telle  ejlime pour 
fes  Prédications  &  pour  fin  T^le  ,  quUl  le 
"veut  ranger  dans  le  facré  Collège  des  emi-- 
nentifimes  Cardinaux  :  mais  il  ne  s'efiime 
pas  digne  du  Cardinalat  ^  fjr  cherche  les 
moyens  pour  riefire  pas  honoré  de  cette  digni^ 
té.  T ou  te  fin  ambition  efioit  de  procurer  le 
falnt  de  fis  Auditeurs  &  de  fis  Efcholiers. 
Vefiime  (ju^en  a  fait  Robert  Cenalà  Euefque 
d^Auranchcs  y  pour  le  méprts  tjuila  fan  des 
honneurs  ,  des  richeffis      des  délices  de  la 
terre.  Le  x,ele  cjuil  a  du  falut  des  ames  luy 
fait  procurer  tauamement  des  dtuots  &  la 
^  corre^lton  des  pécheurs  ,  par  ce  mefme  z,ele  il 
fanonfi  tejtMtJfiment  des  Pères  lefuites 
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dans  Paris  &  dans  ce  Royaume ,  &  ne  cef^ 
fi  de  ^refcher  toui  Us  tours  au  feuple ,  dr  de 
'vacquer  à  la  reconciliation  des  ennemis ,  & 
à  rapfiance  des  malades  &  des  affligez*^ 
comme  a  fait  S.  Norbert  Archeuefque  de 
Uagdehourg  &  CAfoftre  d'Anuers. 

De  la  IX.  Partie.  iij 

IL  tombe  malade  d'njne  fieure  continué  1$ 
foir  du  tour  de  la  Natiutté  de  la  Vierge 
de  tan  lyy^.  après  auoir  frefcbé  deux  foi 
ce  tour  là ,  efire  de  retour  de  Reims  de^ 
fuis  huit  tours ,  ou  il  auoit  frefihé farîejpa^ 
ce  de  trois  mois  far  les  ordres  du  Cardinal 
de  Lorraine  Archeuefque  de  cette  ville-U.  il 
reçoit  deuotcment  fis  Sacremens  ^  &  meurt 
doucement  &  faintement  le  dix-fiptiême  du 
mois  de  Septembre  à  quatre  heures  du  matin. 

De  laX.  &:  dernière  Partie.  xi4 

LE  s  regrets  des  Parifiens  four  la  mort 
de  ce  Doffeur,  qui  firent  farotfin  («tif 
de  bon  comme  ils  honoroient  fi  mémoire, 
flufieurs  font  toucher  leurs  heures  &  leurs 
chapelets  afin  corfs  drafa  bière.  Mefiteurs 
Hes  DoBeurs  de  la  facree  faculté.  Mcfiieurs 
de  la  Cour  de  Parlement^  de  lu  Chambre  des 
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Comptes  y  le  Preuoji  des  Marchands ,  îes  eJ^ 
cheuws  &  vingt  mille  Bourgeois  de  la  ville 
de  Paris  aftfient  àfes  olfeques  magnifiques. 
Son  cœur  repo/e  dans  le  chœur  de  fEgbJè  de 
S.  Germain  l'Auxerrois^  &  fon  corfs  dans 
celle  de  S.  Guillaume  des  Blancs-manteaux, 
Les  éloges  quont  fait  epjon  honneur  Rohert 
Cenalis  Euefque  d'Auranches  &  'DoEieur  de 
Sorhonne  :  Gabriel  de  Fuihcrhault  Religieux 
de  C Ordre  de  Font-Euraud  &  aupVocfeur - 
de  la  facrée  Faculté  de  Paris  :  Louis  Dont 
Datichy  Euefque  d* A  ut  un  :  André  du  Sauffay 
Euefque^  de  Toul  :  René  Benoifl  DoÉîcur  en 
rhéologie  de  la  Maifon  de  N marre  Curé  de 
S.  Euflache  à  Paris  y  Confcffcur  du  Roy  Hen- 
ry le  Grand  y  &  nommé  far  fa  Maiiflé  à  CEt 
uefché  de  T royes  :  Dom  Gilbert  Genehrard  Ar- 
cheuefque  £ Aix  :  Pierre  Fri^n  Voleur  en 
'   Théologie  :  Pierre  Rebuffe ,  Efltenne  Pafquier 
célèbres  Aduocats  au  Parlement  de  Paris  :  Si^ 
mon  Fontaine  DoÛeur  de  Paris,  &  Religieux 
Cordtlier:  Antoine  Poffeuin:  lacques  Gaultier: 
Nicolas  Orlandin  :  Daniel  Bartholy  le  fuite  s  : 
Pierre  Henninge  :  Nicolas  chefheau:  Antoine 
du  Verdier:  François  de  la  Croix  du  Maine  ^ 
&  plffteurs  autres  Auteurs.^ 
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IJ  LISTE  DES  PIECES 

conrenHës  dans  les  Pnuues. 

j^^J  A  I  s  o  K  s  alliccs  à  celle  des  Picarts ,  249 

Extraits  de  plufieurs  fermons  du  Do£lcur  le  Pi- 
cart,  251  253.  155.25^.  I58/259.  261.262.2(^5. 
276  278 

Hiftoricns  qui  ont  parlé  de  Tanncc  des  Pla- 
cards, 257.258 

Qijelqucs  Auteurs  qui  ont  écrit  des  dcrcgle- 
mcDS  des  faifons  à  la  naiflancedu  Caluinif- 

me,  i64f.26s*i(^^ 
Extraitdu  liurcxvii.  dcTHiftoirc  Catholique 

de  Simon  Fontaine,  2^7 
Extraits  des  Opufculcs  Latines  &  Françoilès 

dçTHcrefiarque  Caluin  ,  ^ms  lefqucllcs  il 

parle  contre  le  Do6teur  François  le  Picart, 

271.  27^ 

Epitaphe  de  lean  le  Picart  Seigneur  d*AtiIly 
&  de  ViUeron,  pere  du  Docîcur  François 
le  Picart,  27^ 

Exrrair  d'vn  liure  Latin  qui  porte  ce  titre ,  Opus 
Qjiadnpartinim  ftper  compe'cfnJa  h^retica^ 
rum  petulantia,  Compofc  par  Robert  Cc- 
nalis,Parifi:n,Eucfqued'Auranches  &  Do- 
cteur de  lafacréc  Faculté  de  Pans,  dans  lç<« 
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quel  fc  voit  Tclogc  &  le  panégyrique  dû 
François  le  Picarr.  280.  iSx 

Epitaphc  &  Tombeaux  envers  Latins,  que  le 
Doûcur  Gabriel  de  Puyhcrbaulca  dreflczi 
la  mémoire  de  François  le  Picarr ,  fousceti** 
ItCyTHmulorum  D.  Francijci  PtcartilibelUu 
fer  G^hrteltm  Pmhcrbdum ,  Turonicum  ^  fro^ 
fejfionc  FonîcbraldinHm  ,  i%6.  287.  288.  289^ 
&:c. 

Dcplorttion  fur  le  trcfpas  de  noble  &  vénérable 
perfonne  Monfieur  Maiftre  François  le  Pi- 
çart,  Doftcur  en  Théologie,  Doyen  de  S,' 
Germain  de  TAuxerrois,  29J 

Eloge  du  Dofteur  le  Picart ,  extrait  du  Marty- 
rologe de  France  ,  écrit  en  Latin  par  Mon-? 
fîem-  André  du  Sauff^y  Euefquc  &  Comte 
de  Toul,  299.  500 

Lettre  que  Monfieur  Benoift  Dofteur  Rcgenc 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  adrcfle 
aux  Parificns»  dans  laquelle  il  rapporte  au 
long  les  mérites  &  les  excellentes  qualitez 
du  Dodteur  François  le  Picart.     .  ^02^ 

Extrait  du  m*  Liure  de  l'Hiftoire  de  l'Ordre 
des  Minimes,  dans  lequel  Monfieur  TEuef- 
que  d'Autun  loue  le  Doâcur  Iç  Picart» 

Extraie  de  U  i.  Partie  de  THiftoire  delaCom- 

t)ag  de  Icfus  écrite  en  Latin  par  Nicolas  Or- 
^nd^n  ^     ce  Pef  c  Ipué  le  Doâeur  le  Picart» 

^Extraits  de  la  Chronographie  de  Gencbrtrd,& 
4c  rAj^p^ra  faaédc  PolTeuin  qui  parlent  c§ 
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^  bonne  part  du  Dodteur  le  Picarc»  JT7I  Se  anflfî 
du  p.  lacqucs  du  Brcul  dans  fcs  Antiquité» 
de  Paris,  jig 

Les  Eloges  de  xxxix.  ou  xL.  BoSfeurs 
de  la  facne  Faculié  de  Paris  ,  amis  é* 
contemporains  de  François  le  Picart  , 
^ui  fe  fint  9ppofe\^  à  l'H^ereJie  natfan- 

EXtra  I  T  des  Regiftrcs  de  la  facrcc  Fa- 
culté de  Théologie  à  Paris,  pour  fcruir 
de  Prennes  à  l'Eloge  du  Dodeur  Noël  Beda, 
qui  a  eu  pour  Panegyriftcs  plufîcurs  Do- 
reurs de  cette  Faculté,  entre  autres  lean 
Maior  EfcofTois^quiran  1518. luya  dcdié& 
au  Doâeur  Pierre  Tcmpcfte  fes  Commen- 
taires fur  le  fécond  Liurc  du  Maiftre  des 
Sentences,  32J 
Décret  de  cette  facrce  Faculté  du  i,  de  Décem- 
bre de  Tan  1511.  par  lequel  elle  condamne 
Topinion  de  ceux  qui  difcnt  qu'il  y  a  plu- 
(leurs  Magdelaines ,  315 
L'Eloge  ou  la  Vie  de  Pierre  Danez  Enefquedc 
la  Vaur,  &  Précepteur  de  François  II.  Roy 
de  France  &  d'Efcofle.  575 
La  Vie  de  lacques  de  Billy,  de  rilluftrc  Mai- 
fon  de  Prunay  ,  Abbé  de  faint  Michel  en 
THer  prés  de  la  Rochelle,  &  le  fîdcle inter- 
prète de  faint  Ba/ile,  de  faint  Grégoire  de 
Na?ianze>  de  faine  lean  Cbryfoflome,  dç 
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faine  liidorc  de  Damietc  &c  de  fait^c  Icatl 
de  Damas»  380 
La  vie  de  lacques  AmyotEuefqne  d'Auxcrrc, 
Grand  Aumofnier  de  France ,  ô:  Prccepteuc 
des  Rois  Charles  ncufiémc,  &  Henry  troi'# 
ficme,  386 
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.  Extrait  du  Priuilcgc  du  Roy. 

PA  K  Grâce  &  Triuilege  du  Roy  ,  il  efi 
permis  à  Sebastien  Cramoi« 
s  Y  Marchand  Ltbraire  Juré  ^  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy  &  de  la  Reine  ^  ancien 
Conful ,  &  ancien  Efcheuin  de  la  Ville  de 
Taris  y  d'imprimer  'vn  Liure  intitulé  ^  Le 
Parfait  Ecclefiaftiquc  :  ou  THiftoircde 
la  vie  &  de  la  mort  de  François 
LE  Pic  ART  Seigneur  d'Atilly  &  de 
Villeron ,  Dodeur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  &  Doyen  de  S.  Gcr-^ 
main  de  TAuxerrois,  &c.  par  F.  Hi- 
lARioK  pE  Ces  TE,  Religieux  do 
rOrdrc  des  Minimes.  Et  ce  ^pendant  It 
temps  &  ejpace  de  neuf  années  eonfecutiues^ 
Auec  defenfes  a  tous  Libratres  &  Impri^ 
^  meurs ,  £  imprimer  ledit  Liure  ^Jbus  prétexte 
de  déguifcment  ou  changement  qu'ils  y  pour^» 
rotent  faire ,  à  peine  de  conffcation ,  &  de 
l'amende  portée  par  ledit  Priuilege.  Donné  à 
Farts  le  ^.de  Mars  i6^j.  Signé,  Parle 
Roy  en  fin  Confeil,  Gramoisy. 

A^heué  d*iniprimcr|)our  la  ^rçroiercfois  le  io<  Auril  1^58. 


APPROBATION   DES  DOCTEVRS 


NOvs  fous-figner  Doftcurs  en  Ufacrcc 
Faculté  cl«  Théologie  de  Paris ,  certifions 
tuoir  vcii  &  leûvn  liure  qui  a  pour  titre.  Le 
Parfait  EccUJiaftiijue  :  ou  rÎJiftoirc  de  la  vie  cfr 
de  la  mort  de  Maiftre  François  ii  Picart 
fieur  d'Atilly  de  Villeron ,  DoÛenr  enTheo^ 
logie  de  la  facrie  Faculté  de  Paris  de  la  maifon 
Royale  de  Nattarre ,  &  Doyen  de  faint  Çermain 
de  fAuxerrois  :  compofé  par  le  R.  P.  F.  Hi- 
t  A  RiGN  DiCosTE  Rcligicux  dc  TOrdrc 
des  Minimes  de  faim  François  dcPaule')  dans 
lequel  nous  n*auons  rien  trouué  qui  foie  con- 
traire à  la  foy  ic  aux  bonnes  mœurs.  Fait  i 
Paris  au  Collège  de  Nauarre  ,  ce  23.  Feurier 
milfix  cens  cinquante-fept. 

P^CoppiN.       D.Gtya  rt. 
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LICENCE  DES  SFPERIEFRS 
de  l'Ordre  des  Minimes. 

Extrait  de  celle  du  RéucrendiiTmie 

Perc  General. 

Cha  r  itas. 

NOs  fr.  Cl  AVDivs  d'Orchamps 
totÏHi  Ordmis  A^inimorHm  CorreClQ/-  Oe^ 
fjcralûy  R.A,  acinChri(lovetyeratione  pr^cipua 
fmgiilariter  pr<tdile£io  Patri  HilarionIdb 
Co  s  TE,  eiufdem  Qrdinis  P)rofejJbr$  falHtefn*^,^ 
V t  velira  PaternitM  admodnm  Rtnercndd  ijus 
habet  ad  manum  opéra  typis  mandarc  valear^  non 
-iamiim  permittimw  fed  &  pràcipimHs ,  durâmê-^ 
do  il  duobm  Ordinis  Theologis  a  Rènerendo  ad" 
modnm  Pâtre  Proninciali  Preïtihcitt  noflra  Fran^ 
cU  nominandit  examinentur  &  apptobentur,  la 
quorum  fidem  ,  &c.  Damm  in  hoc  noftro  Von^ 
uentH  kegio  fanEliJftrmt  Trimtatii  de  vrbe  hac  die 
11.  Septemb,  1655. 

Fr.  C  L.  d'O  R  c  h  a  m  p  s  Gcneralfs. 
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DES  RR^  PERES  TROVINCIAVX, 

NOvs  Frcrc  Sebastien  Qvinqvet 
Prouincial  des  Religieux  Minimes  delà 
Prouince  de  France  :  Auons  permis  &  perihct- 
tons  auR.  P.  HiLARioN  de  Coste 
Religieux  Théologien  de  nos  fufdits  Ordre  & 
Prouince»  de  faire  imprimer  le  Liure  qu'il  a 
tompofc,  qui  a  pour  titre  Tarfait  Ecclefia» 
fti(^ue^  ou  CHiftoire  de  la  vie  &  de  la  mort  de 
Monfieur  François  liPicart  Seigneur 
deXJilleron  &  d  Atilly^  DoUeur  en  Théologie 
de  U  Faculté  de  Paris ,  çjr  Doyen  de  faint  Ger- 
main  de  l*j4uxerrois^  à  condition  que  le  fufdit 
Liure  fera  approimc  de  deux  Théologiens  de 
noftre  Ordre,  En  foy  dcquoy  nous  auons  fi- 
gnc  en  noftre  Conuent  de  Noftre-Dame  de 
toutes  Grâces  i  Nigeon ,  Tan  de  grâce  mil  fix 
cens  cinquante-fix ,  le  dix-fepticmc  du  mois 
de  Septembre,  remarquable  par  ledeccds  du* 
dit  M.  le  Picatt  qui  mourut  à  pareil  iour  il  y 
a  cent  ans. 

Fr.  Sebastien  Qvinqvet  ProuinciaU 
Tjd  place  t  fi^^- 

NOvsFr.  Gilles   Cossart  Pro- 
uincial de  rOrdre  des  Minimes  en  la 
JProuincc  de  France,  ayant  veûle  rapport  des 
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Kcligîcux  de  noftrcdic  Ordre  commis  à  l'exa- 
men de  rBiftoire  de  U  vie  &  mort  de  M.vjhc 
François  li  V  ickkt  Docteur  en  TheO'f^ 
Icgie  de  U  F  iciilié  de  Pan<  j  &c.  comnofce  par 
le  Vcnerablc  P.  HilArion  db  Costi 
Religieux  de  noftrcdite  l^oumce  ,&  la  Licen- 
ce qu'il  a  de  noftre  Rcuercndiflimc  P.  Gene- 
ral, luy  permettons  delà  faire  imprimer  pour 
Tedification  du  public.  En  foy  dequoy  nous 
allons  fignc  la  pccfente,  &  à  icclle  appofé  le 
(iau  de  noftic  Ofliee,  en  noftre  Conuent  de 
Noftre-Dame  de  toutes  Grâces  deNigconlcs 
Pans ,  ce  iourd'huy  deuxième  Autil  Fcfte  de 
nortre  bien-heurcux  Pcic  fauu  François  de 
Paulcii^57. 

Fr,  Gilles  Cossart  PrininciaU 
place  t  df^  feau^ 


JPPROB/triONDES  THEOLOGIENS 
de  S! Ordre  des  Minimes. 

PViSQjTE  les  erreurs  repulullcnt  &  fcrc- 
produil'ent  de  temps  en  temps,  ileft  bien 
raifonnable  que  Icsg^i  ands  Hommes  &  les  va* 
Icureux  champions  qui  les  ont  cerrafTc  des  leur 
naiffance,  fe  rcleuenc&  rcuiuent  pour  triom- 
pher de  ceux  qu'ils  ont  défia  vaincus.  Il  lemblc 
<jucc'cft  ce  dcflTcin  que  la  diuincprouidencc  a 
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înfpirc  au  R.  p.  HilAriom  de  CosTif 

R  ligicux  Prcftrc  de  nollrc  Ordre  des  Minimes 
en  la  prodnftion  de  cette  Hiftoire,  par  laquel- 
le après  vn  ficelé  rciiolu  il  redonne  la  vie  à 
fkù  Maiftre  François  le  Picart  Tor- 
nemcntdela  Ville  &  de  U  Facilite  en  Théolo- 
gie de  Pans,  la  gloire  delà  France  &  del'E- 
glifc,  &  le  plus  ferme  &  rcfolu  deftrufteur  du 
Caluinifme  nouucllement  naiflant.  L'Hiftoirc 
en  ell  diligemment  recherchée  &  curièufemenc 
décrite  par  l'Auteur  i,  fon  ordinaire,  &  Ta- 
iTiour  de  la  vérité,  aufli  bien  que  lezele  de  la 
paix  en  TEglife  de  Dieu  ,  nous  fait  fouhaiter 
qnefondcflcin  reufliflc  auflî  hcurcufcment  qu'il 
acftc  picufcment  conceudans  laneccflîrc  pre- 
fente  decctemps.  C'eft  le  fentiment  que  nous' 
en  auons  pris  pour  en  donner  noftre  approba- 
tiO|/i ,  en  (uite  des  ordres  reccus  à  cet  e6fct  par 
nos  Supérieurs:  &  en  témoignage  deqiioy  nous 
auons  fous-figné  la  prefente  au  Conuent  delà 
Place  Royale  à  Paris ,  le  17.  du  mois  de  Septem- 
bre 16)6. 

Fr.  I A c Q^E s  Margverin. 

Fr.  Françoisde  la  Noue. 
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LE  PARFAIT 

ECCLESIASTIQVE: 

o  V 

L'H  I  S  T  O I  R  E 

DE  LA  VIE  ET  DE  LA  MORT 

de  François  le  Picart 

Seigneur  d'Atilly  ôcdeVille- 
ron ,  Dodeur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris,  5c  Doyen 
de  S.  Germain  de  l'Auxerrois. 

PREMIERE  PARTIE, 

E  V  X  qui  ont  leu  les  Hi- 
ftoires  Saintes  profanes 
n'ignorent  pas  que  c'cft 
vne  couftume  receuë  de 
tous  Iesnecles,&  approu« 
uce  de  tout  le  inonde ,  de  propofer  aux 
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yeux  du  public  les  portraits  ô:  les  ima- 
ges des  hommes  qui  ont  furpaiFc  les  au- 
tres par  la  grandeur  de  leurs  vertus,  de 
leurs  mérites  ,  &:  de  leurs  excellentes 
qualitez.  Ils  fçauentaufïi  que  toute  l'an- 
tiquité tenoit  pour  maxime ,  qu'il  falloir 
donner  de  l'encens  aux  Dieux  Se  des 
louanges  aux  hommes  de  finguliere  ver- 
tu. Aufli  la  louange  eft  la  féconde  fatis- 
fadion  de  l'homme  de  bien,  &c  le  fécond 
fruit  de  fes  trauaux,  quand  il  a  fatisfait 
à  foy-mefmc.  Mais  la  plus  haute  &  la 
plus  durable  loUange  qu'il  puifTe  recc- 
uoir ,  c'cft  celle  que  donne  l'Hiftoirc 
à  fes  bonnes  avions ,  qui  le  tire  du  tom- 
beau, le  fait  reuiurc  après  fa  mort,  & 
rend  fonnom  glorieux.  Le  public  re- 
çoit encore  de  rvtilitc  de  ce  deuoir 
qu'on  rend  aux  grands  hommes.  Le  ré- 
cit de  ce  qu'ils  ont  fait  fert  d'aiguillon 
à  bien  faire,  &:  l'hiftoire  qu'on  en  mec 
au  iour  fournit  d'exemple  &  de  modè- 
le de  vertu  pour  exciter  les  autres  aies 
imiter.  Ces  raifons  ont  efté  le  motif  de 
ce  trauail,  dans  lequel  confiderant  les 
feruices  qu'a  rendus  à  la  ville  de  Paris, 
à  la  France  &  arEglife  Catholique  Apo  • 
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ECCLESIAST  IQ^VE.  j 

ftoliquc  Ô^Romaine^FRANÇois  le  Picart, 
Parifien,  iflu  d'vnc  famille  illuftrc,  ie 
n'ay  pu  m'cmpcfchcr  de  blâmer  les  Fran- 
çois &:  fur  tous  nos  Parilîens  qui  n'onc 
pas  eu  le  foin  de  faire  THiftoire  de  ce 
grand  Dodeur  delà  Sacrée  Faculté  de 
Paris,  de  la  Maifon  Royale  de  Nauarrc  ^ 
le  fidèle  defenfeurde  la  vericable  Reli- 
gion 5  &:  le  redoutable  ennemi  des  Se- 
âaires  de  Luther  &  de  Caluin.  le  Tay 
cftimé  luy  -  mefme  malheureux  d  auoir 
cftc  cent  ans  dans  vn  fepulcre  ,  fans 
qu*on  l'en  aie  ciré.  Mais  il  a  vn  fécond 
malheur  qui  peuc-eftrc  n'eft  pas  moin- 
dre que  le  premier, c'eft  qu'vn  plus  no- 
ble Hiftorien  que  raoy  n'aie  pas  entre- 
pris de  le  faire  reuiure ,  ou  d'en  faire  au 
moins  vn  Portrait  où  Ton  puifTe  le  re- 
connoiftre.  Neancmoins fans  confidercr 
ma  foibleffe  &  mon  incapacité ^  la  véné- 
ration que  i'ay  pour  ce  grand  Homme, 
me  force  à  vous  donner  ce  Tableau  de 
fa  vie,  de  fa  mort,  &:  de  fcs  excellentes 
qualitez. 

Cet  homme  choifi  du  Ciel  entre  tous 
les  autres  pour  faire  éclater  la  deuotion 
folidc  ,  Se  pour  défendre  l'ancienne  SC 


4  Le  Parfait 

la  véritable  Religion, ne deuoicnaiftre 
qu'à  PariSjCecagreable  &  fameux  Tem- 
ple des  Mufes  faintes.  Ce  fut  dans  leur 
fauorablefein,  qu'ayant  efté  doucemenc 
&  precieufemcnt nourri  &cleuc,ilpar- 
uint  à  ce  haut  comble  de  pieté  Se  de 
fcience,oùnos  Pères  rontveûparoiftrc 
fous  les  règnes  des  Rois  François  I.  fif 
Henry  II.  dans  les  Efcoles  &  dans  les 
Chaires  de  cette  plus  noble  ville  du 
Royaùme.  Ce  futlà  quedésfaieuneflc 
cet  homme  illuftre  (  qui  a  efté  Tvn  des 
plus  rares  ornemens  de  Tordre  Ecclefia- 
ftique)  fut  inftruit  comme  ierapporte- 
ray  dans  cette  première  Partie,  dans  le 
Collège  de  Champagne,  dit  laMaifon 
Royale  de  Nauarre ,  où  florifloient  alors 
les  belles  Lettres,fous  trois  hommes  ex- 
traordinaires lean  Rauifî  Texier  ,  die 
Tcxtor,OronceFiné,&  le  grand  Pier- 
re Danez  qui  auoit  appris  de  Guillaume 
Budé  proche  parent  de  noftre  Fran- 
çois lePicart,  la  langue  Grecque, aufll 
pure  qu'elle  eftoit  lors  que  l'éloquen- 
ce faifoit  triompher  Athènes  de  toutes 
les  autres  villes  de  la  Grèce. 
Bien  que  d'vnconfentement  vniuer- 
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Ecclésiastique.  j 
Tel  la  principale  noblcITe  procède  de  la 
vertu,  toutefois  il  eft  certain  qu'elle  re- 
çoit encore  de  l'éclat  quand  elle  fe  trou- 
ue  éclairée  par  la  naiffance.  G*cft  delà 
que  vient  le  foin  qu'ont  la  plufpart  àc% 
hommes  de  conferuer  les  titres  de  leur 
origine,  &  de  faire  parqiftrc  qu'ils  font 
dcfccndus  d'vne  fuite  d'illuftresayeuls. 
Ces  deux  auantagesfe  trouucnt  égaux 
en  la  perfonne  de  noftre  DoAouï  Fran- 
fûfs/c  Picarts  car  ceux  qui  ont  vnc  parf 
faite  connoiflance  des  bonnes  familles 
de  Paris,  n'ignorent  pas  lanoblefTedes 
Maifons  des  Picarts  &:  des  Champanges 
dont  il  eftoit  iffu. 

Les  curieux  &c  les  fçauans  qui  gar- 
dent dans  leurs  Cabinets  &  dans  leurs 
Bibliothèques,  les  Généalogies  MM. 
S  S.  des  Maifons  illuftres,  fçauenc  que 
celle  des  Picarts  a  eu  toufiours  de  no- 
tables emplois ,  &  qu'elle  a  laiffé  des 
marques  de  fa  pieté,  de  fon  fçauoir  Se 
de  fa  valeur ,  dans  Paris  &  dans  plufieurs 
autres  villes  de  ce  Royaume  :  Qu'elle  a 
donné  fix  Gheualiers  à  l'Ordre  de  S. 
leande  Hierufalem,  dit  anciennement 
de  Rhodes,  &:  maintenant  de  Malte  , 
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(que nous  pouuons  appeller  Icramparc 
<îc  la  Chrcfl:icnté}donc  quelques -vns 
ont  fait  rougir  de  leur  fang  &:  confacro 
par  leur  mort ,  &  leur  martyre  les  terres 
d'Alger  &  de  Barbarie.  11  faudroit  fans 
hyperbole  compofcr  de  iuftcs  volumes , 
pour  rapporrertous  les  honneurs  &:  tou- 
tes les  charges  qu'ont  pofTcdces  ceux 
de  cettcMaifon, qui  porte  d  azurauLion 
d'or  >  qui  a  auflî  pour  cimier  vne  tefte  de 
Lion  d'or  ,  &c  pour  tenons  ou  fupports 
deux  Lions  d  or ,  &:  particulièrement 
les  alliances  qu'ils  ont  eues  auec  plu- 
fieurs  autres  Maifons  célèbres  &:conn- 
derables\ 

Celle  de  Cliampângc  qui  porte  lo- 
sange d  or  &c  d'azur  ,  au  cheuron  de 
gueules  chargé  de  trois  rofes  d'argent, 
qui  eft  maintenant  efteinte,acfté  auffi^ 
alliée  à  pluficurs autres  bonnes  Maifons. 
Mais  cette  famille  qui  a  dure  tant  d'an- 
nées ,  a  eu  la  fortune  de  plufieurs  illu- 
ftres  Maifons  iadis  fi  célèbres  &  fi  re- 
nommées dansParis&danslaFrance,qui 
font  auiourd'Iiuy  parmy  les  cendres.  Sa 
plus  grande  gloire  eft ,  quVne  Dame  de 
cette  Maifon  a  cftc  la  mcrc  de  ce  Parfaic 
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Eccicfiaftique  &  Homme  Apoftolique, 
le  Dodeur  François  le  Picart.  Cette  De- 
moifelle  fe  nommoic  laquette  ou  la- 
queline  de  Cliampange.  Elle  cftoit  fil- 
le de  Tliibaud,  ou  félon  d'autres ,  Cle- 
rcmbaud  de  Champange  ,  Scigneut 
d'Attilly,  Lieutenant  General  de  l'Af 
tillerie  ,  d'autres  difenc  Treforier  de 
l'Artillerie,  &  de  leanne  de  Folmarice 
fa  femme. 

Ses  excellentes  quahtez  la  firent  re- 
chercher par  plufîeurs  ieunes  hommes* 
Ce  fut  lean  le  Picart  Seigneur  de  ViU 
leron  en  France  ,  Confeiller  Notaire 
&  Secrétaire  du  Roy  ,  &  fon  Con* 
troolleur  General  en  fes  Pais  &  Du^ 
ché  de  Bourgongne  ,  qui  eut  le  bon- 
heur d'efpoufer  cette  belle  &  ver- 
tueufe  Demoifellc  ,  qui  le  préféra  à 
tous  ceux  qui  la  dcmandoient  en  ma- 
riage. Le  choix  en  futaifc  ;  car  ilauoit 
en  gros  ce  que  tous  fes  compétiteurs 
ne  pofredoient  qu'en  détail ,  effaçant 
coinmc  vn  grand  aftre  la  lueur  de  ces 
moindres  eftoiles.  Tous  les  autres  pour- 
fuiuans  ayant  fceu  que  cette  Demoi- 
fellc auoit  de  l'affcaion  pour  ce  ieunfi 
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homme ,  iffa  d'vne  bonne  &  ancienne 
famille,  ne  voulurent  pas  contcfter  va 
fi  grand  prix  aucc  luy  ,  car  il  n'y  auoit 
pomc  de  honte  de  luy  céder  j  cftrc  de- 
uancé  de  ce  Seigneur  de  Villcron  , 
cltoïc  vne  efpece  d'auantage  ,  &c  e(lrc 
vaincu,  vne  efpece  devidoire.  11  eftoic 
le  quatrième  fils  de  Martin  le  Picarc 
fieur  de  -Villeron  Confciller  Notaire 
&  Secrétaire  du  Roy,  &:  de  fa  premiè- 
re femme  leannc  de  Marie  Dame  de 
Cire  ,  fille  d'Arnoul  de  Marie  Con- 
feiller  du  Roy  &:  Prefident  en  fa  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  &  de  Martine 
Boucher  fa  première  femme.  Martin  le 
Picart  eftoitle  fécond  fils  dclean  le  Pi- 
cart  Seigneur  de  Platcuille  les  Mon- 
targis,  &  depluficursautreslieux,  Con- 
fciller  Notaire  &:  Secrétaire  du  Roy 
Charles  V  I.  Maiftre  ordinaire  en  fa 
Chambre  des  Comptes  à  Paris,  Se  Tre- 
forier  General  de  France,  &  de  fa  fé- 
conde femme  Catherine  Ponchcr  ou 
Ponchier  ,  dont  il  eut  onze  malles  & 
trois  filles,  &  dont  font  iiTus  plufieurs 
Seigneurs  &:  Dames,  qui  ont  rendu  cé- 
lèbre le  nom  U  la  famille  des  Picarts  à 
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Paris  &  dans  la  Fiance.  11  raouruc  l'an 
1456.  &:  fut  cntbrrc  dans  le  Chœur  de 
rEglifc  de  Sainte-Croix  de  la  Bretonr 
nene  ,  où  plufîeurs  de  Tes  defcendans 
ont  receu  les  honneurs  de  la  fepulture. 

Tay  creu  eftre  obligé  de  faire  cette  re- 
marque delà  nobleflcdcs  parcns  pater- 
nels Se  maternels  de  noftre  DodicuïFra;^* 
foisU  Picarty  imitant  la  plufpart  de  ceux 
qui  écriuent  les  vies  des  Saints  ou  des 
Hommes illuftres,  qui  (félon  refpricdc 
l'Ectiture  Sainte  )  commencent  leur 
louange  par  la  nobleflc,  &  par  la  ver- 
tu de  leur  Maifon  ,  fi  ces  deux  quali- 
tez  s'y  rencontrenté  Ce  que  i'ay  voulu 
obferuer  en  ce  fuiet  ,  puifque  ce 
fait  Eccleftafttcjue  &  homme  i^poftolique  , 
dont  i'entrcprens  l'Hiftoirc,  cft  recom-' 
mandable  non  feulement  par  fa  per- 
fonne ,  mais  aufli  par  fa  race  ,  en  qui 
fe  font  ioints  les  deux  titres  de  la  véri- 
table noblefle  ,  celuy  du  fang  Sz  celuy 
de  la  vertu.  Car  fouuerit  la  pureté  do 
lafource,  donne  la  première  difpofitioa 
.à  celle  du  ruiffeau  ,  &c  la  bonté  de  la 
racine  à  celle  du  rameau  &:  du  fruit.  le 
n'ignore  pas  qu'il  y  a  quelques  fleurs. 
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comme  les  rofes  qui  naiflcnt  des  épines , 
&  que  l'ambre  gris  dont  lodeur  eft  û 
agréable  &cCi  douce,  s'engendre  de  Te* 
cume  de  la  mer  qui  eft  amere  &  falce, 
&  qu'on  voit  pareillement  de  bons  en- 
fans  fortir  de  mauuais  percs,  puifquela 
feule  conftitution  &  le  tempérament 
du  corps  vient  de  la  génération ,  &:  les 
mœurs  de  la  difcipline.  Si  eft-ce  que  la 
pratique  des  vertus  eft  plus  fréquente  & 
plus  ordinaire  aux  familles ,  qui  y  font 
de  tout  temps  accouftumées ,  &c  Ton  voie 
plusfouuentla  pieté  continuer  aux  Mai* 
îbns  ,  qu'on  ne  l'y  voit  naiftre  &  com- 
mencer. Et  quand  ces  deux  chofes  s'y 
rencontrent ,  la  bonne  naiftance  &:  la 
bonne  éducation,  il  ne  faut  point  dou- 
ter que  le  chemin  n  y  fbit  plus  ouucrt  & 
plus  aifé  pour  paruenir  à  la  vertu,  que 
là  où  on  manque  de  Tvn,  ou  de  tous  les 
deux.  Ainfi  lifonsnous  dans  l'Ecriture, 
&dans  l'Hiftoire  Ecclefiaftique,  que  la 
plufpart  des  Saints  font  fortis  de  Saints. 
Et  S.  Ambroife  remarque  que  noftrc 
Seigneur  a  voulu  que  fon  Precurfcur 
S.  Ican  Baptiftenafquit  de  parens  faints 
&:  iuftes  ,  afin  que  venant  annoncer  le 
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Saint  des  Saints,  la  faintctc  luy  fuftac- 
quife  par  deux  titres;  par  fa  naiflancc  , 
&  par  Ton  trauail,  &  qu'il  fuft  double* 
nient  annobly  par  les  vertus  héréditaires 
&par  les  fiennespropres.  Samuel  (pour- 
fuit  le  mefnie  Dofteur  )  eft  pareillement 
rccommandç  par  les  mérites  d'Anne  fa 
merCj  &  Ifaac  a  receu  de  fcs  anceftres 
lanoblefle  de  la  pictcqu'il  a  laiflec  àfes 
fuccefleurs.  D'où  il  conclu d  que  c'eft 
l'cfpric  &:  la  doftrine  derEcritureSacrcc 
de  prendre  le  fuiet  de  la  louange  des 
Saints  ou  des  Hommes  pieux  &:  ver- 
tueux, non  feulement  de  ce  qu'ils  ont 
fait  eux-mefmcs  ,  mais  auffi  de  la  vertu 
de  leurs  pères,  afin  que  la  pureté  paroif- 
fe  d'autant  plus  excellente  &c  remar- 
quable en  eux,  qu'outre  qu'ils  ont  tra- 
uaillé  pour  Tacquerir ,  elle  leur  fembic 
encore  tranfmifc  par  héritage,  &  que  pai: 
ce  moyen  leur  honneur  foit  d'autant 
plus  grand  ,  que  pour  les  illuftrer  la 
louange  héréditaire  foit  iointc  auecl'ac- 
.  quife.  Neantmoins  ce  grand  Seruiteur 
de  noftre  Seigneur  ne  raifoit  point  d'c- 
ftat  d'autre  nobleflc  que  de  la  vertu,  de 
la  pieté,  de  la  deuotion  folide  ^  &:  de 
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la  grâce  de  Dieu  ,  difanc  fouucnt  ce 
grand  mot  dans  Ces  Sermons ,  entre  au- 
tres dans  celuy  pour  le  Lundy  de  la  Pcn- 
tecofte  pag,  91.  que  Celuy  4i  tji  bien 
laincjui  offenfe  Dieui  &c  dans  ccluy  pour 
leMardydes  Feries  de  Pafqucs,il^  fait 
voir  clairement  dans  lapag.  i8é.  quel- 
le cft  la  véritable  &  la  légitime  np- 
bleflc.  » 

Ce  fut  fous  le  mémorable  règne  de 
Louis  X I  Lfurnommc  le  Percdupeu-» 
pie,  &  lors  que  la  France  iouïffoitdV- 
ne  profonde  paix,  par  la  bonté  de  ccç 
incomparable  Monarque,  qui  a  depuis 
*  l'a  vcu  ^^^^^^^  d  cftre  l^exemple  des  meilleurs 
demeurer   Rois ,  que  Français  le  Piur/  nafqui  t  à  Pa- 
cn  la  Mai-  x'is ,  daus  la  ruc  des  Blancs-Manteaux* 

Ion  Natale  p  -i    •  i    r  • 

de cearand  '  ^'"^  ^^^^  quatre  ,  &  le  leizie- 

Dodcurjfa  me  d'Autil  pour  le  bonheur  de  Paris  &: 
Cauch^n"^  de  la  France;  Tour  remarquable  par  la 
vcuuedeM'^  naiffancc  de  ce  grand  Dodeur,  coura- 
BruHaîd^"^  gcux  dcfcnfcur  de  la  véritable  Reli- 
«cmeredc  g^oi^-  H  f^t  baptifé  dans  l'Eglife  de  S. 
fcuMonfci.  Ican  en  Greue  fîiParoifle,  par  les  foins  . 

|ha"ncciicf  P^^^  ^^^^     Picart  Seigneur  de 

deSiiicry,  Villcron  cn  France, d'Attilly,  &d*Au- 
çc  depuis  bcruilliers  le  grand  en  Brie ,  &  de  lac- 
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quctte  de  Champange  fa  merc.  Il  cuCMôfîcur  de 
pour  Parrains  Monfeigncur  François  de  j^^^^"^^*^ 
Rohan  Archeucfque  de  Lyon  Primat  de  dcCauchon 
France,  &  Euefque  d'Angers  (qui  luy  ConfcUicr 
do  nna  fon  nom)  &  Monficur  le  P^^fi- b«u^frcrc 
dent  duFerret  Doyen  de  TEglife  de  S.  de  le 
lean  de  Lyon,  &  pour  Marraine  De- ^^^^'J^^^^^^^ 
moifelle  Marie  Thibouft  femme  de  M*^  &gcndîcde 
Pichon  ficur  de  la  Roquette  le  Bauon,  Madame  u 
&  de  S.  Valcrien  ,&  Greffier  Ciuil  en  la  BruHard!^ 
Gourde  Parlement. 

Il  fut  le  3.  enfant  de  quinze  qu'eu- 
rent fon  pere  &:  fa  mere  ,  &  Seigneur 
d' Attilly,de  Villeron  8c  d'Auberuilliers 
le  grand  en  Bric,  après  la  mort  de  fon  pe- 
re. Car  fon  frère  aifncnommé  Raoul  ou 
Rodolfe  le  Picart  mourut  en  bas  âge  j  &: 
le  fécond  enfant  qu'eurent  fon  pere  &c 
fa  mere  eftoitvne  fille  nommée  Jeanne, 
qui  cpoufalean  de  Salart  Sieur  de  Beu- 
uron ,  de  Montigny  &:  des  Marlotes  en 
Gaftinois,  Conlcillcr  du  Roy  &  Mai- 
ftre  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Com- 
ptes à  Paris ,  Baillif  &:  Capitaine  du 
Chafteau  de  Chaumont  en  Baffigny ,  fé- 
lon la  Généalogie  de  la  Maifon  des  Pi- 
carts  ^  que  ie  vis  Tan  x  614.  dans  le  Cabi^ 
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net  de  Monfieur  Dolec  Aduocat  en  la 
Cour  de  Pailcmcnc ,  par  la  faueur  de 
Monfieur  le  Picart  Confeiller  du  Roy 
&  Maiftre  ordinaire  en  fa  Chambre  des 
Comptes. Dans  celle  queMonfieur  Bar- 
rillon, Seigneur  de  Morangis,Confeillcr 
du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat  &  Priuc, 
m'a  communiquée  cette  année  16^6.  no- 
ftreDodeur  eftraifné,&:  il  n'cfl:  point 
fait  demencion  de  Raoul  le  Picart. 

Ce  ne  fut  pas  fans  vn  fecret  particu- 
lier de  la  Prouidencc  Diuine  ,  que  ce 
Dodeur  vint  au  monde  en  ce  temps-  là^ 
Dieu  le  voulant  oppofer  a  THercfiarquc 
delà  France,  qui  nafquit  le  dixième  de 
Juillet  de  Tan  mil  cinq  cens  neuf  à 
Noyon  ,  comme  rapportent  pluficurs 
bons  Auteurs,  entre  autres  lacques  le 
Vafleur  Dodeur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  de  la Maifon Royale 
de  Nauarre ,  Doyen  &  Chanoine  de  TE- 
glifc  de  Noyon,  dansle  chap.  xci.  des 
Annales  de  i  Fglife  de  Noyon  ;  ou  félon  d'au- 
tres à  Pont-PEuefque  auprès  de  cette 
ville-ià,  comme  remarque  lean  Bapti- 
fte  Maflbn  Chanoine  d'Angoulefme 
de  Bay  eux,  dans  l'Addition  qu'ilamifc 
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*  àlafin delà viedecetHercfiarquc^ccritc 
par  Ton  frcrc  lean  Papire  Maffon.  Car 
comme  la  Nature ,  mère  commune  des 
hommes  qui  conduit  les  moindres  mo- 
mcns  de  noftrc  vie,  &  veille  pour  fa  con- 
feruation,  ne  permet  iamaisqueles  fer- 
pens ,  animaux  funeftes  à  l'homme ,  for- 
cent des  cachots  de  la  terre ,  où  la  ri- 
gueur de  Thyuer  les  auoit  emprifonnez, 
qu'elle  n'ait  pouffé  la  fleur  du  Frefnc^ 
qui  nous  fcrt  de  remède  contre  leurs 
morfures ,  &  ne  nous  priuc  de  cette  fleur 
que  quand  les  ferpens  fe  font  retirez ,  &: 
ne  pcuucnt  plus  faire  de  mal.  Ainfi 
l'Auteur  de  la  Nature  ,  ce  Pere  com- 
mun qui  délire  le  falut  de  fcs  Créa- 
tures ,  n'a  jamais  permis  que  Therefic 
forte  des  enfers,  pour  venir  infeder  la 
terre  ,  qu'en  mefmc  temps  il  ne  fîfl:  c- 
clore  quelque  plante  falutaire  pour  fcr- 
uirde  contrepoifon.  L'Hiftoire  Ecclc- 
fiaftiquc  nous  apprend  qu'au  mefmc 
temps  qu'Arrius&:  fes  Sedaires  parurent 
au  Concile  de  Nicée,&  qu'ils  couuri- 
rcnt  prefque  toute  la  terre  des  ténèbres 
de  leurs  herefies,  il  fitnaiftre  ces  belles 
lumicres^S.  Athanafe,  S.  Baûle,  S.  Cy- 
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rillCj&lcsdeuxS.  Gregoires  en  Orient, 
S.Sylueftre,S.  Martin  &  noftreS.Hi- 
lairc  en  Occident,  qui  par  la  clarté  de 
leur  fainte  dodrine ,  diffiperent  &  chaf- 
fèrcnt  les  ténèbres  des  Arriens,  qui  a- 
uoient  furpris  non  feulement  des  Em- 
pereurs ,  des  Rois  &  des  Princes ,  mais 
aufTi  la  plufpart  des  Euefques.  Si  toft 
que  Manés  &  Pelage  parurent  au  mon- 
de, ilfitnaiftre  S.  Ambroife&S.  Augu- 
ftin,  pour  faire  tefte  à  ces  deux  fameux 
Herefiarques.  Ainfienuoya-t-ilS.  Cy- 
rille contre  Ncftorius  ,  &c  S.  Hierômc 
contre  louinian  &  Vigilance.  Ainfi  à  la 
naiflance  de  la  maudite  fcde  des  Albi- 
geois, il  leur  oppofa  premièrement  les 
Religieux  de  la  Congrégation  de  Ci- 
fteaux  y  &  depuis  deux  Chefs  de  deux 
autres  familles  Religieufcs  ,  S.  Domi- 
nique de  Gufman,  &:  S.  François  d'Aflî- 
zc.  Tout  de  mcfme  au  temps  que  Lu- 
ther fe  fit  connoiftre  en  Alemagnc , 
Zuingle  en  Suifle,  &c  Caluin  en  Fran- 
ce ,  nous  vifmes  naiftre  de  nouueaux 
Ordres ,  qui  combattent  fur  la  terre  fous 
raugufte  nom  du  Sauucur  du  mon- 
de, &  plufieurscxccUensDocîeurs  des 

Vniucr- 
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Vniuerfîtez  de  Tolofe  ,  de  Salaman-  \ 
que, de  Louuain,de  Cologne, de  Vicn-î. 
ne  en  Auftrichc,d*Ingolftad  en  Bauic- 
rCjd'Alcala  de  Henarez,deFrifbourg  en 
Brifgau;  Centre  autres  de  celle  de  Pa- 
ris, la  première  Faculcéde  la  Chreftien- 
tc  (  ce  baftion  incxpugnablede  TEglifc, 
cette  digue  contre  laquelle  les  erreurs 
naiflantes  fe  font  toufiours  échouées) 
entre  autres  ^  les  Clitous,  les  Bcda ,  *  #  j|  f^^^ 
lesDuChefne,  lesCornibus  ,  les  Bar-  voir  les  att* 
thelmis  ,les  Ferions ,  les  Mazuriers,  les  {{j^^^^^ 
Cenalis ,  les  Dorez,  les  Vigors ,  les  Vac-  m\ctc  farl 
querie ,  les  Bouchigny ,  les  Balucs ,  les  ""«^ 

Puiherbauts ,  les  Diuolez ,  les  Dcfpen.  SlT^îlc 
ces,lesDocs,les  VerdunSjlcsSauflîere  de  tous  ces 

les Hugonis,les  Pelletiers, les  Ruzcz|  £°aîutre. 
les  Poncets,  les  Bcauxamis,  les  de  Sain-  hommes ii- 
tcs,  lesGcnebrards,  les  Feuardans.  &  ii^ftrcsifça. 
lurtousnoltre  François  le  Picart,  Biiiyjcs 
Seigneur  d'Atilly  &c  de  Villeron  &  ^^"^  & 
Doyen  de  faint  Germain  de  l'Auxer-^"  ^"''^"^ 
rois ,  dont  i'écris  la  vie ,  qui  eftant  laif- 
né,  ou  félon  d  autreseftant  deuenul'aif- 
né  de  faMaifon  par  lamort  de  Raoul  foa 
frère  ,  fe  rendit  par  fa  vertu  le  plus  re- 
commandable  de  tous  fes  frères, 
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Sçâuoir  Clerembaud  le  Picart, Sei- 
gneur d'Atilly  en  partie,  de  Neufmou- 
ilier,  des  Chappclles  &c  d'Aigrefin ,  Ca* 
pitainedecinqcens  hômesdepied ,  qui 
fut  marié  crois  fois  :  Lapremiere,aucc 
Efticnnette  Paillard  ,  dont  il  eut  deux 
fils,&vne  fille  :  la  féconde,  auecDe- 
nife  Fournicr,  dont  il  eut  vne  fille  :  &:  la 
troifiémc,auec  Marie  de  Corbic  ,  fille 
du  fieur  de  laigny  ,  donc  il  n'eut  poinc 
d'cnfans.  De  Clerembaud  le  Picart  fonc 
iffus  pluficurs  Seigneurs  &:  Dames  de 
laMaifon  des  Picarts, 

Charles  le  Picart  Aduocac  en  la  Cour 
de  Parlement,  more  fans  enfans. 

Euftachclc  Picarc  Seigneur  de  Vil- 
leron  ,  de  Vaudargenc  &:  de  Ver  en 
FranccCommiifaire  ordinaire  desguer- 
res, fur  marié  en  premières  nopcesauec 
Marie  le  Feron ,  Dame  de  Villechien , 
donc  il  n'eue  pas  d'cnfans:&:  en  fécondes 
nopces,auec  AnncRuzé, fille  de  Guil- 
laume Ruzc  5  ficur  de  Beaulieu  ,  &  de  la 
Briçonniere,  Receueur  des  Finances  en 
Touraine,  &:  de  Marie  Teftu,  donc  il 
eut  vn  fils  &:vne  fille.  Du  fils  font  iflus 
les  Seigneurs  de  Viilcron  auprès  Lou- 
ure  en  Paiifis. 
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lean  le  Picart  llcui  de  Chereict  Con- 
fciller  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy, 
Intendant  de  la  Police  en  la  ville  de  Pa- 
ris J'an  I  j68.  qui  fut  marié  dés  Tani  j4(î, 
auec  Eleonor  de  la  Cepclle;  c'eft  le  pere 
de  feu  Monfieur  le  Picart  Confcillerdu 
'Roy5&  Maiftre  ordinaire  en  fa  Cham- 
bre des  Comptes. 

Chriftoflc  le  Picart,  fieur  de  Seuigny , 
de  Liury  &c  d'Arzilemont ,  fut  marie 
deux  fois  :  la  première ,  auec  Catherine 
Sanguin,  dont  il  eut  trois  fils  &:vne  fil- 
le :  La  féconde,  auecDenife  Larcher, 
dont  il  n'eut  enfans.  Il  mourut  le  ly.  de 
Mars  1^49.  &:fa  première  femme,  le  7, 
de  Mars  1544.  &:  font  tous  deux  enter- 
rez au  Cimetière  de  faint  Innocent. 

Guill  aume  le  Picart  Cheualier  de 
rOrdre  de  S.  le'an  de  Hierufalcm,  die 
de  Malte,  dont  fait  mention  honorable 
le  R.  P.  Mathieu  de  Gouilancourt ,  Ce- 
leftin  de  Paris ,  dansle  deuxième  Tome 
dcfon  Martyrologe  des  Chcualiers  de 
faint  IcandeHicrufalem  en  ces  termes: 
JFrere  Guillaume  le  Picart  de  la  Langue  de 
France  naf^uit  le  de  Dec,  l'an  îs20.  fut 
nceu  cheualier  l'an  ij^o.  le  lâ.  Décembre^  é* 

Bij 
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fus  tue  à  la  prtfc  (£ Alger  en  Barkane  ,  l'an 

leanne  le  Picart  femme  de  lean  de  Sa- 
larc  ou  Salaret  fieur  de  Beuuron  Con- 
feiiler  du  Roy  &  Maiftre  ordinaire  en  fa 
Chambre  des  Comptes,  dont  i*ay  parle 
cy-defTus. 

Marie  le  Picart  femme  de  lean  Cau- 
chon  fieur  de  Sillery  &:  de  Puifieux  au- 
près de  Reims  ,  dont  elle  eue  Marie 
Cauchon  Dame  de  Puifieux  &:  de  Sil- 
lery ,quiépoufa  Pierre  Bruflard  Confeil- 
1er  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  de 
Paris,&:  Prefidentenlatroifiéme  Cham- 
bre des  Enqueftes,  dont  elle  eut  plu- 
fieurs  enfans ,  dont  Taifnc  a  eftc  ce  grand 
homme  Nicolas  Bruflard  Marquis  de 
Sillery,  Vicomte  de  Puifieux,  Seigneur 
de  Berni ,  Chancelier  de  France  &:  de 
Nauarrc  ,  fous  les  règnes  de  Henry  le 
Grand&de Louis  le  lufte  : quiaeu  plu- 
fieurs  enfans  de  fa  femme  Claude  Prcu- 
d'homme,  fille  de  Louis  Preud'hommc 
Seigneur  de  Fontcnay  en  Brie  ,  Trcfo- 
rier  de  TEfpargne,  &  de  Marie  THuil- 
lierdeBouUancour;  entre  autres  Clau- 
de Bruflard ,  qui  a  cflé  mariée  à  Nicolas 


Digmzcu  by  Liuu^i'^ 


Ecclésiastique  h 
de  Bellieure ,  Seigneur  de  Grignon ,  fé- 
cond Prendcnt  au  Parlement  de  Paris, 
(  fils  de  Pompone  de  Bellieure  Seigneur 
de  Grignon  Chancelier  de  France,  &: 
de  Marie  Prunier)  qui  ont  eu  plufieurs 
cnfans ,  dont  l'aifnc  eft  Monfeigneur 
Pompone  de  Bellieure  Seigneur  de  Gri- 
gnon ,  Se  dont  les  vertus  &  les  excellen- 
tes qualitez  ne  font  inconnues  qu'à  ceux 
qui  n'ontpoint  d'oreilles ,  ou  quiles  veu- 
lent fermer  pour  n'entendre  pas  le  bruit 
de  la  vérité.  lia  fait  paroiftre  dans  Ces 
Ambaffadcs  à  Vcnife,  &  aux  Republi- 
ques d'Italie  &  en  Angleterre,  &auffien 
la  charge  de  Premier  Prefident  du  Par- 
lement de  Paris,  qu'il  eft  le  digne  petit 
fils  de  Meffieurs  les  Chanceliers  de  Bel- 
lieure, &  de  Sillery. 

Catherine  le  Picart  Religieufe  de 
l'Ordre  de  S.  François  &  de  S.  Claire, 
audcuot  &  Royal  Monaftere  de  Long- 
champ  lésParis, dontellea  efté  Abbcffe 
l'an  1554.  comme  i'ay  apprisdeSebaftien 
Rouillard  Aduocaten  la  Cour  de  Par- 
lement, dans  l'Hiftoire  de  la  vie  d'Ifa- 
belle  de  France,  digne  fœurduRoy  S. 
Louïs,&:  la  Fondatrice  de  ce  Royal  Mo- 
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naftere  ;  &:  de  Claude  Robert,  Chanoi- 
ne &  Grand  Vicaire  de  Clialonfur  Saof- 
nc  dans  la  France  Chrcfticnne. 

laqueline  le  Picarc  Religieufe  de 
l'Ordre  dcFont-Euraiid,  dans  Icdcuoc 
Monaftcrc  des  Filles-Dieu  de  Paris. 

Comme  Ton  commence  à  iuger  quels 
feront  les  hommes  par  les  adions  de  leur 
enfance,  Ton  connut  par  les  premières 
années  de  cet  enfant,  qu'il  cftoit  plus 
pour  le  Ciel  que  pour  la  Terre,  &c  que 
fon  cfprit  tenoit  plus  du  dium  que  de 
l'humain.  Aufli  fcs  parcns  voyant  fes 
belles  inclinations  ,  &  qu'il  ciloit  fur 
tout  porté  à  la  prière  &  à  l'cftudc,  luy 
firent  rcceuoir  le  facremcnt  de  Confir- 
mation &:  la  Tonfure  Cléricale  ,  par 
leurcoufin  ce  grand  Prélat  de  la  Fran- 
ce ,  Eftiennc  de  Poncher  Euéquc  de 
Paris  ,  qui  fut  depuis  Archeuéque  de 
Sens ,  ^Primat  des  Gaules  &  de  Germa- 
nie ,  Garde  des  Seaux  de  France  & 
Chancelier  du  Duché  de  Milan.  De- 
puis ils  prirent  la  refolution  de  le  faire 
eftudier  au  Collège  de  Champagne  dit 
la  Maifon  Royale  de  Nauarre,  qui  de 
tout  tcippsa  cftcrAcadcmic  delà  No- 
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blefle  de  France.  La  raifon  qui  obligea 
{es  parcns  de  préférer  ce  Collège  aux 
autres,  eftoic qu'outre  les  fciences  on  y 
apprenoit  encore  la  policeffe.  On  ne 
fcauroic  croire  combien  il  profita  en  peu 
de  temps,  &  comme  il  fe  rendit  habile 
par  dcflus  fes  compagnons,  non  feule- 
ment dans  les  Lettres  (  que  leur  douceur 
font  nommer  humaines)  5  mais  auïïi  dans 
la  Philofophie.  Pendant  qu'il  demeura 
dans  le  Collège  on  remarqua  qu'il  auoic 
auerfion  pour  tous  les  autres  exercices , 
excepte  pour  loraifon  &  pourl'étudeien 
effet  ces  deux  emplois  neluy  donnèrent 
iamaisdepeine,  &plus  ilauançoiten â- 
ge,  p!usdccouuroit-il  de  charmes  dans 
rétude  Sz  dans  la  priere:deforte  qu'il  fal- 
loir vfer  de  contrainte  quand  on  vouloic 
le  retirer  de  ces  heureufes  occupations. 

Ses  parens  (  qui  marchoicnt  tous  deux 
dans  la  parfaite  obferuance  des  Corn- 
mandemens  de  Dieu,  &:  qui  faifoienc 
profeifiondelapietc  &:de  la  vertu  foli- 
de)  voyans  leur  fîlsaifné  porté  pluftort: 
à  l'eftude  de  la  fainte  Théologie,  quW 
celle  de  la  lurifprudence,  où  ils  i'auoient 
deft  inc  pour  fouftenir  &  pour  confer- 
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uerréclatdelciirMaifon ,  ne  voulurent 
pasleforcer  à  quitter  Tvne  pour  l'autre. 
Car  les  parens  fages  &  biens  auifez  ne 
forcent  pas  les  inclinations  louables  de 
leurs  enfans.  Il  fît  donc  fon  cours  de 
Théologie  dans  le  mefme  Collège  do 
Nauarre ,  où  il  auoit  fait  fes  autres  eftu- 
des  ,  aueccefaintdeflein  depouuoir  vn 
iour  imiter  Nicolas  Orefme  ,  Pierre 
lo.Textùt  d'Ailly,  Ican  Charlier  ou  Carlier,  dit 
Gerfon,  Nicolas  de Clemangis ,  Gilles 
Defchamps  ,  lean  Rolin  ou  Raulin, 
\  deLsl^^  CantienouGentien  Hue, lean  Almain, 
no^,        lean  Maior,  Gilles Netellet,  Loiiis  Pi- 
)         nelle ,  Geofroy  BoufTard ,  Guillaume  de 
Chafteaufort ,  loflTc  Glitou , & pluficurs 
illuftres  Dodeurs  qui  ont  eftudic  dans 
cette  Maifon  Royale  &  Apoftolique , 
fondée  parvne  trcs-vertueufe  Princef- 
fe  leanne  Reyne  de  France  &  de  Na- 
uarre ,  ComtclTe  Palatine  de  Cham- 
pagne &  de  Bric,  la  femme  de  noftre 
Roy  Philippe  le  Bel,  petit  fils  du  Roy 
faint  Loiiis,  &  la  mere  de  trois  de  nos 
Rois ,  Loiiis  Hutin ,  Philippe  le  Long, 
&C  CharlcslcBcl,  &d'irabcllcde  Fran- 
ce  Reine  d'Angleterre,  Maispour  faire 
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vn  plus  grand  progrcz  dans  cette  fcien- 
ce  la  reine  de  toutes,  il  fe  donna  en- 
tièrement au  feruice  de  Dieu ,  auec  vnc 
ioye  &:  vne  fatisfa£tion  qui  ne  fe  peut 
pas  exprimer  par  des  paroles.  Gar  aufli 
toft  qu'il  eut  fait  voir  à  Ces  parens  que 
la  fondion  du  Palais  n'eftoit  pas  félon 
fon  inclination,  &  que  fon  naturel  ne 
fe  pouuoit  accommoder  à  vne  profcf-. 
fion,  en  laquelle,  comme  ditPline,lcs 
plus  gens  de  bien  deuiennent  mauuais 
en  dépit  d'eux-mefmes  :  il  prit  libre- 
ment la  foutane  Ecclefiaftique,  &  com- 
me Dieu  Tauoit  mené  fecretement  par 
des  voyes  inconnues,  il  ne  fe  trouua 
pointnouueau  en  cette  nouuelle  profef- 
lion.  C'eft  pourquoy  il  receut  les  qua- 
tres  Mineures,  èc  depuis  il  fut  ordon- 
ne Soufdiacre  &  Diacre,  par  fon  cou- 
fm  François  de  Poncher  Eucquede  Pa- 
ris (  neueu  &  fucceffeur  d'Eftiennc 
de  Poncher  )  ,  qui  luy  donna  aufli  l'Or- 
dre facré  de  Preftrife  leii.  de  Septem- 
bre de  Tan  lyié.  eftant  aagé  de  vingts 
deux  ans,  comme  il  eftoit  permis  alors 
auantle  Concile  de  Trente. 

Quatre  ans  auant  que  de  receuoir  le 
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faint  Ordre  de  Preftrife  ,  il  perdit  fa 
rnere  laquette  ou  laquclinc  de  Cham- 
pange  Damed'Atilly ,  qui  mourut  fore 
chreftiennement  le  19.  de  Septembre 
de  Tan  lyii.  &  reccut  les  honneurs  de 
lafepulturedans  TEglifede  faint  Guil- 
laume des  Blancs-Manteaux.  Tous  les 
pauures  de  cette  Ville  de  Paris  la  regre- 
terent  vniuerfellemcnt  pour  les  charitez 
qu'elle  leur  faifoittous  les  iours.  Mais  ils 
reccurent  cette  confolation  en  la  more 
de  cette  pieufe  &c  vertueufe  Demoifel- 
Ic  ,quefonmary  Icanle  Picart  Seigneur 
de  Villeron,  continua  iufques  à  fa  mort 
àleurfaircde  grandes aumofncs.  Ils  fu- 
rent imitez  &  furpaffez  encore  en  cette 
libéralité  enuers  les  membres  de  /r//// 
Clfri/?  par  noftre  TDodeur  François  le  Pi- 
cart leur  fils  aifné,quia  acquis  ("comme 
nous  verrons  fur  la  fin  de  la  III.  &:  de 
la  X.  Partie  de  cette  Hiftoire)  à  bon 
droit  les  titres  de  Mifcricordieux  &  de 
Grand  Aumofnier  ^  pour  auoireftc  le  ftrc 
des  Orfclmsy  l'appuy  des  Venues  ^  ^Aduocat 
des  paumes ,  des  ^fflige\j&  de  tous  ceusqui 
cjîoicnt  dans  C oppre^ton. 

Fin  de  la  première  Fartie. 
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SECONDE  PARTIE. 

A I  s  auanc  que  de  paffer 
outre  (  dans  cette  féconde 
Partie  deTHiftoirc  de  ce 
grand  homme )  il  faut  voir 
auec  quelle  deuotion  &c 
&c  auec  quel  zele  il  voulut  receuoir 
le  tres-faint  &:  le  royal  caraftere  de 
Prcftrife.  Eftre  Preftre,  c  cfl:  dire  tout; 
ceft  vn  nom  qui  veut  dire  Roy ,  c'eft  vn 
titre  qui  tient  de  la  Souueraineté,  c'eft 
n'en  pouuoir  dire  dauantage  ,  comme 
nous  apprend  cet  homme  Apoftolique 
dans  fon  premier  Sermon  du  faint  Sa- 
crement de  TAutel ,  page  lyj-  &  dans 
celuy  de  la  dignité  Sacerdotale,  page 
Z4I.  Si  Dieu  nous  ofFroit  la  qualité > 
d'Ange  ,  il  ne  la  faudroit  pas  receuoir 
auec  tant  de  cérémonie:  mais  pourcon- 
facrer  le  Corps  Se  le  Sang  de  fon  fils,  t 
c'eft  où  il  fe  faut  bien  éprouuer  5  de  peur 
de  Ja  receuoir  indignement ,  &:  de  trou- 
uer  au  fond  du  Calice,  fon  iugement 
&  fa  condamnation .  U  tremble  de  crain- 
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te  ,  il  s'aflcurc  ci*amour  ;  il  efperc,  il 
craint  dVn  code  &  regarde  auec  vne 
fainte  apprehenfion  rimportancc  de  ce 
miniftere  adorable  i  &  d*vn  autre  cofté 
il  confidereauec  paflîon  les  ioyes  &Ies 
délices  de  ce  Sacrement  où  Ton  reçoit  &C 
où  Ton  donne  aux  autres  /e pain  des  Anges 
&  le  fain  des  Forts.  C'efl:  vn  tres-grand 
malheur,  que  poureftre  Preftre  on  n'y 
apporte  pas  plus  de  confideration,  que 
fi  ccftoit  pour  refaire  receuoir  en  vnc 
charge  du  monde.  Et  neantmoins  vne 
ame  fi  pure  que  cclle-cy, tremble, fue, 
&  ne  fçait  ce  qu'elle  doit  faire  en  vn 
fuiet  de  cette  importance.  Que  faut-il 
faire icy?  Seigneur,  addreflez  nos  voyes. 
Le  Centurion  fe  voit  indigne  de  le  re- 
ceuoir chez  luy;  lairus  &  Zachées'af- 
fcurent  en  fon  amour.  Quel  party  pren- 
dre ?  celuy  d'amour  mon  Dieu  qui  han- 
vit  la  crainte.  lairus  (  dit  ce  grand  hom- 
me dans  fon  Sermon  pour  le  lendemain 
de  la  Fefte  du  faint  Sacrement)  a  plus 
mérité  en  receuant  hardiment  &de  bon  cœur 
nofire  Seigneur  ,  que  ri  a  fait  le  Centurion 
en  fe  réfutant  indigne  de  le  receuoir.  Le 
voilà  donc  après  tant  de  faintes  inquie- 
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tudes,  refolu  de  pafler  outre,  &  de  fc 
faire  facrer  &  ordonner  Preftre  au  mois 
de  Septembre  de  Tan  iji6. 11  redouble 
fes  ferueurs  &:  fon  zele ,  &  croit  que  c'cft 
vn  vice  à  vn  Preftre ,  d'auoir  vne  mé- 
diocre vertu.  Le  voilà  donc  Preftre  &c 
en  chemin  d'vne  haute  perfcdion:  rien 
ne  peut  déformais  Tempcfciier  nyle  re- 
tarder en  fes  bons  defleins.  Il  s'efleua 
fur  cette  colomne  ferme  du  Crucifix , 
dont  il  tira  plus  de  guerifon  pour  les 
bleflures,  qui  fe  rencontrent  en  cette 
vie, que  le  Serpent  éleué dans  leDeferc 
n'apportoit  de  foulagemcnt  à  ceux  qui 
rccouroient  à  fon  aide.  Cette  Verge 
d' Aaron  ne  fut  pas  fi- toft  fleurie ,  que  les 
amandcsy  parurent:  cetcc  ieunelTe  dc- 
uint  vieille  ,  on  ne  voit  riendefifericux, 
ny  défi  retiré.  Toutefois  cette  retraite 
n'eft  point  farouche  ny  bizarre  ;  aufii 
Nicolas  Clerici,  Noël  Beda  ,  lacqucs 
Barthelmy ,  le  P.  Pierre  de  Cornibus  ,& 
tous  les  autres  anciens  Doftcurs  fes  plus 
familiers  amis  reconnurent  que  cette 
pietc  venoit  d'vn  bon  fonds,  &:  qu'elle 
n'eftoit  ny  paffagere  ny  volante  ny  vio- 
lence. La  racine  fainte  poufle  des  ra- 
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meaux  faints.  L'Angélique  a  le  tronc  &J 
les  feuilles  égales,  coutce  quien  vicnr, 
n*cft  point  inutile  ny  dcfagreablc.  Une 
faut  qu'vne  bonne  volonté,  &  Ton  fe 
rend  non  feulement  en  peu  d'années  , 
mais  mcfmes  en  peu  de  iours,  enl'eftat 
dcperfedion.  La  plus  grande  grâce  ceft 
de  pefcr  fa  vocation,  &:  de  préférer  le 
choix  que  Dieu  fait  de  nous ,  à  celuy  de 
nollreiugement.  La  multitude  des  Pre- 
ftrcs,  ou  ignorans  ou  mauuais(s'il  s'en 
trouue)  nempefche  point  que  cette  di- 
gnité ne  foit  fi  releuée,  que  les  Anges 
ne  la  peuuent  contempler  fans  entrer  en 
admiration  defon  excellence.  Queleft 
le  cerueau  fi  mal  fait,qui  ne  rendill  hom- 
mage à  fon  Prince,  encore  que  fa  veuë 
fût  troublée  ou  fon  vifage  chargé  de  len- 
tilles ?  L'ignorance  &  le  pcchcne  doit 
non  plus  détourner  robciffance  &:  le 
refped  que  l'on  doit  à  ce  facré  carafte- 
rc.  Va  drie  monftre  au  Prejhe^  difoit  I  E- 
svsChrist  au  Lépreux ,  fans  diftin- 
guer  le  mauuais  d'aucc  le  faint.  Car 
oii  ne  peut  leur  rauir  cet  hommage  , 
qui  eft  attache  à  leur  perfonne ,  de  quel- 
que vice  que  leur  ame  foit  tachée. 
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Ceux  qui  ont  connu  en  leur  ieunefle 
les  vieillards  qui  auoienc  eu  le  bonheur 
defrequenterM'  François  lePicart, 
n'jgnorent  pas  qu'il  n  a  manqué  ïamais 
vn  iour  de  célébrer  la  faince  Mefle  , 
quelque  empefchemenr  qu'il  aie  eu,  ny 
oublie  fes  exercices  d'oraifon  ,  ny  fes 
cftudcsde  Théologie,  quand  il  fut  en- 
tré en  Licence  &  receu  Bachelier,  ny 
intermis  fes  Prédications  parmy  toutes 
les  affaires  qui  luy  font  furuenuës.  Mais 
qui  pourroit  comprendre  auec  quels  rcf- 
fentimens  d'arhour  &  de  refpeft  il  ap- 
prochoit  des  facrez  Autejs  î  Les  yeux 
baignez  de  larmes,  le  cœur  rempli  de 
viucs  flammes,  qui  luy  renuoyoit  tout 
le  Tang  au  vifagc,  &  le  faifoit  prendre 
pour  vnextatique,  &:  pour  fes  Patrons^ 
le  Seraphique  faint  François  d'Allizc , 
Se  le  charitable  faine  François  de  Pau- 
le. 

Quelles  ardeurs ,  quelles  protefta- 
tions d'amour,  quels  feux,  quels rauif- 
fcmenscmportoicntcetefprit ,  lors  qu'il 
touchoic  de  fes  innocentes  mains  le 
Corps  de  fon  doux  I  e  s  v  s ,  de  fon  Sau- 
ucur,  ôc  de  fon  bon  Maiftre  ?  On  euft 


ji  Le  Parfait 

crcu  à  le  voir  cnfes  violences,  qu'il  le 
vouloir  détacher  de  la  Croix,  &  qu'il 
eftoiten  peine  de  venger  les  affronts, 
les  opprobres  &  les  iniures  que  luy 
auoienc  fait  les  luifs  au  iardin  des  Oli- 
ues,aux  maifons  d'Anne  &  deCaïphe, 
d'Herodes  &:de  Pilate,  mais  principa- 
lement fur  lamontagne  de  Caluaire.  Il 
reprend  dans  les  pages  139.140.  &:i4i. 
defon  Sermon  delà  dignité  Sacerdota- 
le ,  ceux  qui  ne  célèbrent  pas  la  MefTc 
auec  la  deuotion  &  l'attention  requife 
fi^neceffaire  à  ce  tres-faint  &  tres-au- 
gufte  myfterc. 

Ce  grand  Homme  eftant  honoré  du 
Sacerdoce  ne  voulut  pas  profiter  feule- 
mentàluy-mefme,  mais auffià  fon pro- 
chain: Car  dés  qu'il  fut  receu  Bachelier 
il  s'adonna  entièrement  à  la  prédication, 
&  encore  qu'il  fuft  l'vn  des  plus  habiles 
hommes  de  fon  temps ,  &:  des  premiers 
Doûeurs  &:  Ledeurs  de  la  Sacrée  Fa- 
culté de  Paris,  (la  première  échoie  de 
la  France  ,  de  l'Europe  &  de  la  Chré- 
tienté pour  la  Théologie  )  la  plufpart 
de  fes  Sermons  eftoient  neantmoins  plus 
remplis  de  pieufes  &:  dcuoces  remon- 
trances 
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ftrânccs  &:  mftrudions  pour  le  fimplc 
peuple  ,  que  de  hauts  Sz  fublimesdif- 
cours  de  Théologie  &de  Philofophie: 
iln'eftoïc  pas  fuiui  feulcmenc  du  pccic 
peuple,  mais  auflTi  des  grands,  des  Do- 
fteurs  &:  des  premiers  hommes  de  fon 
temps,  comme  i'ay  appris  d'yn  autre  Do- 
éleur  delamcme  Facuhé  &de  la  même 
Maifon  que  Monfieur  l  e  Pigart. 
Ccft  Monficur  René  Bcnoift  qui  en 
parle  en  ces  termes ,  en  fon  Epiftre  au 
peuple  de  Paris,  dans  laquelle  il  l'ex- 
horte à  lire  les  Sermons  6c  les  Inftru- 
ftionschrcftiennesdccet  homme  Apo- 
ftolique*  Prédicateur  Doreur ^  iufquelX 
fi  exctlltntj  que  Us  DoSfeurs  y&  autres  /ça-- 
uans  per/onnagfs  luy  efioient  frequens  &  af- 
fidus  auditeurs  ,  ne  craignans  pour  auoir  le 
bien  de  l*ouir  en  quelque  Iteu  quilprefihafi , 
U  fatigue  du  long  chemin  ,  ny  tiniure  dtê 
temps  fafihtu^c. 

Monficur  le  Dodeur  François 
LE  PiCART  n'eftoit  pas  moins  fuiui 
ny  moins  rerpedcde  tous  les  François, 
pour  fes  prédications ,  que  le  tres-deuoc 
PereMaiftre  lean  AuilaTa  efté  parles 
peuples  d'Efpagnc,  &  le  R.  P.  Alfonfc 
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le  Loup,  Religieux  de  TOrdrc  des  Pè- 
res Capucins,  ou  félon  les  autres  ,  de 
ceiuydes  Recollets  déchaux  delà  Pro- 
uincc  de  faint  Ican  Baptifte ,  la  cfté 
par  ceux  d'Italie  &  d'Efpagne. 

Plufieurs  illuftrcs  Ecriuains  (  entre 
autres  le  grand  François  de  Sales  Euef- 
que  &  Prince  de  Genéue ,  &  Fondateur 
de  rOrdre  de  la  Vifitation  de  faintc  Ma- 
rie, dans  fon  beau  liure  de  l'amour  de 
Dieu  )  louent  ce  Prédicateur  Apoftoli- 
quc,  &  l'honneur  de  l'Efpagne  lean  A- 
uila,  dont  I  Hiftoire  a  cfté  écrite  en  E- 
fpagnol ,  par  le  R.  P.  Louis  de  Grenade, 
Théologien  &  Prédicateur  de  l'Ordre 
delaint  Dominique,  vne  autre  tres-c- 
clatante  lumière,  &  fi  connu  en  toute 
l'Eglife  pour  fes  deuotes  prédications 
&:  pour  fes  riches  écrits,  qu'il  feroit  mal- 
aifc  de  luy  donner  des  louanges ,  qui  ne 
foicnt  au  defTous  de  fon  mente.  Cette 
Hiftoire  a  cfté  bien  traduite  en  noftrc 
langue  ,  par  le  R.  P.  lean  Baptifte  de 
Saint  lure  de  la  Compagnie  de  lefus. 

Ceux  quiontleu  la  féconde  queftion 
du  liure  ii.  de  la  Rhétorique  d'André 
Valladicr ,  Abbé  de  faine  Arnoul  de 
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Mets ,  &:  le  tlifcours  vi.  de  1  Eloquence 
de  Louis  Gay ,  ficur  de  Balzac ,  dans  (es 
œuures  diuerles, n'ignorent  pas  les  méri- 
tes &  l'éloquence  du  R .  P.  Alfonfe  Lu- 
pus, donc  Monficur  Valladier  parle  en 
ces  termes.  Toletfss  le  fut  ta  docet ,  Lupus 
^CafHCtnus  mouet  ^  PanigaroU  Frapscifcanas 
deltStat  :  c*eft  à  dire,  Tolec  lefuice  en- 
feigne ,  le  Loup  Capucin  touche, &  Pa- 
nigaroleCordclierdcledte.Et  Monfieur 
de  BàlzzciL'excâffent  Capucin  du  Pape  Gre^ 
goire  ayant  prefihé  *vn  tour  de  la  rejîdencc  ^ 
y  fit  tant  de  peur  à  trente  ou  quarante  Euef^ 
ques  qui  l' écoutaient  ^  qu'ils  s'enfuirent  tous 
des  le  lendemain  en  leurs  Diccefs.  Et  quand 
'vne  autre  fois  la  conuerfion  de  toute  vne  Vil- 
le fut  le  Juccés  d'vn  de  fes  Carefmes  ^  f;^ 
quâ  la  for  tiède  l'EgUfe  ^  on  cri  oit  mi  fer i  cor ^ 
de  par  les  rués ,  &  qutl  fut  conté  la  femaine 
Sainte ,  qn  il  s'efioit  vendu  pour  deux  mille 
efta  de  corde  a  faire  des  dfciplines ,  quoy 
que  ce  ne  fît  pas  vne  marchand fe  fort  cht^^ 
re.  Les  Pères  lean  Ximenes ,  Charles 
Rapine  &  les  auteurs  qui  ont  écrit  la  viô 
ou  Telogc  de  cet  excellent  Prédicateur , 
natit  de  la  ville  de  MedinaSidonia,  & 
le  P.  Artusdu  Mouiller  dans  fonMat^ 
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tyrologe  de  l'Ordre  de  faint  François; 
rapportent  que  le  P.  Alfonfe  prcfchant 
vn  Carefmc  dans  la  ville  de  Salaman- 
que ,  la  première  V niuerficc  d  Efpagne, 
huit  cens  Ecoliers  renoncèrent  aux 
honneurs^  aux  biens  >  6c  aux  plaifirsdc 
la  terre,  pour  profcflcrla  vieReligieu- 
fc  dans  diuers  Ordres,  &:  particulière- 
ment dans  celuy  du  Seraphique  faine 
François,  Ceux  qui  ont  Icu  cxademenc 
tib.  1.  di  le  fécond  liure  des  Prédicateurs  de  noftrc 
fnetis  no-  umjfs  ,  compofc  par  le  tres-eminent , 
^tm^Trum  ttcs-pieux  &  tres-do£te  Federic  Cardi- 
Orntorïhm.  nal  Borroixiée ,  fçaucnt  que  ic  ne  donne 
pas  de  fauffes  louanges  à  cet  lUuHire  Pré- 
dicateur de  ritalie&:  del'Efpagne,  qui 
a  pour  Panegy  riftes  deux  grands  Cardi- 
naux &  Archeucfques  de  Milan,  faint 
Charles ,  &  Federic  Borromce ,  qui  onc 
cftctous  deux  la  gloire  de  TOrdre  Pon- 
tifical, rornement  de  la  Pourpre  facrce, 
les  miroirs  des  Prélats ,  &  les  merucilles 
de  ritalic ,  voire  de  TEglife  du  temps  de 
nos  pères  &  en  nos  lours. 

Voicy  Teftime  qu'en  faifoit  S.  Char- 
les, félonie  rapport  du  Cardinal  Fede- 
ric Borromce  foncoufin  dans  le  liure Jè^ 
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cond  des  Prédicateurs  de  fon  temps Ce 
grand  Saine  voyant  prefcher  le  P.  Lu- 
pus dans  le  Dome  (quicft  la  grande  E- 
glifede  Milan)  il  die  que  ce  Prédicateur 
n'ayant  enfemble  aucunes  qualitczqui 
fe  font  regarder  auec  admiration  dans 
les  plus  parfaits  Orateurs ,  a  neantmoins 
fait  voir  en  foy  toutes  les  parties  de  l'O- 
ratcur.  le  rapporte  fidèlement  fcsparo- 
les.  deipfo  LupOy  cum  illein  "jrhts  no- 
J}rx  Templo  maximo  concionAretur^  dixit 
aliéjuando  fknitm  C(trolu6y  nihil  eum  ha- 
buijjè  ferme  rerum  eurum^  qH£  Jpectari  fc* 
1er  en  t  in  ferfeSiu  Oratoribus ,  ^  partes  ta^ 
men  Oratoris  vniuerfas  hahuijje.  Le  Car* 
dinal  Federic  Borromce  loue  les  perfe- 
âions,  les  mérites  &  les  bonnes  quali- 
tez  du  Pere  Lupus ,  dans  neuf  ou  dix 
pages  du  mefme  liure  fécond  des  excel- 
lons Prédicateurs  de  nofire Jiecle.  Voicy  en 
quels  termes  ce  grand  Cardinal  en  par- 
le dés  le  commencement  dece  Hure  là. 

Alfonfm  Lupus  e  Francijcana  difàplina 
fiuerwre  primus  omnium  ita  perturbauit  at-- 
que  concufit  hominum  animes  cratione  fua , 
njt  ex  omni  memoria  paucos  admodum  repe- 
rire  popmtis  f  qui  cum  eovideantur  eJfecQn- 
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ferendi.  Nimirum^huimhominis  voce  cent  ^ 
ftêlji  (jmmflurimi  mortaUs  alrdtcaucre  njun^ 
dum  5  &  in  facrata  fe  fc  cUuJlra  contulerunt; 
quocumcjuc  nouas  A^ofiolu6  iret  ^  ad  eurnpo^ 
fuli  corjjl  14 chant.  Ni  que  rnefis  lue  vherri^ 
ma  y  f  antique  fruBu4  fuere  negotium  njnius , 
njel  alteritis  anni  y  ciuîtaïuwque  tantummodo 
certarum  yjtiuti  concionatorum  ferè  omntum 
impetus  hahetur  ,  fcd  toto  njttdc  fud  curfu 
femper  ,  &  vbique  concionatoris  admirandi 
fujlinutt  nom  en  &  famam  i  fatis  cognofct  po- 
tuit  in  eo  viro  quantam  vim  habeat  in  con^^ 
ctone  puhltca  fanctitatis ,  atque  virtutis  exi^ 
Jfimatio.  Nam  ipfe  prmum  omnium  ftmper 
njifus  efi ,  atque  Jpeltatus  in  fuggiftu  mentis 
imperturhatje  s  ira/ci  nunquam  tlle  ;  nunquam 
lihertate  vocis  inturiam  vlcifci  >  non  ohiur» 
gare  contumeltoshnon perjlnngere  quewquam 
ex  audit  or fim  numcro  fcommate  vel  aculeo. 
C'cft  àdire:  Alfonfe  Lupus  de  l'Ordre 
le  plus  auftcre  de  S.  François  fît  le 
premier  vnc  fi  puiffantc  impreflion  fui 
les  efprits  par  la  force  defon  difcours  , 
que  nous  en  trouuerons  bien  peu  qui 
puiffent  luy  eftre  comparez.   En  effet 
beaucoup  de  perfonncs  touchez  par  la 
vertu  de  fes  paroles  renoncèrent  au 
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monde,  &  fe  icccercnc  dans  des  Cloi- 
ftrcs.  Partout  oùalloitce  nouuci  Apo- 
ftre, les  peuples  acouroientàluy  de  tous 
coftcz.  Mais  cette  abondante  moifTon^ 
&  defi  grands  fruits  ne  furent  pas  bor* 
nez  par  le  trauaild'vne  ou  deux  années  , 
ilneprefchoit  pas  en  de  certaines  villes 
feulement,  comme  font  prefque  cous 
les  Prédicateurs;  mais  pendant  tout  le 
temps  de  fa  vie  il  fît  toudours  &  en  tous 
lieux  la  fondion  de  grand  &  de  merueil- 
leux  Prédicateur.  L'on  connut  affezen 
vnû  excellent  homme,  combien  la  ré- 
putation de  fainteté  &  de  vertu  a  de  for- 
ce dansles  prédications.  On  Ta  toufiours 
veudans  la  chaire  auec  vn  cfpritquinc 
fe  troubloit  iamais.  Il  ne  fe  mettoit  ia* 
mais  en  colère,  il  ne  s*eft  iamais  venge 
d'vne  iniure  par  la  liberté  de  la  parole , 
il  n'a  iamais  blafmé  outrageufemenc 
perfonne,  &:  n'a  iamais  choque  aucun 
de  fes  auditeurs ,  par  des  mocqueries 
couuertes&:  piquantes. 

Tous  ces  cxcellens  &  célèbres  Prédi- 
cateurs de  l'Italie  &  del'Efpagne,  Fran- 
çois Tolet  (  qui  depuis  a  cfté  Cardinal  ) 
AUonfe  Lupus ,  lean  Auila,  François 
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Panigarolc  Eucfque  d'Aft ,  Cornclio 
Mufib  Euefque  de  Bitonte  ,  Achilles 
Gaillardi  lefuicejMichcl  PafTarcllo  MU 
DÎmc  3  vacquoient  feulement  à  la  picdi^ 
cation&:  n'enfcignoientpas  laTheoIo- 
gie,  excepté  le  P.  Tolet,  qui  ayant  efté 
vingt-cinq  ans  domeftique  des  Papes 
Pie  V.  Grégoire  XI IL  Sixte  V.  Vrbain 
VIL  Grégoire  XIV.  &  Innocent  IX. 
faifoit  la  leçon  en  Théologie  aux  autres 
domeftiquesde  ccsSouuerainsPontifes, 
Mais  nollrc  Prédicateur  de  la  France 
IdonfieurU  Picart  Seigneur  d'An //y  n'a  ceflé 
par  i'cfpace  de  trente-trois  ans  de  pref- 
cher  dans  Paris  &dans  les  autres  villes 
de  ce  Royaume,  &d'enfcigner  la  Phi- 
lofophie  &:  la  faince  Théologie  ,  non 
feulementdcux  années  dans  le  Collège 
des  bons  Enfans ,  mais  plus  de  trente 
dansla  RoyalcMaifon  dcNauarre,  (le 
premier  Collège  de  cette  célèbre  &  fa- 
meufe  Vniuerficé,  qui  cleueglorieufe- 
ment&  dignemcntfa telle  fur  toutes  les 
autres  Académies  du  monde  ,  autant 
qu  vn  Pin  furpafl'e  les  arbriffeaux  des 
moindres  bocages  )  aucc  vn  continuel 
concours  &  applaudiffemcnt  de  fes  Au- 
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ditcurs  &  de  fes  Ecoliers,  dont  lepre- 
mieraefté  l'Apoftre des  Indes  &du  la- 
pon, &  le  fécond  œil  delà  Compagnie 
delefus,  François  lafTc ou  Xauier  Gen- 
tilhomme Bifcainou  Nauarrois ,  hom- 
me d'vn  rare  fçauoir ,  plus  admirable 
qu'imitable  en  toutes  fes  avions,  &il- 
luftre  en  miracles  durant  fa  vie  &:  après 
fa  mort ,  pour  lefquels  il  a  receu  les  hon- 
neurs delà  Canonization  du  Pape  Gré- 
goire XV,  le  douziémede  Marsdc  Tan 
rail  fix  cens  vingt-deux  Ce  Saint  apor- 
té  vnfmgulierrcfped,  &auoit  en  hau- 
te eftimc  fes  Maiftresles  Dodeurs  le  P. 
Pierre  de  Cornibus  Cordelier ,  &:  noftrc 
François  le  Picart,  comme 
icvousfcray  voir  dans  la  vu.  Partie  de 
cette  Hiftoire,  où  ie  dois  rapporter  les 
paroles  qui  font  dans  la  cinquième  Let- 
tre du  liure  premier  de  fes  Epiftres. 

Ce  grand  Dowkcur  &  Prédicateur  A- 
poftolique  François  le  Picart 
fe  propofa  d'exterminer  par  fes  exhor- 
tations &:  par  fes  remonftrances  de  la 
ville  de  Paris  &:  de  la  France ,  le  vice ,  & 
rherefiede  Luther,  qui  dcfiacommen- 
çoit  àcroiftre  dans  ce  Royaume  Très- 
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Chrcfticn.  C'cft  pourquoy  pour  auoir 
plus  de  crédit,  non  feulement  parmy  le 
peuple,  maisauffi  parmy  les  Grands,  il 
ne  fe  contenta  pas  d  eftre  Bachelier,mais 
il  fe  fît  pafler  Dofteur  en  Théologie. 
Tay  appris  d'Antoine  de  Mouchy,  dit 
Democharés,  Dofteurde  la  Faculté  de 
Paris 5  de  la  Maifon  de  Sorbonne ,  dans 
De  Mini-  fou  bcau  liurc  des  Mtnijlrcs  du  Sacrifice 
^'Ju^n\      Autel,  que  Monfieur  le  P  i  c  a  r  t 
*V  ^/'»j  cft  paflfé  Dodcur  l'an  1554-  où  il  le 
'7*         met  le  cinquante -deuxième  des  Do- 
âeurs  qui  ont  figncles  vingt-cinq  arti- 
cles, que  les  Dofteursde  la  facrée  Fa- 
culté de  Paris  drefferent  aux  années  mil 
cinq  cens  quarante-deux  &  la  fuiuante , 
poûr  maintenir  la  Foy  Catholique  &  la 
véritable  Religion  en  ce  Royaume  con- 
tre quelques  Théologiens  &  Prédica- 
teurs ,  partizans  des  Sedaires  qui  y  fc- 
moient  les  herefies  de  Luther,  de  Zuin- 
gle  hc  de  Caluin. 

L'année  1554.  que  Monfieur  le  Pi- 
CART  pafla  Dodeur,  cft  remarquable 
parla  mort  du  Pape  Clément  VIL  par 
l'élcdion  de  fon  Succeffcur  Paul  II  L 
Par  la  rcuolte  du  Roy  d'Angleterre 
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Henry  VIII.  qui  fc  déclara  le  Chef  de 
rtglife  Anglicane  ,  &  fie  cmprifonner 
lean  Fifcher Euefquede  Rocheftre,& 
Thomas  Morus  fon  Chancelier  (  les 
plus  hommes  de  bien  non  feulement  de 
cette  Iflc-là,  mais  de  toute  la  Chrcfticn* 
té)  pour  n'auoir  pas  voulu  approuuer 
fes  noces  inceftueufes  auec  Anne  de 
Boulcn  ,  après  auoir  répudié  la  Reine 
Cathermed'Aragon  fa  fcmme,fans  Tau- 
torité  du  S.  Siège,  &  fait  rougir  du  fang 
de  plufieurs  Religieux  du  S  Ordre  deS, 
Bruno  la  Chartreufe  de  Londres.  Elle 
cftauflî  remarquable  par  lanaiffance  de 
rherefie  de  lean  Cauuindic  Caluin  &C 
de  fes  fuppofts  ,  laquelle  a  non  feule- 
ment fécondé,  mais  furpaffc  celle  de 
Luther.  Car  ce  fut  cette  année  là  que 
cet  Herefiarque  fit  imprimer  fon  liure 
de  rinftitution  ou  pluftofl:  Deftrudion 
Chrcftienne.  Par  la  nailTance  d'vnc 
Congrégation  régulière  dont  llnftitu- 
teur  auec  fes  premiers  compagnons  tous 
Maiftres  aux  arts  en  TVniuerfitéde  Pa- 
ris, promit  à  Dieu  dans  la  Chappelle 
des  faints  Martyrs  (  temte  félon  lapieufc 
tradition  du  fang,  &: honorée  des  reli-» 
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qucs  de  faint  Dcnys  le  premier  Euefquc 
de  cette  Ville ,  &  le  Patron  de  nos  Rois , 
&  de  fes  compagnons,  &  de  plufieurs 
autres  Martyrs  )  après  auoir  receu  le 
précieux  corps  de  Iesvs  Christ  des 
mains  de  Pierre  Faurc,  Sauoyard  ,  na- 
tif de  Villaret  dans  leDiocele  de  Ge- 
ncue,  (le premier  Preftrc  ,  le  premier 
Prédicateur  &:  le  premier  Ledcur  en 
Théologie  de  leur  Compagnie  )  de  fc 
prcfcnter  aux  pieds  du  Pape  ,  afin  que  fa 
Sainteté  difpofafl:  entièrement  d'eux  au 
fcruiccderÊglife ,  &  aufalutdes  ames 
*  pour  la  conuerfion  des  Infidèles  &  des 

nouueaux  Sedaires.  Et  par  les  pla- 
cards &  les  libelles  que  les  Seftaires  ca- 
ronteinê.  chcz  dc  Lutlict  &  dcZuiugle  femerenc 
Cenebrar^  Hon  feulcmcnt  danslcs  rues  &  dans  les 
louTiHet,  places  de  Paris,  maisauffi  dans  le  cabi- 
Beicarsus.  net  &  dans  la  Chambre  du  Roy  Fran- 
mond^'''  çoisle  Grand  contre  les  Ecclefiaftiques 
g.bÔuU,  &  le  tres-faint  Sacrement:  De  forte  que 
D«  pre^u.  cette  année  là  fut  appelléc  l année  des 
^ubigni,  P^^cards  h  félon  le  rapport  des  Hiftoricns 
entres.  Catholiqucs  &:  Religionnaires. 

Ce  qui  donna  plus  d'hardielTe  aux  Lu- 
thériens &  aux  Zuingliens  couuerts, 
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d'afficher  ces  placards  &:  de  fcmer  ces 
libelles  dans  Paris  &  dans  la  Cour  du 
Roy  5  c'efl:  qu'ils  eftoicnc  fupporcez  par 
quelques  Grands ,  fous  la  faueur  deC- 
quels  ils  auoientfait  interdire  la  Prédi- 
cation, &  en  fuite  chaflcr  &  bannirde 
Pans  les  premiers  Dodeurs  6c  Bache- 
liers de  la  Faculté,  en  haine  qu'ils  pref- 
choient  contre  Gérard  RoulTel  ouRuffi 
(Tvn  des  bannis  deMeaux,  àTindancc 
de  Martial  Ma2urier,Limofin,  Dodeur 
delà  Faculté  &:  Pénitencier  de  Noftrc- 
Dame  )  pource  qu'il  prefchoit  le  Luthc- 
ranifme  dans  l'Eglife  Noftrc-Dame  de 
Paris  &  dans  le  Louureen  prefencedc 
la  Reine  de  Nauarrc ,  la  fœur  du  Roy 
François. 

MonlieurLE  Pic  art  neftant  en- 
core que  Bachelier  ,  fut  des  premiers 
que  les  nouueaux  Scdaires  perfecutc- 
rcntpour  eftrelcur  plus  redoutable  en- 
nemy,  &  le  trcs-fidele  &:  trcs-zelé  de^- 
fcnfeur  de  l'Eghfc  Catholique  ,  Apo- 
ftolique  &  Romaine.  Car  félon  le  rap- 
port du  MS.  que  MonfieurDoldt  mcfic 
voir  l'an  1614  &^celuy  du  lournal  de 
l'Abbaye  Royale  de  fainft  Violer  (  donc 
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fay  eu  vn extrait  parla  faucur  &  par  la 
bonté  de  Monfieur  de  LaunoyDodcur 
de  la  Faculté  de  Pans)  ilfutenuoyc  en 
exil  dés  Tan  1535. 

En  Can  i  s 33^         ^^ay  aucuns  Z)^- 
iicurs  &  Bacheliers ,  UJcfuels  auoient  prc/ihé 
leCare/me  dernier^  dont  Monteur  Bcda 
njn  nommé  P  i  c  A  r  t  furent  en  txtl  à  2  0, 
lieues  de  Farts  >  &  leur  fut  fait  dtfenfe  de 
pre/cherés  Iteux ,  efquels  tls /croient  rejidens^ 
Et  ce  pour  qttils  auoient  parlé  contre  vn 
nommé  Monfieur  Gérard  yle  quel  auott  prejche 
le  Carefine  au  Louure  deuant  la  Rvyne  de 
Nauarre  ,  quon  di/oit  auoir  tenu  plufieurs 
propofitions  erronées.  Le  Mercredy  premier 
tour  d  Aurtl  I  s  3  4-  Gérard  fut  empefché  par 
le  peuple  de  pre/cher  auant  Cabfoute  en  CE- 
glifi  de  Paris  ^ parce  quil ejioit  efitmé Luthé- 
rien. 

Et  Théodore  de  Befze,  ou  l'Auteur 
de  THiftoire  Ecclefiaftique  des  Eglifes 
Reformées ,  remarque  que  cette  mefmc 
année  là  noftre  François  le  Picart 
fut  interdit  de  prefcher.  Ceux  deSorbon^ 
ne  (dit  cet  Auteur)  dr  notamment  Beda^ 
&  vn  autre  nommé  Picart,  Partfien , 
ieune  homme  pour  lors  ,  mais  d\n  e^rit 
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tempeflatif  stl  y  en  eut  tamais ,     qui  de-- 
futs  A  cfic  tem  four  vn  des  principaux  pi^ 
liers  de  C Bgltfe  Romaine  ,  furent  interdits 
de  la  chaire,  &  Gérard  Rufjî. 

Mais  ce  Ruffi  ou  Rouflel  (  dont  ic 
parlcraydans  la  iv.  ParciedececccHi- 
ftoire  )  ne  doit  pas  aller  de  pair  auec 
NoélBedcditbeda  &:nofl:re  François 
LE  PiCART,les  fidèles  defenfeurs  de 
la  véritable  Religion.  Car  il  nefaut  pas 
eftre  du  monde  pour  ignorer  les  maux 
que  Gérard  Roulfei  araitdansleBearn 
&:dansla Guyenne,  où  il  afemérhere- 
fieauec  adrefle,  eftant  Euefque  d'Ole- 
ron  &:  Abbc  de  Clairac  ,  comme  rap- 
portent fidelcmcntplufieurs  Auteurs  & 
Hilloriens:  entre  autres  Florimond  de 
Rxmond  ConfeillerduRoy  enfaCour 
de  Parlement  de  Bordeaux  dans  le  chap. 
3.  du  liure  7.  de  THiftoire de  la  nnilTan- 
ce  de  l'herefic  :  Pierre  Mathieu  Hifto- 
riographe  des  Rois  Henry  le  Grand  & 
Louis  le  lufte  dans  la  page  lo.  du  liure  i. 
de  Ton  Hiftoire  de  France  :  Sceuolc  & 
Louis  de  Sainte -Marthe  Hiftoriogra- 
phes  des  Rois  Louis  XI  IL  &  XIV. 
dans  le  Catalogue  des  Euefqucs  d'O- 
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leron  ou  d  Oloron ,  que  Ton  voit  dans 
le  troifiémeTomcdela  Gaule  ou  Fran- 
ce Chrcfticnnc  :  Léonard  de  Marandc 
Confcillcr  du  Roy  en  fcs  Confeils  & 
Aumofnier  de  (a  Maieftc,dans  la  fcclion 
XI.  de  TArcicle  x.  des  Inconueniens 
d'tftat  procedans  du  lanfenifme  :  Et  fur 
tous        Henry  Euefque  de  Pâmiez 
delanoble  Maifonde  SpondeenBearn 
dansles  années  1515. &  1549. de  Ton  i  ii. 
Tome  des  Annales  de  1  Eglifeou  delà 
fuice  du  Cardinal  Baronio,  &:  Pierre 
Coppin  Doûcur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  de  la  Maifonde  Nauar- 
re,CurcdcNoftre-Damcdu  Val,Con- 
fciller  &  Annalifte  du  Roy  ,  dans  les 
mefmes  Annales ,  où  Ton  voit  la  mort 
funefte  de  Gérard  Ruffi,  &  le  zelc  de 
ceux  del'illuftre  Maifon  de  Mairie  en 
Bearn ,  contre  ce  faux  Euefque  &  hypo- 
crite ,  que  Caluin  mefme  (  qui  auoit  efté 
fon  feruitcur  domeftiquc)  appelloit  le 
Temporifeur  &  le  Nicomedite.  L'on 
tient  qu  il  a  écrit  contre  luy  les  deux 
Traitez  Des  Faux  Nicomedttes ,  &  des  fu- 
fcrjiitions  y  qui  fe  trouuent  dans  fes  O- 
pufculcs. 

Fin  U  fcmdc  J'artie.    TRO I- 
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TROISIE'ME  PARTIE. 

Vand  la  pictc&Iadoari- 
ne  fe  rcnconcrent  enfem- 
blc ,  &:  qu'elles  fonc  d  ac- 
cord dans  lame  d'vn  Ec- 
clcfiaftique  ,  on  ne  peut 
rien  fouhajcer  dauancagc.L'vnc  ne  fuffic 
pas  fans  laucre,  &: cette  fainte  rufticité 
dont  parle  S.  Hierôme,  eft  quelque- 
fois plus  dommageable,  que  la  dodrinc 
fans  la  pieté.  La  raifon  cftjquVn  igno- 
rant deuot  fe  trouble  des  plus  légères 
circonftanccs ,  marche  à  taftons  dans  les 
chemins  les  plus  battus,  fe  tourmente 
de  tout ,  fait  pèche  de  tout,  &  croit  tant 
deuoir  aimer  Dieu  qu'il  faille  en  vou- 
loir mal  àfon  prochain.  Le  fçauantqui 
n'cftpasfi  pieux,  au  moins  chérit  la  rai- 
fon &  ne  veut  pas  heurter  les  vertus 
morales,  ny  nuire  à  d autres  qu'à  foy- 
mcfme  :  &  comme  la  fcience  n'eft 
qu'vne  fermeté  de  raifon,  il  fait  confî- 
fter  la  fcience  en  ce  point ,  de  fe  conten- 
ter foy-mefme,&:  dcftimcrquc  les  au- 
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très  ne  valenc  pas  la  peine  de  luy  faire 
Icuer  le  doigt,  &:  ne  fçachant  pas  la  dé- 
finition de  la  charité,  ny  la  fcicncedu 
Crucifié,  il  fe  latisfait  de  foy  mcfme,  3^ 
crôit  quec'cft  là  le  but  de  la  fagcffe  hu- 
maine. 

Ce  n'eft  pas  grand  cas  de  Tvn  ny  de 
l'autre,  maisc'clt  beaucoup  de  rencon- 
trer vn  homme, qui  ait  ces  deux  qualitez. 
Car  alors  il  ne  croit  pas  eftre  obligé  feu- 
lement à  foy,  mais  il  s'cftime  redeuablc 
pour  l'amour  de  Dieu  auGrec  &  au  Bar- 
bare ,  au  fagc  &  au  fol ,  à  celuy  qui  ne 
garde  pas  la  loy  comme  àceluy  quil'ob- 
fcrue.  Perfonnene  peut  oftcrcet  auan- 
tage  à  tJMonficur  le  Picart  qu'il  n*ait  eftc 
excellent  en  ces  deux  parties.  Car  ceux 
qui  ont  leu  cxaûement  le  Paragraphe 
premier  des  Collations  àiZ  Pierre  Rcbuf- 
îus  Auocatcn  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  n'ignorent  pas  que  lapicté&la 
doftnnc  clloient  d'accord  dans  Tame 
de  ce  rarféitt  Ecclefiafitcjue  François  U  Pi-^ 
cart.  Car  cet  illuftre  lurifconfulte,  na- 
tif de  Montpellier  ,  &:  Profeffeur  en 
Droit  Canon  dans  l' Vniuerfitc  de  Paris, 
après  auoirmonftré  comment  vn  Predi- 
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Catcur  doit  eftre  homme  de  bienô^fça- 
uanc,  //  remarque  que  ce  Do£hur  auoitccs 
deux  excellentes  qualitez,y  &  prie  Dieu  qu  'il 
le  con férue  plujieurs  années  four  le  falut  des 
ames  quil  rccberchoit  en  toutes  occafions. 
Voicy  les  paroles  de  ce  célèbre  Auocac. 
Et  hdc  duo  quando  concurrunt  tn  vnum  bene 
aUum  çfi  in  tllo ,  'vt  in  Uagifiro  ncjlro  Pi' 
carto  Dûilore  Theolcgo  Partfienji  non  minus 
fancHtate  vitd ,  qukm  eruditione  commenda^ 
to.  Deus  nohis  longMum ,  &  vtilitatem  ani- 
marum  qu£ritantem  (  vt fblct )  prdjeruet. 

Ainfi  RebufFus,  ou  Rebuffi  &  Rc- 
buffe  loiioiccegrand  feruitcurde  Dieu^ 
qui  ayant  efté  reccu  Bachelier  &  depuis 
fait  Dodcur  l'an  mil  cinq  cens  trente 
quatre, il  fe  détermina  entièrement  à  ces 
deux  excellens  minifteres  denfeigner 
en  Théologie  &  de  prefcherj  &:c'ell:oic 
par  cette  raifon  qu'il  auoir  employé 
tant  de  temps  à  l'étude  des  lettres. 
Ce  grand  homme  fouhait^it  par  ces 
deux  moyens  non  point  d'acquérir  des 
honneurs  &:  des  dignitez  en  l'Eglifc: 
taais  defauuerlcsamesen  enfeignant  la 
Théologie  aux  fçauanSj&inftruifanr  par 
fes  fermons  les  ignorans  &c  les  fimples* 

D  jj 


Dig 


ji  LeParfait 

C'cft  pourquoy  (comme  Tay  remarqué 
cy-deflus  dans  la  féconde  Partie  de  cette 
Hiftoire,&  que  ie  rapporceray  dans  la 
huitième j  la  matière  de  fes  difcours 
cftoit  le  plus  fouuent  fort  fimple,  & 
telle  qu'il  nefalloit  pas  dcfirerla  genif- 
fe  de  Samfon  pour  interpréter  fcs  pro- 
blèmes. Son  rayon  de  miel  eftoit  tiré  du 
fein  falutaire  de  la  Componûion  &  de 
la  Pénitence ,  non  de  la  vanité  ny  de  la 
curiofité;  auflîn'cngendroit-il  point  de 
tournoyemens  detefte.  11  euftcftébien 
marry  de  dire  quelque  chofe  en  public, 
quin'eufl:  eftc  entendue  des  plus  petits 
&  des  moins  capables  de  fon  Audience, 
pource  qu'autrement  il  auroit  en  vain 
trauaillé  à  édifier  Hierufalem. 

L'honneur  qu'il  portoit  à  vn  célèbre 
DofteurdefaMaifon  de  Nauarre,c'eft 
le  grand  Jean  Carlier ,  Champenois, 
(plus  connu  fous  le  nom  de  Gerfon  )  luy 
faifoit  lire  fouuent  les  Oeuures  de  ce 
grand  homme, &  entre  autres  le  liu  re  ad- 
mirable de  l'imitation  de  lefus-Chr/Jl^  où 
dans  le  i.  Chapitre  il  dit  ces  belles  pa- 
roles. 'Dequoy  fert  de  dijptéter  hatétement  de 
la  T riniteé*  de  manq^^cr  d'humilité  qui pLuJl 
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feule  à  U  T unité  ?  Certes  les  Jublimes  con^. 
cepîions  les  penfees  les  plus  releuées  ne  font 
pas  r homme  faint  ^  mais  la  vertueufe  vie 
nous  rend  astables  k  Dieu.  Vaime  bien 
mieux  fentir  la  véritable  componction  dm 
cœur  que  £en  fçauoir  la  d finition.  Si  vous 
fçauiez»  toute  la  Bible  par  cœur  toutes  lei 
fentenccs  des  Philqfophcs ,  que  vous  profite^ 
roit  tout  cela  fans  U  charité  fans  la  grâce 
de  Dieu  ?  Vanité  des  vanité:^:  dr  tout  enfin 
neftque  vanité^  horfmis  aimer  Dieu^  &/eruir 
Acefeulmaifire. 

Il  efl:  aifc  de  nager  en  grande  eau  & 
de  voler  en  grand  air.  Les  pefantes  Ba- 
leines ne  laiffent  pas  de  flotter  dans  la 
Mer  encore  qu'elles  y  paroiflcntcommc 
des  montagnes  :  le  Daufin  fait  connoi- 
ftre  fa  foupplefl'e  en  nageant  en  peu 
d'eau  ,  &  THirondelle  fa  legeretc  en  ' 
volant  à  deux  doigts  de  terre.  Les  plus 
grandes  matières  ne  font  pas  toufiours 
paroiftre  Tcxcellence  descfprits  qui  les 
traittentj  on  peut  trauailler  en  de  lor 
lourdement ,  &  fur  du  bois  délicate- 
ment.La  dodrine  a  vn  fcin  vafte  comme 
rOccan^quifupporte  aifcmentceux  qui 
la  tiaittcnt;  mais  ceft  fur  les  matières 

D  iij  . 


54  Lb  Parfait 

morales , que fe fait  voir  la  dextericc  do 
rcfpric,  qui  fçaitrchaufrcr  les  vallées  &: 
abaifTcrles  moncagnes.  Les  oifeaux  ha- 
gards &:qui  ne  font  pas  encore  dreffcr 
yolent  afTez  haut,  mais  ils  ne  prennent , 
point  de  proye ,  les  leurrez  ne  vont  pas  Ci 
loin  3  mais  ils  reuiennent  auec  du  gi- 
bier en  leurs  ferres  :  En  la  pefche  des 
hommes,  les  plus  fublimes  parleurs  ne 
font  pas  les  grands  coups;  qui  iette  le 
rets  de  la  facrcc  parole  de  Dieu,  fé- 
lon laparole&rincention  deDieu, com- 
me fit  S.  Pierre,  ccluy  là  fait  vne  belle 
prife.  Que  fi  pour  prendre  des  oifeaux 
les  oifclcurs  ont  des  appeaux  confor- 
mes à  ceux  qu'ils  veulent  attirer,  &c  Ci 
les  pères  &  les  mères  de  ces  enfans  de 
Tair  piallent  comme  leurs  petits ,  &  fi  la 
Poule  clofTe  pour  rappeller  fespouffms; 
comment  vn  Prédicateur  qui  aura  vu 
.  cœur  vraycment  dcperenes'accommo7 
dera  t-il  àlaportée  de  ceux  quiTccou- 
tent,  imitant  noftreSeigncur  qui  décen- 
dit  de  la  montagne  pour  enfeigner  les 
troupes  qui  le  fuiuoicnr.  Et  n'eftoit- 
ce  pas  pour  cela  qu'il  difoit  à  fes  Apo- 
flrcs  que  s*ils  ne  dcucnoient  fimpics 
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comme  des  enfans^ils  n'auioicnt  point 
de  parc  en  fon  Royaume.  Noftre  Prcdi*r. 
caccur  François  le  Picart ,  comme? 
vn  autre  Cacon  entroit  en  enfance  aucc  vayez  dam 
fes  chers  Auditeurs  pour  les  engendrer  à  ^'^  ^^''^^^^^ 
ion  Sauueur,&pour  leur  procurer  leur  p«y,i>,r£^ 
falut  éternel.  Que  s*il  leur  propcfoic;»'/?»'^  ^• 
des  matières  fort  fimples ,  c'eltoit  aucc  lUfH^s'^^g 
\ne  forme  encore  plus  fîmple ,  pouuant  p*r//. 
dire  auecDauid  fautant  deuant  TA rche, 
te  veux  paroi (Ixe  vd&  deuant  U  Seigneur 
deuant  les  hommes  :  &  auec  Efthcr  qu'il 
auoicen  horreur  &:  en  abomination  les 
ornemens  pompeux  des  artifices  &dcs 
beautezde  rdoquejnce. 

La  première  chofe  à  laquelle  Mon- 
fieur  François  le  Picart  penfa,  fut 
de  faire  prouifion  des  qualitez  neceflai- 
res  pour  ces  deux  offices  delà  Predica-^^ 
tion  &  de  l'I  nftrudion.  A  fçauoir  de  cel- 
les que  noftre  Sauueur&  noftre  Maiftrc 
nous  marque  quand  il  dit ,  St{jutl^uvn 
ne  renonce  à  toutes  les  cho/es  cjiéil  pojfcdeytl 
ne  peut  ejlre  mon  Difciple.  Ce  qu'il  ac- 
complit fi  parfaitement  qu'il  dirtribuoic 
aux  pauures  non  feulement  le  reuenu 
de  fon  Doyenne  de  S.Germain  deTAu- 
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xerrois  :  mais  aufli  ceux  de  fes  terres 
de  Villeron ,  d'AtiUy  &:  des  autres  après 
la  mort  de  fon  pere  (  dont  le  nom  luy 
cftoit  en  vénération  comme  d'vn  Saint) 
fans  fe  rcferuer  qu*vn  habit  fort  fimple 
d'vne  étoffe  commune,  accompliffancî 
au  pied  de  la  lettre  ce  que  le  mcfme  Sei- 
gneur recommanda  à  fes  Apoftres  &  à 
fcs  Difciples,  quand  il  lesenuoyapref- 
cher,  leur  difant  qu'ils  neportaffentny 
bourfe,  ny  fac,  mais  la  Foy  feule  &  la 
confiance  en  Dieu ,  parce  qu'ayant  cela 
rien  ne  leur  pouuoic  manquer.  Ce  qui 
•arriua  aufli  à  noftre  Dofteur,  puifquc 
tout  le  temps  de  fa  vie  il  n'eut  rien  & 
ne  voulut  rien  auoir,  &c  pourtant  rien 
ne  luy  manqua  iamais,  au  contraire  ai^ 
mant  en  perfedion  la  pauureté  Euange- 
lique  il  pourueut  auxnece(Iitezdeplu« 
ficurs  pauures  miferables  par  fes  aumof- 
nes&:  par  celles  qu'il  leur  fit  donner  par 
fes  amis  (  comme  ie  remarqucray  à  la  fin 
de  cette  Partie  furie  fidèle  rapport  d'vn 
des  premiers  Prélats  de  la  France  &  des 
plus  célèbres  Dodeurs  delà  Faculté  de 
Paris)  de  forte  qu'il  pouuoit  dire  auec  vé- 
rité ces  paroles  de  S.Paul  dans  lechap. 


Digitizedt)y  Google 


ECCLESI ASTIQVE.  57 

é.  de  la  z.Epiftre  aux  Corinthiens:  Nous 
viuons  comme  fauures ,  &  toutefois  nous 
en  enrichijfons  flujieurs,&  nousfommcs  corn- 
me  ceux  qui  n'ont  rien ,  &  qtti  neantmoins 
tcjp dent  tout.  .  ^ 

Entre  plufieurs  exemples  de  charité  ^„ 
que  fit  ce  bon  Ecclefiaftique  enucrslcs  iMuitiiit. 
pauures  qui  font  les  membres  de  lefus- 
c/^r//?,  i'ay  remarque  qu'allant  prelchcr  bonooSeur. 
il  rencontra  vn  pauuretout  nud&tout  ^^l'^^'J^'. 
mcuilic ,  il  l'appella ,  le  retira  à  l'cfcarc  ^„<<,,<^ 
&  luv  donna  fes  habits  dont  il  fc  dé-  àu  s»uU»y 

*^      '  .  n      „   .  i»  M»rt. 

pouilla  pour  le  rcueftir,&  non  content  g^^iw»». 
de  celail  luy  donna  vne  bonne  aumof- 
ne  dont  il  demeura  fort  content  &fati$- 
fait.  Ce  vénérable  DodeurS^  Prédica- 
teur pouuoit  bien  dire  auec  l'Epoufefc- 
Jon  quelque  verfion  :  Ne  regardez,  fas^ 
ie  fuis  hune,  car  ce/ la  chaleur  du  Soleil  qui 
en  me  faifant  défokiller  m'a  ainfi  bazAnée. 
Ayant  fait  vne  adion  fembable  à  celle 
de  S .  Spiridion  qui  donna  vn  iouc  fa 
propre  robe  àvnpauurcqu'il  rencontra 
tout  nud,  &:  comme  on  luy  demanda 
qui  l'auoit  ainfi  dcpoUillé,monftrantlc 
teftamcnt  de  Iesvs  GHRiST:G'eft 
ccluy-lk,  répondit-il,  qui  m'a  dit:  V* 
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^endtout  ce  qut  tu  as& U  donne  aux pauuresb 
&  depuis  ruminant  en  fa  mcditacion  le 
mot  de  tûut^  il  vendit  le  liurc  mclme, 
&  donna  le  prix  au  premier  pauure  qu'il 
rencontra,  preftde  (c  vendre  foy-mef- 
me  pour  racheter  vn  elclauc.  Ce  font 
les  Taints  excez  où  la  diuine  amour 
porte  les  cœurs  amoureux  de  la  pauure- 
ic  &:dela  nudicé  delEsvs  Chrisïj  car 
qui  donne  tout  Ton  bien  pour  cette 
amour  tient  à  profit  cette  perte,  aufïi 
n*eft-ce  donner  quVn  rien  pour  auoic 
celuy  en  qui  toute  forte  de  bien  confiftc. 
Ceux  qui  ont  leu  les  Sermons  de  ce  fi- 
dèle miniftredu  faint  Euangile  n'igno- 
rent pas  auec  quelle  charité  il  recom- 
mandoit  les  panures  dans  toutes  fes 
Prédications  en  ces  termes.  le  njous  r^- 
commande  fmallement  infirmas  &  pauperes. 
Entre  autres  dans  fon  fermon  de  la  Na- 
tiuitcdenoftre  Scigneur,du  Dimanche 
deTO^lauc  des  Rois, du  premier  Lun- 
dy  de  Carefme,  du  Icudy  après  le 
Dimanche  de  Carefme ,  du  iv.  Diman- 
che, &:  du  lendemain  de  Pafques. 

La  charité  qu'il  a  eu  pour  les  pauures, 
pQur  les.  affligez.  &:  pour  tous  les  mi^ 
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fcrablcs,  luy  a  acquis  les  cicrcs  de  Mi/èri-* 
cordteux  &  de  grand  {^imofriter,  Robert 
Senaulc  dit  Ccnalis,  Parifien,  Eueft 
que  d*Auranches  &  D^  deur  delà  Fa- 
culte  de  Paris,  de  la  M.ufon  de  Mon-3 
taigii  ,  très- célèbre  par  fa  pieté  &  par 
fa  doftrinc  qu'il  a  fait  paroiftre  dans 
fcs  belles  œuurcs,  parle  en  ces  termes 
honorables  des  aumofnes  temporelles 
&  fpirituelles  de  noftre  François  le  Picart^ 
dans  Teloge ,  la  loiiangc  &  le  témoigna-f 
ge  d'honneur  qu'il  a  rendu  à  la  mémoi- 
re de  ce  grand  homme, qui  eftoit  vérita- 
blement le  bon  pere  des  orfclins,  l'ap- 
puy  des  venues,  Tauocat  des  pauures, 
des  affligez  &:  de  tous  ceux  qui  eftoienç 
dans  Toppreflion»  Elccmofynas illius enar-t 
rabit  amnis  Ecclefia  San£iorum.  Eleemofy^ 
na^  dico  y  non  tanîùm  qnas  e  fuo  pectdto  lar^. 
gitus  Jît  y  imo  vero  quas  aptéd  viros  pios 
prohosimpetrauit.  Sed&  /pirituaUsinverhi 
diuiniper^niuerfam  Galliam  àijftminationc 
ahunde  ejfndit  ac  dijpminauit  S  t  en  tort  a  ( quod 
aïunî  )  voce ,  feu  {fi  mauis  )  puhlico  celeufi^ 
mate  enarrauit  omnis  Ecclefia  SanBorum. 
.C  eftà  direiToutc  raffembléedesfaints 
chantera  fcs  grandes  aumofnes,  ieparle 
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non  feulemenc  des  aumofnes  qu'il  x 
faites  de  fon  propre  bien ,  &:  de  celles 
qu'il  a  obtenues  des  perfonnes  pieufes 
en  faueur  des  panures;  mais  ie  parle 
auffi  des  aumofnes  fpirituelles  qu'il  a 
répandues  par  toute  la  France  en  fcmanc 
la  parole  de  Dieu  auec  vne  voix  de 
Stentor  ;  ou  pluftoft  toute  Tcflite  des 
Saints  les  a  chantées  par  l'organe  de  la 
voix  publique.  Et  Gabriel  de  Puyhcr- 
baud  aufli  Doûeur  en  Théologie  delà 
mefmc  Faculté,  la  gloire  de  TOrdrc  de 
Font-  Euraud  &  de  l'Eglife  loue  auflî 
noftrc  Do£keur  le  ricart  pour  Tes  aumof- 
^nes  &  pour  fa  charité  enuers  les  mala- 
des ,  les  panures,  les  affligez  &  les  mife- 
râbles,  par  ces  vers  Latins  que  Ton  lit 
dans  les  Tombeaux  &  les  Epitaphes 
qu'il  a  publiez  en  l'honneur  de  noftre 
François  lePicart. 

Inopum  oh  far  0  quts  vfKjuam 

Caufam  fortius  egtt  ?  aut  egcnis 

Vci  fumftum  magis  jtéfjici  fategit? 

Fel  hentgntùs  adfutt  grauaîis? 

V  cl prolixtus  i  X  /uo  re pendit? 
Vne  Mufe  Françoife  les  a  ainfi  traduits 
en  faucurde  ceux  qui  n'ont  paslacon- 
noiflance  de  la  langue  Romaine, 
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^ut  iamais  attiré  far  vne  fatnte  amorce 

défendre  le  fauure  apporta  plus  de  force? 
^^J*tft  7nieux  pour  des  biens  itiftcment  dtf-- 
perftz. , 

^ue  ceux  qui  ràauoitnt  rien  eurent pêurtant 

Ou  Les  f  Lus  affige'^ou  les  plus  miferablcs? 
Et  qui  fans  tntere(t&  fans  épargner  rien 
plus  Libéralement  leur  a  donné  du  fien. 
Monfieur  Rebufïi  cet  excellent  Do- 
fteur  en  Droit  Canon  (dont  iay  parlé 
cy-defllis)  Ta  loiié  de  fon  viuanr  pour 
n'auoir  iamais  receu  aucune  recompcn- 
fe  ny  prefcnt  pour fcs  prédications  C'eft 
dans  le  paragraphe  i.  des  Collations, 
où  il  rapporte  ces  paroles.  alias  potefl 
idonee  vtuere  fine  prxdicatione ,  mhil  de^iet 
recîpere ,  &  ita  feruat  concionator  egregius  D. 
Picartus  Doilor  Theologus  &  Decams  in  Ec- 
clefia  S.  Germa  ni  K^lîtjùo.  Parifenf  C'eft  à 
dire,  Celuy  qui  peut  d'ailleurs  commo- 
dément viure ,  ne  doit  reccuoir  aucun 
émolument  temporel  de  fcs  prédica- 
tions, &c  ainfi  le  pratique  ce  célèbre 
Prédicateur  Monfeur  le  Picart  Dodeur 
en  Théologie  &:  Doyen  de  S.  Germain 
de  TAuxcrrois  à  Paris. 

Fin  de  la  III.  Partie. 
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Vssi-toft  que  les  Sc- 
daires  de  Martin  Ludder 
(qui  fe  fie  appcller  Lu* 
ther)  commencèrent  en 
fccret  à  dogmatifer  non 
feulement  a  Meaux  &:  dans  les  autres 
villes  voifincs  de  Paris,  mais  mefmc 
dans  cette  capitale  du  Royaumercet  ex- 
cellent Prédicateur  zélé  comme  le  Pro- 
phète t  lie  commença  à  crier  hautement 
contre  ces  faux  Prophètes  &  ces  loups 
rauiffans.  Car  il  prit  &c  fouftint  auec 
vn  grand  courage  la  querelle  &  la  eau- 
fe  de  Dieu  contre  fcs  ennemis  couuercs 
&:  dccouuertsfans  cramte  de  la  mort  & 
d'encourir  la  haine  de  quelques  Eccle- 
fiaftiques  &:de  quelques  Religieux  qui 
ne  leur  eftoienc  pas  contraires  ou  par 
ignorance,  ou  par  (implicite,  ou  par  ma- 
lice: &:ladifgrace  de  quelques  Grands 
&  de  deux  Princeflcs  qui  les  foufte- 
noient.  Caries  Luthériens  (que  Ton 
appelloit  Proceftans  )  attirèrent  facilc- 
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ment  à  leur  party  par  Icb  auis  qu'ils 
auoiencreccus  de  Lucher&de  Mclan- 
éthon^  par  leurs  beaux  difcours  &  par 
les  libelles  qu'ils  femoienc  contre  Tigno- 
rancc  &  la  mauuaife  vie  des  Ecclefiafti- 
qucs^non  feulement  les  fimplcs  d'entre 
le  peuple,  mais  aufli  des  Seigneurs  & 
des  Dames  qui  eftoient  rauis d  entendre 
ces  nouueaux  dogmacifans  ,  ou  de  lire 
les  liures  qu'ils  leur  donnoient  :  de  forte 
que  par  cette  leAure  ils  fuçoicnc  la 
nouueautc  de  Terreur  auec  la  douceur 
du  langage.  Car  ceux  qui  ont  leucxa- 
ftement  THiftoirc  de  ce  temps- là  ,  n'i- 
gnorent pas  quelesfcdaires  de  Luther 
(fous  le  fpecieux  prétexte  de  reformer 
quelques  abus  en  TEglife  touchant  la 
corrupcion  des  mœurs  )  auoicnt  des  Mi- 
iiiftrcs  couuerts,  qui faifoient  des affem- 
blées  fecretcs  dans  les  caues  &  dans  les 
lieuxvoifins  des  meilleures  villes  de  Fra- 
ccoii  ils  décrioient  l'ancienne  &  vérita- 
ble Religion,  &  diftribuoient  gratuite- 
ment leurs  liures  bien  rclicz& bien  do- 
rez aux  Seigneurs  &:  aux  Dames  ;  ce  qui 
les  obligeoir  de  les  I ire  ,  &:  de  les  appuïcr 
de  leur  recommandation,  pour  rccon- 
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noiftrcleurprcfent.  Et  pour  faire  entrer 
ces  liurcs  dans  les  mailons,  dont  l'entrée 
leur  cftoit  défendue  ,  à  caufe  que  les 
maiftrcs  cftoicnt  ennemis  des  nouueau- 
tez,  ils  les  faifoicntporterpardes  petits 
mercerots  &c  mefmc  par  quelques  vieil- 
les femmes  qui  fe  mcloient  de  vendre 
quelquescholcspour  Tvfage  des  Dames, 
&  tirant  ces  liurets  du  fond  de  leurs 
balles  ou  de  leurs  panniers,  ils  les  pre- 
fcntoient  en  (ècret  aux  filles  &  leur  en 
faifoient  prefent. 

Par  ce  trompeur  artifice  la  France 
fut  bien-toft  remplie  de  cette nouuellc 
doftrine.  Deux  grandes  Princefles  de  la 
Maifon  de  France  Marguerite  Reine 
de  Nauarre&  Renée  Duchcfl'e  de  Fer- 
rare,  qui  auoient  mordu  les  premières  à 
Japommc,  &  qui  fc  plaifoicnt  àla dou- 
ceur de  la  Poëfie  &  des  liurcs  curieux, 
ne  diflîmulans  pas  le  contentement 
qu'elles  receuoient  en  cette  nouueautc, 
en  donnèrent  parleurs  lettres  quelque 
enuieà  Annede  Pifleleu  Duchefle  d'E- 
ftampes,  &  aux  Dames  de  Cani  &c  de 
Pifleleu fœurs de  cette  Duchefle,  pour 
la  porter  plus  facilement  dans  l'cfprit  du 

Roy 
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Roy  François  1.  lafFciftionqu  il  Icurpor- 
toic,  rendit  U  tentation  plus  puiflantc, 
carTvne  eftoitfa  fœur  qu'il  aimoit  vni- 
quemenc,&:  laquelle  pendant  qu'il  cftoic 
cnprifon  à  Madrid,  où  elle  l'alla  vifitcr> 
il  auoit  déclaré  Régente  au  défaut  de  fa 
mere  Louïfe  de  Sauoye  Duchefle  d'An- 
jou, d'Angoulefmc  &:  de  Valois .  L'autre 
cftoit  la  féconde  fille  du  Roy  Louis  XIL 
&  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne,  Se 
fœur  de  fa  première  femme  la  Reine 
Glaudc,&  tante  de  fes  enfans.  La  troifîé- 
me  s'cftoit  aquispar  fa  beauté  &  par  fes 
artifices  vn  grand  pouuoir  fur  ce  Prince 
d'vne  inclination  amoureufc.  Ceux  qui 
fçauent  parfaitement  THiftoirc,  ou  qui 
ont  leu  Ulonmaldt  Louife  de  Sauoye ^  n'i- 
gnorent pas  que  cette  Princeffe  iamere 
de  ce  grand  Monarque  (qu'il  honoroic 
&  refpeftoit  pour  les  obligations  qu'il 
luy  auoit)  fut  fur  le  point  d'cftre  ébran- 
lée &  feduitc  par  les  nouatcurs  &:  les  fc- 
âaires,  entre  autres  par  fon  Médecin 
nommé  Charles  le  Sage,  le  bon  amydc 
Caluin  &:  Doûcur  Regcnt  en  l'Vniuer- 
fîté  de  Poitiers  natif  de  la  même  ville  que 
cet  Hercfiarquc ,  comme  i'ay  appris  de 
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Florimond  de  Rxmond  dans  le  ch.  xû, 
du  Liu.  VII.  de  l'HtJloire  de  la  naiffuncede 
lhereJie^C[m  rapporte  (]ue  le  S  Age  ejtoithom- 
me  de  grande  ejlime fur  tout  enucrs  Madame  U 
Régente  y  mere  du  Roy  y  laquelle  fut fur  le point 
d^efhe  ébranlée  /edutte. 

iMonfieur  le  P  i  c  a  r t  fut  féconde 
de  plulieurs  autres  Dodeurs  &:  Bache- 
liers, comme  de  Meflieurs  Maillard, 
Ballue ,  Bouchigny ,  d'vn  Religieux  de 
rOrdre  de  la  trcs-fainte  Trinité  &  de 
la  Rédemption  des  Captifs,  dits  Mathu- 
rins,  &  fur  tous  de  Guillaume  Du  Chef- 
ne,  dit  ^  ^ercu  ,  &:  de  Noël  Beda 
Prmcipal  du  Collège  de  Montaigu  , 
deux  grands  hommes  de  cette  Faculté, 
que  l'Hiftoire  de  Gencue  ou  des  Eglifcs 
Reformées,  appelle  deux  groffes  bcftes. 
Lors  que  ce  bon  Prédicateur  euft  entre- 
pris de  combattre  les  fedaires  Luthé- 
riens &:  les  nouueaux  dogmatifans  ^  il 
acquit  bicn-toft  leur  hame;  de  forte 
qu'ils  fe  rcfoturcnt  de  le  perdre  :  comme 
les  Arriens  tafcherent  de  ruiner  ce 
grand  dcfenfeur  de  la  Religion  Catho- 
lique S.  Athanafe,  durant  quarante-fix 
ans  que  ce  Perc  fut  Archeucfque  &:  Pa- 
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triarche  d'Alexandrie.  Oi  pour  rendre 
odieux  au  Roy  CMonJutir  le  Picart ,  ils 
fcmerenc  le  bruit  dans  la  Cour  de  Fran- 
çois I.  que  ce  Prédicateur  eftoïc  vn 
homme  fedicieux  &:  perturbateur  du  re- 
pos public,  qui  pour  cftre  mieux  fuiui 
du  peuple  groflier  &  ignorant  leur  fai- 
foit  accroire  dans  fes  Sermons  qu'il  y 
auoit  parmy  eux  des  Luthériens  cou- 
uerts^cc  qui eftoit  faux  &  controuucpar 
€ct  importeur. 

Le  Roy  François,  Prince  qui  a  tou- 
jours fait  paroiftre  vnc  grande  aftedtion 
&:  vn  véritable  zele  pour  la  Foy  Catho- 
lique &  pour  le  faint  Siège  Apoftolique, 
'&  qui  s'ell  monftré  tant  qu'il  a  vécu  très- 
afpre  ennemy  du  Lutheranifme,  ne  fie 
point  d'cftat  de  ces  faux  bruits;  mais  au 
contraire  il  fe  mocqua  des  calomniesque 
Ion  impofoit  au  Prédicateur  Picart. 
D'ailleurs, le  mépris  que  Louis  Berquin 
Artefien,&:  laques  Pauanes  Boulenois  ^ 
&:  les  autres  Partizans  de  Luther  &:  de 
Mclandhon  Ton  difciple  faifoicnt  des 
Doûeurs  de  Sorbonnc  depuis  les  an- 
nées lyii.  1513.  lyiy.  &:  lyiS.&tantde! 
petits  liurcts  (fans  nom  d'imprimeur,) 
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mais  bien  inîprimcz,&:  encore  mieux  re- 
liez ,  réglez  &  dorez ,  que  Ton  donnoit 
aux  Dames  de  la  Cour ,  eftoient  de  trop 
aflcurez  témoignages  qu'il  y  auoit  plu- 
fieursde  fes  fujeisqui  fentoiem  mal  de 
laFoy,&  eftoient  attachez  aux  erreurs 
de  Luther,  comme  i'ay  remarque  cy- 
defTus.  Ce  grand  Prince  n'ignoroit  pas 
aufli  que  durant  fon  feiour  en  Efpagne, 
le  Pape  Clément  VII.  auoit  donne  des 
auisà  fa  mere  Madame  la  Régente,  à 
Mcflîeurs  de  la  Cour  deParlemcnt ,  & 
aufli  aux  Dodeurs  de  la  Sacrée  Faculté 
de!Paris,  que  plufieurs  François  auoienc 
de  Tinchnation  pour  le  Lutheranifme. 
C'eft  pourquoy  les  Ecclcfiaftiques  fai* 
foient  de  continuelles  k  Proceflions  à 
Paris  &:  aux  autres  villes  de  fon  Royau- 
me pour  les  déreglemensdes  faifons , 
les  maladies  contagieufes  ;  fléaux  qui 
dcnotoient &  Tinfedion  de  Therefie  qui 
gagnoit  le  cœur  de  fcs  fuicts ,  &  Tenor- 
mité  des  péchez  qui  attiroicnt  fur  eux 
l'ire  de  Dieu.  La  Cour  de  Parlement 
auoit  fait  aufli  paroiftrc  fon  zelc  contre 
les  Nouateurs  ,  ayant  fait  mourir  en 
Çreue  Tan  lyij.  laques  Pauancs ,  com- 
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me  nous  verrons  à  la  fin  de  cette  iv. 
Partie. 

Ces  Luthériens  couuertsquin'ofoienc 
fedccouurir  de  peur  d'cftre  condamnez 
au  feu  par  ce  Prince  Très  -  Chreftien, 
voyans  que  leur  deffein  n'auoit  pas  reiif- 
(î  félon  leur  defir ,  ne  perdirent  pas  cou- 
rage, mais  ils  s  obftinerent  dauancage  &c 
n'oublièrent  aucun  artifice  pour  auan- 
cerleurs  afFaires,à:  faire  chafler non  feu- 
lement dans  Paris,  mais  dans  toute  la 
France  les  Prédicateurs ,  les  Dodeurs 
Ôc  les  Bacheliers  qui  leur  eftoient  les 
plus  contraires,  &:  fur  tous  CMonficur  le 
PUârt  qui  eftoit  leur  puiflant  enncmy.  lis 
trouuent  donc  vne  nouucUe  inuention 
pour  le  mettre  en  la  difgrace  du  Roy, 
qui  n^auoit  pas  défère  aux  plaintes  qui 
luy  furent  faites  parfafœur  Marguerite 
Reine  deNauarre&  DuchcfTe  d'Alcn- 
çon,  par  Renée  DuchcfTe  de  Ferrarc 
fa  belle  fœur^  &  par  la  Duchefle  d'E- 
ftampes  fa  maiftrcfTe,  qui  auoient  vn 
grand  crédit  auprès  de  ce  Prince,  com- 
me i  ay  rapporté  cy-defTus. 

Ils  vont  donc  en  grand  nombre  trou- 
uer  le  Roy  à  rHoftel  Epifcopal  de 
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Meaux  où  il  s'cftoit  retire  la  Semaine 
fainte  pour  paflcr  lafefte  de  PafqucSj&r 
Ty  ayant  trouué  aflîfté'dcs  Cardinaux 
Antoine  du  Prat  fon  Chancelier,  de 
lean  le  Veneur  fon  Grand  Aumofnicr, 
derEucfque  de  Senlis  Guillaume  Petit, 
dit  Parui,  Dodeur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
mmique  fon  Confcllcur;  ilsluy  dirent 
qu'ils  auoient  eftc  contraints  de  le  venir 
trouuer  par  la  paffion  qu'ils  auoient  pour 
Ton  fcruice,  &:  de  l'auertir  que  le  Prer 
dicateur  le  Picart  qui  prcfchoit  l'an 
iy53.  le  Carcfme  à  S.  laques  de  la  Bou- 
cherie ,  &  qui  cftoit  mieux  fuiui  du  peu- 
ple que  pas  vn  autre ,  auoit  cflc  fi  hardy 
&  fi  téméraire  que  de  prefchercontrelc 
Roy  &: l'autorité  Royale.  Le  Roy  Fran- 
çois furpris  Redonné  de  cedifcours,&: 
ne  croyant  pas  que  ces  accufateurs  fuf- 
fent  de  la  nouuellc  fede  &  de  leurs  fau- 
teurs ,  mais  qu'ils  eftoient  feulement 
pouffez  par  leur  dcuoir,&  par  l'affeftion 
qu'ils  auoient  à  fon  fcruice ,  commande 
afin  d'cuiter  la  fcdit  ion  &  le  tumulte,  au 
Cardinal  &Lcgat  du  Prat,&:  à  fon  Con- 
fcffcur  le  R.  P.  Parui ,  lacohin ,  Euef- 
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que  deScnljSjde  venir  au  pluftoft  à  Pa- 
ris pour  interroger  François  le 
P  r  c  A  RT  5  &  le  Faire  mcccre  en  prifon, 
ce  qui  fut  exécuté aufTi-toft  :  de  manière 
qu'il  ne  put  achcuer  de  prefcher  le 
rcftedu  Carcfme  de  l'an  15)3.  &c  ayant 
efté  pris  il  fur  mené  à  THoftel  d'Her- 
culez  auprès  des  Auguftins ,  au  logis  du 
Cardinal  du  Prat,  &  interroge  &  exa- 
miné par  l'Auocar  gcncralauParlemenc 
de  Paris  Guillaume  Poyet,  qui  fut  de- 
puis Chancelier  de  France,  de  Daufi- 
nc&:  de  Bretagne,  homme  fortfeucrc, 
qui  fut  prjué  de  tous  Tes  eftats  S^defes 
honneurs  pour  fes  concuffions&i  fcs  mal- 
uerfations,  fcs  biens  furent  confifqucz 
au  Roy ,  &  il  eût  perdu  la  vie  comme  il 
meritoit,  fans  la  clémence  du  Roy  Fran- 
çois. Les  curieux  qui  gardent  dans  leurs» 
Cabinets  &  leurs  Bibliothèques  des  co- 
pies MMSS.  du  procès  qui  fut  fait  à 
Guillaume  Poyet^n'ignorent  pasquece 
Chancelier  fut  Tan  154^.  dépoliiUc  de 
fes  honneurs  »  condamné  à  tenir  prifon, 
&  à  cent  mil  francs  d>mende. 

Pendant  que  3/(?/7/e'^r  le  Pic  art 
^  fut  arreftçà  l'Holleldc  Nanto^illet  dit 
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d'Herculcz  (à  caufeque  lesaftions  de 
cet  Héros  font  peintes  dans  cecte  mai- 
fon  )  on  cnuoya  des  fergens  &  des  ar- 
chers au  Collège  Royal  de  Nauarrc 
pour  enlcuer  tous  les  cofres ,  les  liures, 
ies  papiers  &  les  écrits  qui  cftoient  dans 
fa  chambre.  Caril  demcuroitalors  dans 
ce  Collège,  &  y  cnfeignoic  laTheolo- 
gie  pofitiue.  Apres  fon  interrogatoire 
il  futenuoyccomme  prifonnier&:  bail- 
le en  garde  à  TAbbc  de  S.  Magloire,  &: 
luyfut  faitdefenfe  cxprcfledeprefcher 
dans  TEglife  ny  dans  leCloiftre  de  TAb- 
baye  de  S.  Magloire,  qui  cftoit  lors  dans 
la  grande  rue  S.  Denis ,  où  eft  auiour- 
d'huyleConucnt  des  Filles  Pénitentes. 

Durant  la  détention  de  Monjieur  le 
Pi  G  A  R  T  dans  le  Monafterc  de  S.  Ma- 
gloire, où  le  peuple  venant  en  abon- 
dance pour  le  voir  &:  le  vifiter,  ayant  efté 
prie  d'y  faire  &:  continuer  fcs  leçons  or- 
dinaires de  laThcologie  pofitiuccomme 
ilauoit  accouftumé  de  faire  au  Collège 
de  Nauarre  :  on  luy  fit  à  l'occafion  de  la 
multitude  qui  y  affiftoit  aucc  fes  Eco- 
liers, Sdvne  infinité  de  dcuots  Ecclefia- 
ftiques,vne  plusexprcfTc  dcfcnfcdc  nQ 
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plus  prcfcher,  ny  de  faire  aucunes  le- 
çons ny  aucunes  inftruûions  à  qui  que 
ce  fuft  durant  fa  détention  dans  le  lieu 
de  S.Magloire. 

L'on  ne  peut  exprimer  par  la  parole 
auec  quelle  confiance  ce  grand  homme 
fupporca  cette  iniure.   Car  comme  il 
eftoit  verfc  en  la  fcience  des  Saints,  il 
s'eftimoit  bien- heureux  de  foulfrir  la 
perfecution  pour  la  iuftice  &  pour  la 
caufede  Dieu  &:  de  fon  Eglife.  Ildifoic 
auec  TApoftre  S.  Paul  dans  le  chap. 
VI 1 1 .  de  l'Epiftre  aux  Romains:  nous 
feparera  de  l'amour  delzsv  S-QnKiîrl 
Sera-ce  l'opprejsioriyou  l'angoijp,  ou  U  ferfe^ 
eut  ion ,  ou  la famine ,  ou  U  nudité  y  ou  le  péril, 
ou  Cejpée  &  U  glaiue  ?  En  toutes  ces  chofes 
noHs/bmmes  plus  que  vainqueurs  par  celuy 
quinou6  a  aimtT^  Carie  fuis  affeuré  que  ny 
U  mort  y  ny  la  vie ,  ny  tes  Anges ,  ny  les  Prin^ 
cipautezj^  ny  les  puiffances  y  ny  les  chofes pre^ 
fentes  ny  les  chofes  k  venir  y  ny  la  hautejfe  ^ 
ny  la  profondeur ,  ny  auctme  autre  créature  ne 
nous  pourra  feparer  de  C amour  de  Dieu  quUl 
noi^s  amotiflrée  en  Icfus-Chrifl:  nojlre Sei^ 
gneur. 

Moyfc  cftloiic  d'vne  douceur  &dc- 
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bonnairctc  fingulicic:  &:  ie  vous  feray 
voir  François  le  Picart  fup- 
porter  les  corts ,  les  outrages  &l  les  af- 
tronts  qui  luy  ont  elle  faits  par  les  nooa- 
tcurs,ayant  furmonté  leurs  calomnies  & 
leurs  pcrfecutions  auec  vn  courage  in- 
uinciblc ,  vnc  patience  forte  &  vne  dou- 
ceur merueilleufe.  Ses  ennemis  tous 
fufpeâs  du  Lutlicranifme  ne  fc  conten- 
tèrent pas  de  luy  auoir  fait  cet  affront 
que  de  l'empefclicr  de  prefcher  &:  d'en- 
feigner  la  Théologie  à  fes  écoliers:  ils 
trouuerent  encore  Icmoycn  de  fairç  de 
faux  rapports  au  Roy  tant  de  Monfieur  le 
Picart  que  de  deux  autres  Docteurs 
que  i'ay  défia  nommez ,  le  Religieux  de 
l'Ordre  des  Religieux  de  laTrcs-faincc 
Trinité,  dits  Mathurins,  &  Noël  Beda 
Syndic  de  la  Faculté  de  Paris. 

Le  Roy  qui  entcndoit  fans  ceffe  de 
nouuelles plaintes,  laffédes  fafcheufes 
rcmonftranccs  que  luy  faifoient  tous  les 
iours  ces  importuns,  écriuit  vnc  lettre 
adreflantc  àMeflîeurs  de  laCour  de  Par- 
Icmct  deParis,qu'il  figna  de  fa  main,  par 
laquelle  il  leur  mâdoit  qu'il  vouloit  que 
les  trois  Prédicateurs, LE  Picart,  Beda 
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&  le  Mathurin  fuflent  mandez  en  ladite 
Cour  pardeuant  le  Premier  Prefident; 
qu'il  fift  choifir  à  chacû d'eux  vn  certain 
lieu  par  forme  d'exil  à  trente  lieues  loia 
de  Paris,  &  diftant  l'vn  de  l'autre,  & 
qu'ils  euflent  à  forcir  de  Paris  dans 
vingt-quatre  heures  après  la  fignifica- 
tion  dcfdices  Lettres  ,  auec  defcnfes 
d'enfraindre  leur  ban  fur  peine  de  la  vie, 
&  de  refider  fur  le  lieu  qu'ils  auroienc 
cfleu  &  non  ailleurs,  de  ne  plus  prefchcr, 
nyfaire leçons nyaucune alTemblée,  de 
communiquer  enfemble  directement  ny 
indireûement ,  en  quelque  forte  quece 
fuft,  iufqu'à  ce  qu'il  en  auroit  autrement 
ordonné. 

a.  La  Cour  obéît  promptement  au  com- 
mandement du  Roy,  &  enuoya  quérir 
le  18.  de  May  de  Tan  1555.  ^  f  Vniuerfîtc 
Beda  au  Collège  de  Montaigu,  le  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  la  Très-  fainte  Tri- 
nité ou  de  la  Rédemption  des  Captifs 
au  Conuent  des  M zthunns^  6c  M û/f//eur 
LE  PiCART  à  S.  Magloire,  qui  fie 
choix  &  éleûion  de  la  ville  de  Reims,où 
eftoient  refidens  plufieurs  de  fes  parens 
maternels.  Ainfi  ils  fortirenc  tous  trois 
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fort  ioycufcmcnt  dcParis  le  iour  mcfmc. 
Toute  rVniuerfité,  &  vn  nombre  infi- 
ni de  peuple  les  alla  conduire  iufquc  de- 
hors les  portes  de  la  ville,  chacun  pieu- 
rant  rabfcnce  de  ces  trois  bons  Prédica- 
teurs, particulièrement  de  MonfieuY  l  e 
P  I  c  A  R  T  qu'on  fçauoit  n'eftre  chaflTc 
que  par  Tenuie,  ou  pour  mieux  dire,  la 
haine  que  luy  portoicnt  ceux  qui  fen- 
toientmaldelaFoy,&:  qui  pour  mainte- 
nir la  nouuclle  doûrine,  fupportoient 
Gérard  Ruffi  ou  Rouflel  Tvn  des  pre- 
miers difciples  de  Luthcr,ad  de  laques  le 
Feburc.Tousfesparens>resamis  &: plu- 
fieurs  des  plus  apparens  de  Paris  1  ac* 
compagnerent  iufques  à  fa  maifon  de 
Villcron  en  France,dontfonpereeftoic 
Seigneur,  auprès  IcLouûrc  enParifis, 
diftante  de  Paris  de  fix  lieues. 

L'orgueil  &  Tcnuie  vices  communs 
&:  ordinaires  aux  hérétiques  ,  crotlTent 
toufiours  pluftoft  qu'ils  ne  diminucnr, 
comme  ils  le  font  paroiftrc  en  la  pluf- 
part  de  leurs  dcporcemcns,  &:particu- 
liercmenc  en  cette  perfecution  qu'ils 
fufcitercnt  contre  Monficuri^v.  Picart 
^les  deux  autres  Prédicateurs.  C'cft 
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peu  de  chofe  de  leur  auoir  faic  perdre 
leur  crédit  &ù  leur  réputation  dans  Paris, 
&  par  toute  la  France ,  ilstafcherentdc 
les  faire  punir  &:  mourir  honteufemenc 
comme  criminels  de  leze  Maieftc  diui- 
ne  &C.  humaine.  Comme  le  Roy  Fran- 
çois eftoit  à  Pagny  en  Bourgongue,Mai- 
fon  appartenante  à  PhilippeChabotSei- 
gneur  de  Brion,&:  Admirai  de  France, 
ôc  qu'il  ne  fongeoitplus  à  ces  Prédica- 
teurs ,  il  reccut  vn  pacquet  de  leccres  qui 
venoitde  Suiflc,  &:d' Alemagnc,  dans 
lequel  il  y  auoit  vn  petit  libelle  diffama- 
toire contre  fa  Maiefté,  intitulé,  /o- 
rai/o»  fdiu  au  Roy  de  France  par  les 
trois  Doreurs  de  Pans  bannis  c!r  relègue^ 
requerans  d'eflre  rafpelleU^  de  Leur  exils  Et 
au  rcfte  ce  liure  contenant  plufieurs 
propofitions  erronées  contre  I  honneur 
de  Dieu  &  du  Roy.  La  trop  grande  pré- 
cipitation des  nouateurs  qui  edoient  les 
ennemis  mortels  de  Af^7;^^//r  le  Picart 
&C  des  Dodeurs  de  la  Faculcé  de  Paris, 
fut  la  ruine  de  leurs  mauuais  deflTcins. 
Carie  Roy  François  le  Grand,  Prince 
trcs-iudicieux, reconnut  quec'eftoitvne 
fourbe  dc5  Hérétiques  qui  tafchoient 
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de  ruiner  entièrement  Noël  Beda, 
François  le  Picart, &:  le Mathurin. 
Il  cent  auHi-cofl:  vnc  lettre  à  Anne  dt 
Montmorency ,  premier  Baron ,  Grand 
Maiftre ,  (qui  depuis  a  cftcConncftable 
Duc  &:Pair  de  France)par  laquellcil  luy 
commandoit  de  faire  vne  trcs-cxafte 
recherche  de  ceux  qui  auoient  impri- 
me ce  libelle,  faire  mettre  en  prifon 
fcparceles  trois  Prédicateurs,  &  de  leur 
faire  reconnoiftre la  vérité;  Dauantagc 
qu'il  fift  promptement  punir  tous  les 
coupables  d'vne  œuure  ïi  mal-heurcu- 
fc,  &  fi  damnable,  pour  feruir d'exem- 
ple à  tous  les  autres,  &:  que  fi  Beda  y/e 
Ftcarty  &  leMathurineftoient  trouucz 
innocens  qu'Us  fuflent  mis  en  liberté 
&:reftablis  en  leur  premier  cftat.  Anne 
de  Montmorency  d'vne  race  tres-illu- 
ftrequi  fe  vante  cftre  ifluë  du  premier 
Chrcftien,  &quia  fait  depuis  paroiftrc 
F  de  Rjc  ^^^^^'^  pour  la  véritable, &  pour  Tan- 
inonddans  ciennc  Religion  fous  le  règne  du  Roy 
Icchap.io.  Henry  II.  fon  bon  maiftre,  renuoyant 

duI1u7.dc.       ^  \  •  j 

lanaiffancc Dcputez  dc  Gcucuc  qui  dcman-' 
de  rhcrcfic  doicnt d'entrer  en  alliance  aucc  ce  Mo- 
ccs^mm^^^  narquc.commeles  Cantons  des  Suiflcs,. 
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&  fous  ccluy  du  Roy  Charles  IX.  (  qu'il  u  réponfc 
appclloic  Ton  petit  mailtie  )  aux  batail-     ^^^^^^ , 
lesdeDreux,&:deS.Denys,apresauoir  ^^^^^ 
fait  bruller  les  bancs  de  la  Ivlaifon  de  Moncmo- 
Hictufalem^&dc  la  Ferme  de  Popin-  '^'^^1^''^ 
court  où  les  Muiiftrcs  de  Caluin  pref-  dcurs  de  u 
choient  v/7e  Euan^ile armée ^  vn  ChriH  cm- 
fiHûU  y  tout  noircy  aejumcei  decouuric  ^//rz(dit- 
bien  toft  l'innocence  de  OHonfieur  i^z'^\)direàces 
P  I  c  ART,  &  des  Prédicateurs  faufle-^^^^^^, 
ment  accufcz  par  les  Nouateurs  aucon-  ^eneue, 
tcntementduRoy  François  I.  q^i^y^nt  ^J^'j^'/J^^^ 
fceu  que  rimpofture  &  la  calomnie  des  chemift  u 
Luthériens  eftoit  dccouuertc  fit  de  fon      ^'^ '^'Z 

^  Je  tetter, 

propre  mouucment remettre trançois  proflemir 
LE  PiCART  entousfcs  honneurs  fit 
commandement  à  Monfieur  de  Mont-  f^/^;  ^-^y^^ 
*  morency défaire  publier  par  la  ville  de  ricorde. 
Paris  fon  innocence  y  qu'il  auoit  cfté  ^^^/^«^^'•^^ 
malicieulement,  &  raullcment  accule,  peur 
&  qu  on  fiftic  procez  à  fes  accufateurs.  demander 

'    r  '    /  \  fon  alliance 

Lors  que  le  Roy  François  rot  arriue  a'^^^-^,^/ 
Paris,  quelques  iours  après  il  fit  faire  la  CcfutThor* 
recherche  des  Autheurs  de  ces  libelles,  ^^^^J.^^^^^^ 
voulant  garder  cet  honneur  que  le  Pape  rhcrcfic  qui 
Pie  fécond  donne  à  nos  Rois,  ccriuant  ^^"^ 

r       '  I         ■     I  parler. 

au  Roy  Louis  XI.        us  Ilots  Francs 
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ont  ceU  de  propre  y  de  conJeruerU  Foy  Catholi^ 

que  y  &  r  honneur  des  gens  dEgli/e. 

D'ailleurs  ce  Prince  tres-Chrcfticn 
&  très -Catholique  n'ignoroic  pas  que 
durant  rabfcnce  de  F  r  a  K  ç  o  i  s  le  Pi  - 
CART,  Gérard  Ruffi  ou  Rouflcl  auoit 
prefchc  des  hercfiesdans  plufieurs  Ser- 
mons au  grand  fcandaledu  peuple  de  fa 
bone  ville  de  Paris,  qui  ne  voulut  iamais 
permettre  à  Gérard  de  prefcher  dans 
Noftre-Dame  le  Mecredy  premier  iour 
ïttrius.    d'Auril  de  Tan  mil  cinq  cens  trente- 

VduTiiht  ^^^^  ce  qui  facilita  le  plus  la 

F. B#/r^ri«i ruine  des  Luthériens  couucrts,&  des 
s, Fontaine  cnncmis  dc  MonfuiéT  LEPiCART,&:des 

Fjl^Remod  P^cdicateuts  Catholiques:  ce  fut  que  le 
H^spiJMn,  Roy  François  reconnut  la  malice  &  rim- 
^^J^^^^^'^  pudcnce  desnouueaux  fedaires  parles 
c.  houle    placards  contre  le  faint  Sacrifice  de  la 
Marandt,  Mcflc,  &c  tous  Ics  ordrcs  de  TEghfe,  qui 
auoient  eftc  attachez S£  affichez  par  les 
carrefours  dePatis,&  aux  portes  de  trois 
defesmaifons  Royales, le  Louure,  Blois 
&:Fontaine  bleau»au  mois  d'Odobre  de 
la  mefme  année  1554. 
Comme  on  coupe  le  paffageaufcu  en 
abattant  les  maifons^  où  il  commence^ 

&: 
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&:  en  luy  oftant  l'alimenc  &:  la  matière 
qui  le  rend  plus  furieux.  Ainfi  ce  grand 
Monarque  voulut  qu'on  allaft  au  deuanc 
du  mal ,  qu'on  exterminai  tous  ceux 
qui  fe  reuolcoicnt  contre  l'Eglife ,  qu'on 
allumait  des  feux,  qu'on  drcflaft  les  gi- 
bets pour  les  Proteftans  ou  Luthériens* 
Il  établit  des  chambres  ardentes,  épou« 
uentable  terreur  de  rhcrefie,&  fouue- 
rain  remède  à  vn  Eftat  pour  fc  garan- 
tir de  cette  dangereufe  contagion*  Le 
Chancelier  du  Prat(qui  eftoit  aufli  Car- 
dinal &  Légat  en  ce  Royaume  )  fécon- 
da en  cette  affedion  l'humeur  du  Roy 
fon  Maiftre.  Car  il  y  apporta  tous  les 
foins  qu'on  pouuoit  dcfîrcr  de  la  pieté 
&  du  zele  du  Chef  de  la  luftice,  parles 
cdits  tres-feueresqui  furent  faits  &  pu- 
bliez contre  les  Nouateurs.  Et  comme 
dans  vne  affaire  de  telle  importance ,  il 
fauttoufiours  recourir  à  Dieu  5  le  Roy 
fit  faire  vne  Proceffion  folemnelle  dans 
Paris ,  pour  l'extirpation  des  herefîcs  de- 
puis i'EglifedeS.  Germain  de  TAuxer- 
rois  iufques  à  celle  de  Noftrc-Damc, 
où  il  aflîila  à  pied  ,  telle  nuë  ,  portant 
vne  torche  ardanteen  la  main,  luiui  de 
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fçs  trois  cnfans,  &  des  Princes  de  fon 
fang,  4e?Qffiucrs  de  la  Couronne,  Ôc 
des  Cours  fouucraincs. 
^Toutes  les  Reliques  furent  portées 
a  cette  très  -  belle  &c  très  -  dcuote  Pro- 
ceflion  générale,  entre  autres  la  Cou- 
ronne d'Efpines  ,  la  vraye  Croix  ,  le 
Cloud^ôi  le  Fer  de  la  lance  de  Noftrc 
Seigneur  5  qui  n'auoicnt  point  efté  tranf-. 
portez  hors  de  la  Sainte  Chapelle  de- 
puis qu'elles  y  furent  mifcs  par  le  Roy 
S.  Louis.  Apres  ces  précieux  monu- 
mcns  de  noftre  falut ,  marchoient  en 
cette  Proceffion  vn  grand  nombre  d  E- 
ucfques  &:  d'Archeucfques ,  fuiuis  des 
Cardinaux  de  Tournon,lc  Veneur,  & 
de  Chaftillon ,  &  quelque  peu  de  diftan- 
cc  après  alloit  Monfieur  lean  du, Bel- 
lay Euefquc  de  Paris  (  qui  depuis  a  efté 
Cardinal)  tefte  nuë  portant  le  tres-Sainc 
S|icremcnt  auec  vn  grand  refped ,  fous 
vh  poifle  de  velours  cramoify  violet  fe- 
mé  de  fleurs  de  lis  d'or ,  fouftcnu  &  por- 
té à  quatre  baftons  d'argent  par  François 
Daufin  de  Viennois  &  Duc  de  Breta- 
g^ne  fils  aifné  du  Roy,  Henry  Duc  d'Or- 
léans (qui  depuis  a  efté  Daufin  &c  Roy 
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de  Frâncc, Henry  II.  du  nom)  fécond 
fils  de  fa  Maicftc,&:  Charles  Ducd'An- 
goulcfme  (depuis  Duc  d'Orlcans)  fon 
troifiémc  fils  ,  &  Charles  de  Bourbon 
premier  Duc  de  Vandofme  &  premicx 
Prince  du  fang.  Apres,  le  Roy  François  iif^utvôi^ 
fuiuoic  à  pied ,  tefte  nue ,  vne  torche  dé  433- 
cire  vierge  à  la  main ,  fuîui  de  lean  Car-  T7ifetdê 
dinal  de  Lorraine,  des  autres  P rinces fi^ Recueil 
de  fon  fang,  des  AmbafFadeurs  des  Prin-  ^ 

T-A  11^  1      T-i     1      ''^^  Grands 

ces  tltrangers ,  de  la  Cour  de  Parle- ^^Fr^^f*?, 
ment,  de  la  Chambre  des  Comptes,  de  ^ 
la  Cour  des  Aides  &:  Chambre  du  Tre-  dui^^y^rat 
for  &  autres^comme  n'ignorent  pas  ceux  p^g-  is^^ 
qui  ont  leu  exadement  les  Hiftoires  ^^'J^'^^^^^^ 
de  Mefficurs  du  Tillet  Euefque  peiuduRoy 
Meaux ,  de  Beaucairc  Euefque  de  Mets ,  ^^France. 
deSponde  Euefque  de  Pâmiez, de  Ga- 
briel du  Preau  Bachelier  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  Paris  ,  de  Monfieur 
de  Remond  Confeiller  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Guyenne,  fur  tous  Simon 
Fohtcine  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François  &:  Dodcur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  dans  le  Hure  xv.  de 
fon  Hiftoire  Catholtéjféc  &  Ecclefiajli(]ue\ 
&  Denis  Godcfroy  Confeiller  &:  Hi- 

F  ij 
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(loriographe  du  Roy  &  Aduocat  en  la 
Cour  de  Parlement  dans  le  11.  Tome 
du  Cérémonial  François,  qui  en  rappor- 
tent fidèlement  touces  lesparticularitez^ 
qui  font  tres-belles  &:  tres-curieufes. 

Le  Roy  François  le  Grand  ne  fe  con- 
tenta pas  feulement  d'aflTiflier  à  cette 
tres-deuoce  Proce0îon  :  mais  raprefdif- 
née  du  mefme  iour  qui  eftoit  le  11.  de 
lanuicr  de  Tan  mil  cinq  censtrente-cinq^ 
il  fit  vne  belle  harangue  dans  la  gran- 
de fallede  rEuefcbé^ellant  monte  fur 
vn  lieu  rclcuc  pour  eftre  veu  &:  oiiy  de 
tous  les  Afliftans  (  qui  edoient  MefTieurs 
fes  enfanSjfes  Princes  ,  fes  Pairs, fes 
Cours  fouueraines,&  les  AmbafTadeurs 
des  Princes  Eftrangers,  Monfieur  TE- 
uefque  de  Paris,  les  premiers  du  Cier- 
ge ,  le  Reâeur , les  Dofteurs  &:  les  Sup- 
pofts  de  rVniuerfité  ,  &  les  plus  nota- 
bles perfonnes  qui  auoient  aifidc  le  ma- 
tin à  la  Proceflion  Générale  )  pour  le 
fouftien  de  la  Foy  Catholique  Apofto- 
lique&  Romaine, &  de  l'ancienne do- 
ârine  de  fes  Pères  contre  la  nouueau- 
té  des  erreurs ,  qui  tendoient  à  la  ruine 
de  la  véritable  Religion  &  du  S.  Siège  ^ 
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&  par  vnc  fuite  neccflairc ,  à  la  deftru- 
Stio  de  cette  Monarchie  tres-Chreftien- 
ne.  Il  die  entre  autres  chofes  que  Dieu 
luydonnoittant  de  zelepourle  fouftien 
de  la  Foy  Catholique,  &  pour  la  defcnfc 
du  S .  Siège ,  dont  les  Rois  fes  predeccf- 
feurs  auoient  toufiours  eftc  les  Prote- 
deurs  inuincibles,quefi  fon  braseftoit 
infeâé  de  Therefie  il  le  voudroit  cou- 
per, &  qu'il  ne  voudroit  pas  pardonner 
jnefme  à  fes  enfans,  s'ils  cftoient  infc- 
âez  de  cette  contagion.  Voicy  fes  pa- 
roles extraites  de  fa  harangue.  Si  icfçâ^ 
mis  qu  aucun  de  mes  tnfans  fe  fujpnt  tant 
wblieT^  de  fe  laijfer  entacher  du  Lutheranif- 
nfCj  ie  Us  Jàcrifierois  moy-mejine ,  'vou* 
drois  ejlre  l'exécuteur. 

La  harangue  du  Roy  François  eft  rap- 
portée par  Monfieur  FlorimonddeRc- 
mond  Confeillerdu  Roy  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Bordeaux,  dans  le  chap. 
V.  du  Liure  v  1 1.  de  rHifioiredeU  naif- 
fonce  de  CHereJie ,  qui  remarque ,  comme 
ont  fait  auflî  plufieurs  autres  Auteurs, 
que  ceux  qui  eftoient  prefens  à  la  ha- 
rangue de  ce  Monarque  doûe  &  fça- 
uant,  &  le  Pere  des  lettres ,  accompa- 
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gnercnt  les  paroîes  &  les  larmes  de  fa 
Maicdc  auc<;  des  acclamacions  &c  de^. 
protcftations  de  viure  &:  de  mourir  eu 
la  Foy  Catholique.  Le  mefmeiour  fix 
Luthériens  opiniaftres,  condamnez  par 
lâ  Cour  de  Parlernenc,  furent  traifncz 
*  au  fcu,&:  bruflez  pour  épouucnter  les 
autres;  ce  qui  donna  beaucoup  d'cfFroy 
aux  Li  Mieriens  &  aux  fcmcurs  de  li- 
belles dilïcima^oires  contre  les  Sacre- 
xnens  de  l'Eglifc ,  les  Preftres  Se  les  Ec^: 
clef  aftiques  ,  particulièrement  contre 
Monfiçur  le  ^koart^  les  Doitciirs  &:  les 
Bacheliers  de  la  facrce  Faculté  de  Pa- 
ris (dont  Sorbonne  &:  Nauarre  font  les 
deux  premiers  Collèges)  qui  seftoicnt 
monftrez  fort  zelez  defenfcurs  de  la 
Foy  Catholique  dés  les  années  lyzo. 
1511. 15x1.  iji}.  &  1514.  Car  fanijHr^ 
CCS  Do£l<?urs  condamnèrent  les  liures 
'  &  les  opiniops  de  F.  Martin  Ludder  , 
&  approuuerent  les  fentimens  de  lean 
Eikiusou  EchiuSjde  ^ueue,  (  homme 
illuftrc  pour  fa  pieté  &:  pour  fa  dodri- 
nci  &  fes  écrits)  qui  auoit  mal  mené 
Ludder  ou  Luther  &:  fon  difciplc  An- 
dré Carloftad  à  la  Conférence  de  Lci- 
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pfcicenprefence  de  George  Duc  de  Sa- 
xc(Prince  tres-vertueux  &  très  Catholi^ 
que  )  du  Sénat ,  &:  de  cette  Vniuerficc  là. 
Philippe  Schuuarzcde  ou  Schuuârzel- 
de  premier  Profcfleur  en  langue  Grec- 
que dans  ITniucrfitc  de  >^itcmberg , 
^    qui  prit  le  furnom  en  Grec  de  Melancibon 
c'cft  à  dire  terre  noire ^q^\  eftoit  alors  le 
cher  difciple  de  Luther,  réfuta  d'abord 
leur  Ccnfure.  Mais  Luther  y  ayant  mis 
la  main,  ce  ne  fut  pas  fans  vfer  de  beau- 
coup de  brocards  &  de  railleries.  Gst 
dés  que  cet  Hercfiarque  vit  fadodrinc 
condamnée  ,  il  sauifa  de  fiiire  coîirir 
des  libelles  iniurieux  contre  les  Vniticf- 
fitez  de  Cologne ,  de  Louuain  &:  de  Pa- 
ris, faifant  palTer  tant  de  grands  hom- 
mes pour  des  ftupides  &  des  perfonncs 
fansceruellc.  Il  fut  fuiui  &:  fécondé  par 
Melandhon  fon  Achate  qui  (dans  TA- 
pologie  qu'il  publia  pour  défendre  la 
dodrine  de  fon  Maiftre,contrclaCefi- 
furc.de  Sorbonne  &:  de  TVniuerfité  de 
Paris)  prit  le  perfonnage  d'vn  bouffon 
pour  rendre  ces  Dodeurs  ridicules  par 
fes  plaifantcries,  à  deffcin  d'irriter  les 
efprits  des  ignorans  &  du  commun  d'en- 
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trclc  peuple,  contre  cette  première  Fa* 
culte  de  la  France,  de  l'Europe ,  &  de 
laChreftienté.  Ces  Meflîeurs ne fe  con- 
tentèrent pas  de  cenfurcr  les  Liuresdc 
Luther  8ç  des  autres  nouueaux  Scilai- 
les  que  l'on appelloit Luthériens, quoy 
qu'ils  ne  fuiuilîcnt  pas  tous  les  erreuij 
de  cet  Hcrefiarque  Alleman  :  Mais  ils 
firent  fortir  de  Paris  pour  les  nouuelles 
opinions,  lacque  le  Feure ,  natif  d'E- 
ftaplçs  petite  ville  en  Picardie,  cftimc 
par  quelques- vris  le  Reftauratcur  des 
(ciences  en  cette  Vniucrfitc. 

Le  Feure,  dont  nous  lifons  des  Com- 
mentaires fur  toute  laPhilofophied'A- 
tiftote.  Si  fur  toutes  les  parties  des  Ma- 
thématiques &  quelques  autres  Liures 
qui  ont  efté  bien  receus  par  quelques 
curieux ,  &  mefme  par  loffe  Clitou  Do- 
âcur  orthodoxe,  &  cenfurez  par  plu- 
fieurs autres  Doaeurs  &  fçauans  Hom- 
mes ,  entre  autres  Ican  Fifcher  Euef- 
que  dcRochcftre  Cardinal  &:  Martyr} 
fe  voyant  obligé  de  fortir  de  Paris ,  à  la 
pourfuitc  de  la  Sorbonne  fc  retira  en 
Guyenne,  Marguerite  Reine  de  Na- 
uarre  qui  fauorifoic  les  nouueaux  fe- 


I. 


I 


Digilizeû  by 


ECCLESI  ASTIQ^VE.  8^ 

âaircs,  (  quoy  que  ccccc  bonne  Prin- 
cefle  fur  la  fin  de  fa  vie  fe  dcpartift  de 
cette  doftrine ,  comme  nous  verrons 
dans  la  vu.  Partie )  le  recueillit  dans 
fa  ville  de  Nerac,  qui  faifoit  partie  du 
domaine  de  Nauarre ,  &:  qui  auoit  eftc 
autrefois  la  demeure  ordinaire  des  Prin* 
ces  &  des  Seigneurs  de  laMaifon  d*Al- 
brec.  Sceuolede  Sainte-Marthe  à  la  fin 
de  reloge  de  ce  lacques  le  Feure  d'E- 
ftaples,  remarque  que  comme  cette  Rei- 
ne lauoit  beaucoup  eftimc  durant  fa  vie^ 
elle  leregreta  beaucoup  aprcsïa  mort, 
iufques  là  mefme  qu  ellç  ne  dédaigna 
pasdalfifter  en  perfonneàfcsobfeques, 
&  à  fa  pompe  funèbre.  Le  Feure  ne  fut 
pasfeul  foupçonnc  defauorifcrles  nou- 
uelles  opinions  de  Luther  &  de  Zuin- 
gle,  qui  quatorze  mois  après  que  Lu- 
ther fe  fut  mis  aux  champs,  (fçauoireft 
le  premier  iour  de  Tan  1519.)  commen- 
ça d'cmouuoir  les  troubles  dans  le 
païs  des  Ligues,  ayant  moyen  de  faire 
courir  fcs  œuures  par  Timpreffion  de 
Bafle.  Il  y  eut  d  autres  Ecclefiaftiques 
qui  fe  laifferent  gagner  par  la  ledurc 
des  liures  de  Luther  6c  de  Zuingle,  Se 
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pour  auoir  auprès  d'eux  des  pcrfonncs 
qui  en  eftoienc  perfuadcz.  Deode  ou 
Théodore  de  Befze^ou  TAuteur  de  THi- 
ftoire  Ecclefiaftique  des  Religionnai- 
rcs,  dit  qu'en  Tan  15:15,  lors  que  cette 
dodrine  parut  en  France,  par  le  moyen 
des  liurcs  de  Luther  qu'on  y  appor- 
toit,  Guillaume  Briçonnct  Euefquedc 
Meaux,  fut  le  premier  qui  ofa  la  prcf- 
cher,  ayant  défendu  à  ces  fins  aux  Re- 
ligieux Cordeliers  de  monter  en  chaire. 
Il  appella  pour  ce  fiiict  auprès  de  foy 
quelques  doftcs Théologiens , difciples 
de  lacques  le  Fcure  ;  mais  enfin  il  fç  rc- 
traâa  &  abandonna  fon  deflcih.  lac- 
ques Pauancs  vn  de  ceux  dont  TEuef-- 
que  de  Mèaux  s'eftoit  feruy ,  s'cftant  re- 
tire à  Paris ,  y  fut  bruflé  pour  cette  mef- 
me  doàrine  Tan  lyiy.  qui  fut  appelle 
par  de  Befze  dans  fes  Illuftres ,  pour  ce 
fuict  ,  le  premier  UKartyr  de  le/us  chrifi 
ile^ûjlreumpsi  &c^ÀïCtc(pin&c  Vignon  y 
tvn  des  premiers  qui  a  endure  le  martyre 
en  France  pour  la  pure  do^lrine.  Ce  fut 
Martial  Mazurier  ,  Limofin  ,  Dodeur 
de  la  Faculté  de  Paris  de  la  Maifon 
Royale  de  Nauarre,  &l  Pénitencier  de 
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Noftre  Dame,  qui  dccouuric  les  mau- 
uais  defleins  de  Guillaume  Farel,  de  Gé- 
rard Rufïi  ou  Rouflel  &  des  autres  di- 
fciples  de lacques  le  Feure,&:  leshere-  p^j'^l'Lf^ 
fies  de  lacqucs  Pauancs  natif  de  Bou-  se^uirt  d/- 
Icnois,  qui  fut  bruflc  par  Arrcft  de  la  ^« 
Cour  de  Parlement  en  la  place  de  Gre-  ^^''^7* 
uelan  ijij.  &:  de  1  Ermite  de  Lmryqui  Anti^Mar- 
f^ic  aulfi  btuflc  dans  le  Paruis  de  No-  tv'-^^^f^-  ^ 
ftrc  Dame  de  Paris,  comme  rapportent  dUlfif^. 
les  Hiftoriens  Catholiques  8^  Religion-  Tome ie fin 
naires.  ^'^''"'î^.. 
Les  Docteurs  de  cette  Sacrée  Facul-  i.creipin& 
te  ne  parurent  pas  moins  zelez  aux  an-  ^ 
nées  1532..  IJ35.  &:  1534.  pour  la  mefme  ^nlpirtZ 
Religion  contre  ceux  qui  vouloientfai-  ^^^^rs  prêter 
re  vcnirà  la  Cour  du  Roy,  Philippe  Me- 
lanûhon  ,  qui  eftoit  (comme  nous  ve- 
nons de  dire  )  le  fidèle  Achatc  de  Mar- 
tin Luther  l'Herefiarquc  des  Herefiar- 
qucs,&  qui  neparloit  que  de  modéra- 
tion &  de  paix  ,  comme  Ton  voit  dans 
fon  Epiftre  à  Monfieur  de  Langey ,  de 
la  Maifon  du  Bellay,  du  i.  d'Aouft  de 
ranij34.  Voicy comment ClementMa- 
rot  ( que  Monfieur  de  Spondc  Euefquc 
de  Pâmiez  appelle  dans  le  m.  Tome 
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jmpnraf  Annalcs  Ecclcfiaftiqucs,/«r^//r<//- 

ganco ,  la-  hauché,  bouffon  Ufcif,  dr  tres-infoUnt  Jrip^ 

&  le  P.  Louis  Richcomc  dans  le 
hniiffimus  ch.  1.  de  fon  Difcoursdes  Images, A?/^ 
ncbttlo.  Théologie  y  &  Théologien  de  bouffon^- 

nerie)  fc  tnocquoic  de  ces  Meilleurs  ^  ba- 
ftiflant  le  fécond  de  fcs  Coqs  à  Tafnc 
qu'il  adrefle  à  fon  intime  amy ,  Lyon  la- 
metficurde  Chambrun, natif  de  Sufley 
en  Poiftou,  &  Secrétaire  de  Madame 
Renée  de  France  Ducheffe  de  Fer- 
rare  : 

Lyon  vtux-iu  cjue  ie  te  die  ? 
le  me  trouue  dijpos  des  lèvres  : 
Et  d'autres  hefies  (fue  les  Chevres 
Portent  barbe  grife  au  menton* 
le  ne  dû  pas  que  Melaniihon 
Ne  déclare  au  Roy  fon  auù 
Mais  de  dijputer  vis  a  vis 
Nos  Maiftres  nj  veulent  entendre.  • 


lin  de  la  quatrième  Partie. 
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E  dcuot  &  le  Catholique 
peuple  de  Paris  témoigna 
vne  grande  ioye ,  &c  reccuc 
vnc  extrême  fatisfadion  de 
voir  la  finccre  pieté  du  Roy 
François ,  l'honneur  qu'il  portoit  à  Mef- 
fieursdcla  Sacrée  Faculté  de  Paris, fur 
tous  à  François  le  Pi  CART,qui 
fut  le  premier  rappelle  de  fon  exil  par 
les  foins  &  le  trauail  continuel  de  fon 
pere  Monfieur  d'AtilJy&  de  Villeron, 
qui  l'alfifta  le  mieux  qu'il  put  tandis 
qu'il  eftoit  banny  &:  prifonnicr  àS.  Ma- 
gloire  ;  comme  i'ay  appris  par  vne  copie 
d'vne  lettre  d'vn  des  hommes  de  bien 
de  ce  temps-là ,  Monfieur  Preud'hom- 
me  ,  Seigneur  de  Fontenay  en  Brie  , 
&  Treforier  de  l'Epargne,  (die  le  Tre- 
forier  fans  reproche  )  qu'il  adrelfc  au 
Seigneur  de  Villeron  &  d'AtiUy  lean 
le  Picart  pere  de  ce  grand  homme. 

MoNSiEVR.  d'Atilly,  le  me  re* 
commande  de  btn  cœur  â  vom,  d*  voMAm" 


I 


94  Le  Par  f  ai  t 

Je  que  i'ay  recelé  vos  lettres  du  dix  neuf  cm  t 
de  ce  mois ,  qui  me  jurent  baillées  le  iot^r  de 
Nû'él  en  je  lieu  de  Pagny  enuiron  à  h  uH  heu- 
res du  foir^      m  ^recèdent  trois  ou  quatre 
tours  fut  fait  vne  dépêche  à  MofifieurleBo-- 
ileur  voîire fis ,  par  laquelle  le  Roy  luy  man- 
de  retourner  à  Parts  faire  fes  prédications , 
tout  ainfqté  il  a  accoutumé  y  qui  cf  venu  bien 
4  propos  &  du  propre  motif  du  Roy ,  par  le 
moyen  que  te  voti^i  conter ay  yf  tofqueteferay 
auec  vottSy  qui  fera  en  bref  fi  Dieu  plaifl^ 
au  grand  honneur  de  vofre fis.  Ce  voyant  ie 
nay  voulu  faire  prefcnter  lareqncfte  que  m' a- 
ue7^  enuoyée  pour  voHre  fils  :  bien  ay-ie  au 
long  communiqtté  de  laffliire  d'iccluy  auec 
tJMonfeigneur  le  Cardinal  le  Veneur  qui  eTi 
de  vos  amis  ^     auons  auiséluyf^moy  de  ce 
qui  efloit  de  faire  :  i'cfifcre  que  de  cette  heure 
ûureT^entendu  nouucïles  de  fà  deliurance  5 
qutl  efi  réintégré  en  fa  pleine  libertés  ie  vous 
affeure  que  la  ou  ie  vous  pourray  ayder  de 
quelques  moyens  &pouuoir  que  ie puijfe  auoir\ 
vous  ne  me  tiendrez,  moins  degoufié  de  votu 
faire  feruice  &  à  vofire fils ,  que fi  ceftoitpout 
moy-mefme  de  mon  propre  affaire ,  dauan^ 
tage  ie  veux  viure  &  mourir  a»  plaifirde  Dieu 
en  vray  cr  bon  Chreltien.  Pliu  rien  aurez, 
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â  ftefent  yfincn  qnc  it  le  prie  vom  donner 
ij^ionjieur  d' Aùlly  en  fxnté  longiêt'vie.  De 
Tagïéy  ce  vingt 'Jixicme  iour  de  Décembre. 
Vofire  bien  humble  frtre& fer mteur  Prev- 
d'homme. 

Mônficur  Prcud'hommc  pcrfonna- 
ge  d'vne  haute  vertu  ,  (d'où  eft  venu 
le  prouerbe  de  Preudhomme  plus  ûuon 
nepenfe)  faic  voir  dans  cette  lettre  le /oin 
&  la  peine  que  prit  le  Seigneur  de  Vil- 
Icron  pour  noftre  François  le  Pi- 
car  t  Ton  fils ,  &  TafFcdion  fincere  du 
Roy  François ,  en  faueur  de  la  véritable 
Religion  &:  de  ce  Parfait  EcclefiaHique ^ 
qui  en  eftoit  le  tres-fidele  &  le  trcs-zelc 
defenfcur.  En  cfFct  il  ne  fut  pas  fi  toft 
de  retour  de  fon  exiU  qu'il  continua  à 
faire  fes  leçons  de  Thcplogie  dans  la 
belle  fale  du  Collège  Royal  de  Nauar- 
rCj  en  qualité  de  Dodeur  Regen t ,  &:  de 
Profefleur  en  cette  fcicnce,ayantreceu 
le  bonnet  de  Dodeur  enranuce  1534.  H 
recommença  à  prefcher  dans  les  pre- 
mières Eglifes  des  Paroifles  de  Paris, 
(  qui  eft  comme  vn  autre  monde  dans 
le  monde)  où  ilfutplusfuiui  qu'il  n'a- 
uoit  cftc  auparauant  au  grand  déplaifir 
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de  Gérard  Ruffi  (qui  fut  contriinc  de 
fe  recirer  en  Guyenne  &  de  làenBearn 
auprès  de  la  Reine  de  Nauarre)  &  de 
cous  les  aucrcs  Hereciques  &  libercins, 
encre  autres  de  Clcment  Maroc  cres- 
infolenc  bouffon ,  qui  fuc  oblige  de  for- 
cir de  ce  Royaume.  Ilfe  recira  premiè- 
rement à  la  Cour  deNauarre  ou  deBearn 
auprès  de  la  Reine  Marguerice,  qui  re- 
ceuoic  cous  ceux  que  noftreRoy  Fran- 
çois fon  frère  vouloir  faire  punir,  com- 
me les  fauteurs  des  nouuelles  opinions. 
Mais  ce  Poëte  folaftre  &  libertin  ne  fe 
fentant  pas  affez  affurc  en  la  Cour  de 
Henry  d'Albrcc  II.  du  nom  Roy  de 
Nauarre,  Prince  qui  n'aimoit  pas  tant 
les  nouueautez  que  la  Reine  fa  fem- 
me, il  fe  retira  à  celle  deFerrareen  Ita- 
lie auprès  de  la  Duchcffe  Renée  de* 
France, comme  il  chante  dansfcs  Coqs 
à  Tafne. 

Marguerite  de  franc  courage 
iV  4  flu6  fes  beaux  yeux  éblouis , 
Dieugard  la  ^Ue  au  Roy  Louis 
J^^*  me  reçoit  quand  on  me  chajfe. 
Il  le  dit  encore  plus  clairement  dans  vn 
Dizain  qu'il  adrcffe  à  fes  amis. 

Mes 
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Mes  amis ,  tay  changé  ma  Dame  Clcmcnt 

Vne  autre  a  dejfta  moj  fuijfance  ^  Maroc  àfci 

Née  deux  fois  de  mm  &  d'amc ,  Sanuf 

Enfant  de  Roy  far Ja  naijfance  ^  Reine  de 

Enfant  du  Ciel  par  connotiïknce  Nauancfut 

J    ,         .  ,  V  "^cccu  en  la 

De  celuy  qm  la  Jaunera:  Maifon  & 

De  forte  ^  quand  l'autre  fçaura^  «jansi  Eftac 

^  ^      i>     ^  //    /  oe Madame 

Comment  te  l  ay  telle  choijte^  "Ktniç:  Du* 

le  fuis  bien  feur  quelle  en  aura  chcfTc  de 

Elus  dUife  que  de  ialoufe. 
Monfieurle  Dodcur  le  PicARxn'euc 
qu'vnc  affli£lion  après  fon  retour.  C'eft 
que  fon  bon  amy  Nocl  Bcda  quicftoic 
fon  Maiftrc  Se  fon  Diredeur  en  la  vie 
fpiritucllc  cftoitmorc  dans  TAbbayedu 
Mont  S.  Michel  en  Normandie,  où  il 
auoicefté  relégué , après  auoir  refigné  la 
Principauté  du  Collège  de  Montaiguà 
Pierre  Tempefte  1  vn  des  premiers  Re- 
gens de  rVniuerfîté  de  Paris.  Ce  qui 
le  confola  de  la  perce  de  ce  grand  de- 
fenfeurde  la  Religion  Catholique,  fut 
qu'il  eftoit  mort  faintement  comme  il 
auoic  vécu,  &:  en  digne difciple  du  Do- 
âeur  lean  Standonc  l'intime  amy  de 
noftre  Pere  S.  François  de  Paulc. 

Le  nom  &:  la  mémoire  de  Nocl  Be-  , 
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jrtt.  vojfe.  da  font  en  vénération  parmy  les  fide- 
uin.inAp'  j^j  pouF  fa  pictc  &  pouF  fes  CoiTimen- 
f^^r^m  sm-  ^^.^^^^  £;^//?r(f  J  de  S.  Paul,  futiles  IV. 

Euangeltjles  ,&  Us  Dits  notables  des  Phtlofo^ 
.  j  «     fphes.  Mais  particulièrement  fon  nomeft 
dtns  fes    en  bénédiction  5  pour  auoir  eltc  ennemy 
jintiq.de   desNouatcurs  ,&  de  tous  ceux  quifen- 
toient  mal  de  la  foy.  Car  il  a  eftc  Tm 
des  premiers  Dodcurs  qui  a  écrit  non 
feulement  contre  Martin  Luther ,  mais 
aufli contre  lacqueslc  Feure  d'Eftaples, 
&  Didier  Etafme  de  Roterdam  appel- 
le le Precutftut  de  Luther  par  de  Befze  dans 
fes  llluftres ,  &  par  Bucholcer  fur  Tan 
1536  .isil'vne  des  lumières  de  fon  temps  y^^iX.  du 
Pleflis  Mornay  dans  fon  liure  contre  la 
Meffe.  Dés  le  premier  iour  de  Décem- 
bre de  Tan  lyzi.  la  facrce  Faculté  de 
Paris  reictta  par  les  foins  &  le  zele  de 
ce  Dodeur  (  qui  a  efté  le  Syndic  de  cet- 
te Faculté  )  lopinion  des  trois  Magde^* 
/4//?^j-,publiéc  par  lacques  le  Feure. L'an- 
née fuiuante  lyii.  il  écriuit  des  Dia- 
logues contre  TApologie  que  lacques 
Merlin  Pénitencier  de  Paris ,  auoit  faite 
pourOrigene.  Ses  Dialoguesfurcntap- 
^        ptouucz,  &:  l'Apologie  fupprimée.  L'an 
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ijiS.  il  monrtra  aflifté  de  lacques  Bar-  ^^irshtigs 
thclemy  aulTi  Docteur  de  la  Faculcc  de  Regifires  de 
Paris  de  la  Maifon  de  Nauarre  ^àMcf- 
fleurs  de  rVniuerfité  ,  les  erreurs  qui 
cftoienc  dans  lesOeuures  de  Didier  E- 
rarme,(  qu'il  auoit  connu  &  fréquenté 
dans  fon  Collège  de  Moncaigu)  parti- 
culièrement dans  fon  Liure  des  Co/lo- 
ques  ,  qui  auoient  eflé  cenfurcz  par  la 
Faculté  de  Théologie.  L'Vniucrfité  de 
Paris  ayant  entendu  les  raifons  des  Do- 
deurs  Beda  &:  Barthélémy ,  défendit  la 
ledure  des  Liures  d'Erafme,  qui  auoit 
eu  le^ouuoir  par  le  moyen  de  fes  amis 
&  de  la  Reine  de  Nauan  e,  de  faire  écri- 
re vne  lettre  par  le  koy  François  I.du 
10.  de  luillet  de  l'an  lyi/.  à  rVniuerfi- 
te  de  Paris  en  fa  faneur,  &  en  faueur 
de  lacques  le  Feure.  Ce  fut  Sympho- 
rien  Bullioud  Euefque  de  Bazas,  qui 
porta  la  lettre  de  fa  Maieftéà  Meffieurs 
de  rVniuerfité  ,  dans  laquelle  le  Roy 
faifoit  de  grandes  plaintes  de  Noël  Be- 
da, pour  auoir  compofé  vn  Liure  conf- 
ire le  Feure  d'Eftaples,&:  Erafme.  Ce 
Monarque  enuoya  aulfi  xii.  articles 
tirez  du  Liure  de  Beda,  que  l'on  difoic 
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cftrc  cnricrcmcnt  contraires  à  la  foy  or- 
thodoxe, &  qu'il  vouloic  qu'ils  fuflcnc 
examinez,  non  feulement  par  les  Do* 
âeurs  de  la  Faculté  de  Théologie  (  qu'il 
auoit  pour  fufpcûs  en  cette  matière), 
mais  auffi  par  les  Doâcurs  ic  les  Mai- 
ftres  des  autres  Facultez,  Tous  ceux 
qui  fentoienc  mal  de  la  foy ,  &  qui  fauo- 
rifoient  les  nouucautcz ,  auoient  vnc  a- 
uerfion  extrême  pour  ce  Doûeur  depuis 
qu'il  auoit  edé  député  à  caufc  de  fa 
probité  &  defon  fçauoir,par  les  autres 
mcidcLi.  Doûeurs  &  rAffcmbIcc  deSorbonne, 
duLisê,7.d€  pour  fupplier  le  Roy  de  faire  défendre 
!^#r3f  ^  Poètes  folaftres ,  &  à  des  Gram- 
'  mairiens  ,  qui  bien  fouuent  font  plus 
d'eftat  de  Iclegance  que  de  la  venté, 
de  ne  fc  mêler  plus  de  la  Théologie ,  de 
peur  qu'en  voulant  moiiTonner  dans  vnc 
terre  eftrangerc,  ils  n'y  répandiffent  la 
femence  de  Therefie  de  Luther,  ils  ne 
fc  contentèrent  pas  de  le  décrier  auprès 
de  ce  Monarque,  qui  auoit  vnepaflion 
extrême  pour  tous  ceux  qui  faifoient 
profeflion  des  belles  lettres .  mais  ils  luy 
ont  porte  tant  de  haine  qu'ils  l'ont  toû- 
iours  pcrfecutc.  Il  fut  cnuoyé  en  exil 
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l'an  lyjj.  &  depuis  détenu  en  prifon  la 
mcfme  année  &  la  fuiuante ,  après  que  ^^pj^^^  ^ 
Ces  papiers  &c  ceux  de  la  Faculté  de 
Théologie  (  donc  il  eftoit  le  Syndic  ) 
furent  faifis  dans  fa  chambre  par  le  Lieu<^ 
tenant  Criminel  Morin,fans  qu'on  aie 
pu  les  retirer ,  nonobftant  les  plaintes 
qu'en  firent  les  Dofteurs  Ory  &  Luil- 
licr ,  de  la  parc  de  la  Faculté  à  Monfieur 
du  Bellay  Vicaire  General  de  Monfieur 
rEUcfque  de  Paris  Ton  coufin.  Mon- 
fieur du  Bellay  (qui  depuis  a  eftc  auffî 
Euefiquc  de  Paris)  leur  dit  pour  excufc 
qu'il  ne  pouuoit  fatisfaire  à  leurs  de*- 
mandes  &  à  leurs  defirs ,  dautant  que 
le  tout  auoit  efté  fait  par  les  ordres  &C 
l'exprès  commandement  du  Roy.  Apres 
que  ce  bon  Dodeur  fut  forti  de  prifon , 
ceux  qui  fauorifoient  les  nouucaux  Se- 
ûaires ,  n'eurent  point  de  repos  qu'ils  ne 
l'euflcnt  fait  reléguer  dans  les  cxtrcmi- 
ccz  de  laNormandie,au  grandregret  des 
autres  Dodeurs  de  la  Faculté,  qui  luy 
donnèrent  par  vndecret  du  15.  de  Juillet 
de  Tan  1536.  cinquante  Efi:us  d'orau  So- 
leil ,  pour  faire  fon  voyage  au  Mont 
S.  Michel,  où  il  mourut  le  8.  ou  félon 
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les  autres  le  28.  de  lanuier  de  Tan  mil 
cinq  cens  trente-fix,  ou  pluftoft  félon  les 
Regiftresde  la  Sacrée  Faculté  de  Paris 
le  8.  de  Fcurier  de  Tan  mil  cinq  cens 
trencc-fcpt.  Il  a  receu  les  honneurs  de 
la  fepulture  derrière  le  grand  Autel  de 
cette  Eglife  là  dedice  à  Dieu  fous  le  ti- 
tre de  cet  Archange ,  &:  le  Prince  de  la 
milice  celefte,  qui  ell  vifitée  par  les  Pè- 
lerins qui  ont  vne  dcuotion  particuliè- 
re à  cet  Ange  Protccleur  &:  Gardien  de 
nos  Rois  &  de  la  France. 

Les  Sectaires  de  Luther  &  de  Cal- 
uin,  &c  leurs  Partifans  &  leurs  Prote-. 
fteurs  ne  fe  contentèrent  pas  de  perfe- 
cuter  ce  Doûcur  durant  fa  vie,  ils  le 
pcrfecuterent  au(fi  après  fa  mort.  Car 
ils  firent  courir  des  Uurcs  hérétiques 
fous  fon  nom  ,  &  entre  autres  vn  qui 
porte  ce  titre,  La  Coiifejston  &  raifin  de 
la  Foy  de  MaiHre  Noél  Bcda  Docteur  en 
Théologie  y  &  Syndic  dc^la  Sacrée  Vniuerjîté. 
a  Paris ,  enuoyée  au  T res-ChreHien  Roy  de 
France  François  I.  de  ce  nom ,  imprimé  à  Pa^ 
ris  par  Pierre  de  Fignole  demeurant  à  la  rué 
de  la  Sorhonne  auec  Priuilege.  Si  ceux  qui 
ont  fait  mettre  ce  liuredans  la  lifte  des 
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liiues  défendus  par  le  Concile  de  Tren- 
te, fous  ce  titre,  Natalis  Bed.t  liher  Con- 
fepoms y  le  Liure  de  la  Confeflîon  par 
Noël  Beda,  eurtent  leuie  liure  intitule, 
Le  Catalogue  des  Ltures  félon  l'ordre  alpha- 
beîique ,  cjtii  ont  e Hé  diligemment  exnminel^ 
iugez,  dignes  d'eslre  cenfurez.  far  la  Fa^ 
culte  de  Par  à  depuis  l'an  1544.  iufques  en 
l'an  ils  auroient  ofté  lenomdece 

Doâeur  orthodoxe.  Car  voicy  les  ter- 
mes que  Ton  lit  dans  le  Catalogue  de  la 
Sacrée  Faculté  de  Paris,  Confejuonde  Bc^ 
dafuujfement  attribuée  à  feu  Matftre  Noël  Be- 
da  Docteur  en  Théologie,  Meflîcursles  Do- 
fteurs  de  la  Faculté  de  Paris  &  les  bons 
Catholiques  ont  toiiiours  porté  vn  grand 
refpcd  à  Noël  Beda  durant  fa  vie,  &c 
ont  honoré  fa  mémoire  après  fa  mort, 
autant  que  Didier  Erafme  &  Dcode  ou 
Théodore  de  Befze  ,  &  les  autres  No- 
uateurs  &  Sedaircs  de  Luther  &  de  Cal- 
uin  l'ont  hay  &  méprifé  &  vif  &  mort. 
Car  fi  les  Dodeurs  en  Théologie  de  TV- 
niuerfité  de  Paris  ont  affifté  Noël  Be- 
da quand  il  futenuoyéen  exilauMonc 
S.  Michel,  il  receut  ce  témoignage  de 
leur  afFedion  après  fa  mort.  C'cft  qu'en 
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confldcration  de  fon  mérite  &  de  fa  faî- 
ne &C  fainte  doftrine,  toute  la  Sacrée 
Faculté  d'vnconfentement  vniuerfcl& 
de  fon  mouuement  propre,  luy  décer- 
na des  honneurs  funèbres  le  lo.  Fe- 
urier  de  Tan  mil  cinq  cens  trente-fept 
dansTEglife  des  Mathurins,où  les  Vi- 
giles &  la  grand^Mcffe  furent  chantées 
par  ce  grand  Prélat  &  tres-fidele  défen- 
deur de  la  Religion  Catholique  Robert 
Cenalis  Eucfquc  d'Auranchcs  ,  eftant 
reueftu  de  fcs  habits  Pontificaux. 

C'eft  zffcz  parle  de  ce  Dofteurdignc 
Syndic  de  la  Faculté  de  Paris,  en  faueur 
duquel  i'ay  crcu  cftre  oblige  de  faire  cet- 
te remarque.  Il  faut  maintenant  que  ic 
faffe  voir  comment  LMonJieur  François 
le  Picart  s'employa  à  la  conuerfion  des 
ames ,  &  à  la  defcnfe  de  la  Religion  Ca- 
tholique ,  après  qu'il  fut  pafTé  Dodeur 
&  qu'il  fut  reuenu  de  fon  exil  &:  forti 
de  prifon ,  par  fes  leçons  &  par  fes  prédi- 
cations continuelles,  depuis  Tan  ij3^.  ou 
lyjy.iufques  en  Tan  i  yy^.  excepté  quel- 
ques années  &  quelques  mois  qu'il  alla 
prefcher  l'Aduent  &  le  Carefme  à  la 
grande  Eglife  de  Rouen ,  à  Tinftance  de 
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Charles  Cardinal  de  Vendoline  (depuis 
dicde  Bourbon)  Archcuefqucdc  Rouen 
&: oncle  du  Roy  Henry  le  Grand, &vn 
autre  en  la  ville  de  Reims,  à  la  deman- 
de de  Charles  Cardinal  de  Lorraine 
Archcucfque  de  Reims ,  où  il  cftoic 
fuiui  non  feulement  du  fimplc  6c  du  dc- 
uoc peuple  de Rouën& de  Reims: mais 
principalement  de  celuy  de  Paris ,  qui 
luy  portoic  vn  hon neur &  vn  refpeâ:  par- 
ticulier ,  comme  à  vn  homme  Apofto- 
lique  pour  fes  excellentes  qualitez,  & 
particulièrement  pour  Ton  zele  &c  fa  cha- 
rité enuers  Dieu  &  le  prochain ,  qu'il 
faifoit  paroiftre  dans  fes  Sermons  ordi- 
naires dans  toutes  les  Eglifes  des  Pa* 
roiffes  de  Paris ,  des  Fauxbourgs,&  mef- 
me  des  villages,  oùilalloit  fouuentca-^ 
techifer  pour  inftruirc  les  païfans. 

Non  feulement  le  fimple  pcuple,mais 
auffi  les  Seigneurs,  les  Princes, les  Da- 
mes &:  les  PrmcclTes ,  les  Confeillers  des 
Cours  Sou.ucraines ,  afliftoicnt  à  fa  Mef- 
fe  &  à  fa  prédication.  Ce  qui  luy  don- 
na bien  du  crédit  contre  les  fuppoftsdcs 
nouuelles  opinions ,  qui  auoicnt  vne  a- 
ucrfion  extrême  de  ce  grand  homme , 
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&  luy  portoienc  vne  haine  mortelle, 
pource  qu'il  s  oppofoic  generenfement  à 
tous  leurs  raauuais  delFeins,  &  les  em- 
pefchoic  de  publier  leurs  faulTes  dodri- 
nés  dans  cette  ville  capitale  de  TEmpi-  . 
re  François.  Car  ils  fçauoicntque  de  la 
difpofition  de  Paris ,  dépend  tout  le  refte 
de  la  France;  de  là  vint  que  les  Suppofts 
de  Luther  &  de  Caluin  ont  toufiours 
employé  tous  leurs  foins,  &:  fait  tous 
leurs  clforcs  pour  s'acquérir  la  bienucil- 
L.deUpc^l^incc  de  ce  peuple.  Ils  tafchoient  de 
ffimiere.    gagner  des  Religieux,  des  Ecclefiafti- 

dd^ufX'  '  ^  mefme  des  Dofteurs  &  des  Cu- 
loy.  117.  de  rez  pour  femer  leurs  erreurs  fous  le  fpe- 
fonHtnoire  ^icux  prctcxtc  de  reforme.  Les  Hifto- 
riens  de  1  vn  &:  de  1  autre  parti ,  remar- 
Vt^K^ond  ^"^^^  feulement  Gérard  RoufTel, 
cLp.y^^.  dit  Ruffi,  Ecclefiaftique&: excellent  O- 
dfi Liure  de  xatcuv  y  Conraud  Se  Berthaud  Augu- 

\a'nl^if^dê  ^^^^  y  mais  aufTi  lean  le  Cocq  Cure 
l'herefie.  dc  faînt  Euftachc  ,  &  François  Lan- 
dry  Curé  de  fainte  Croix.  Celuy-là 
^^nnai  ^  ^^"^  prctcxtc  de  blâmer  le  fchilme  de 
ciefiajiic.  '  Luther,  établiflbit  les  herefies  de  Zuin- 
p  c^^^i»  glc  ^  de  Caluin  touchant  TEuchariftic. 
U  mefme.  Ccluy-cy  niolt  le  Purgatoire  :  mais  tous 
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de  vix  fe  retracèrent  depuis;  &  auffi  l' Au- 
guftin  Berthaud ,  comme  n'ignorent  pas 
ceux  qui  ont  leu  exaftement  le  Liure 
vn  .de  l'Hiftoire  de  laNaiffance  del'Hc- 
r efie  écrite  par  leConfeillcr  de  Remond. 
Car  le  Roy  François  I.  nonobftant  les 
recommcndations  des  Seigneurs  protc- 
aeurs  des  Seftaires,  qui  iuy  parlèrent 
en faueur  de  Rouffel , de  Conraud  &C  de 
Berthaud,  qu'il  auoit  fait  arrefter  pri- 
fonniers,&:  aufli  en  faueur  de  le  Cocq 
(  qui  eftoit  fupportc  par  lean  Cardinal 
du  Bellay  Euefque  de  Paris;  ,il  le  fit  con- 
férer par  l'auis  des  Cardmaux  Louis  de 
Bourbon ,  lean  de  Lorraine,  &  François 
de  Tournon ,  auec  quelques  Doâreurs , 
qui  dans  vne  Aflcmblce  de  Sorbonne 
ou  dé  la  Sacrée  Faculté  de  Paris ,  l'obli- 
gèrent à  fe  dcdire  en  pleine  chaire  de  fes 
erreurs,comme  auoit  fait  Berthaud  Au- 
guftin.  lean  Crefpin  dans  le  commen- 
cement du  III.  Liure  de  fon  Hiftoire 
de  fcs  prétendus  Martyrs,  fait  le  Pané- 
gyrique de  Ruffi,&  de  TAuguftin  Con- 
raud, fans  louer  Berthaud , à  caufc  qu'il 
renonça  aux  nouuelles  dodrines  ,  &:  a 
touûours  vécu  loUablement  dans  fon 
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Cloiftrc  &  dans  la  véritable  Religion. 
Strtaud  ( dit  Monfieur  de  Remond  dans 
le  III.  chap.  du  Liure  vu.  deTHiftoi» 
rc  de  l'hcrefic  )  échapay  &  fuj/am  fa prijon, 
mit  fin  amt  en  bherté:  car  il  reuint  fi* 
tourna  infquts  à  la  mort  en  £ Eglifi  Catholi^ 
que.  Son  compagnon  dcUuré  ayant  fait  la  con^ 
tenance  d^vne  ame  pénitente ,  quitta  depuis 
t habit ,  (jr  prit  la  route  de  Guillaume  Farel 
en  Sutjfe  y  s^^f^nblant  £vne  garce.  Ce  nou^ 
ueau  venu  eH  affôctcau  mimftere  de  la  ville 
de  Gcneue^  où  il  mourut  enfin  tnifcrahle  ayant 
perdu  la  veu'é  du  corps ,  comme  il  auoit  fait 
celle  de  l^ame.  RouJJèl  eHant  aufi  deliuré  â 
la  première  prière  de  fa  matfirejjè  y(^c't{io\t 
Marguerite  Reine  de  Nauarre)  fi  mit  en 
fiuueté  dans  Nerac.  Elle  le  fit  Abbé  de  Clai^ 
tac  y  depuis  Euefqued'olcron.  Ainft  Us  brebis 
font  données  i  la  garde  du  loup  é*c.  Pour 
Landri ,  homme  mieux  pourucu  (  dit 
rHiftoirc  des  Proteftans  ou  des  Eglifes 
Reformces)de  hardiefle  que  de  fciencCy 
eftanc  conduit  dcuant  le  Roy  &  le  Car- 
dinal de  Tournon, fournit  Ton  iugement 
^tccluyderEglife.  Ce  que Tonpeutvoir 
aufli  dans  le  chap.  iv.  du  Liure  vu.  de 
VHiftoirc  de  la  haiflance  de  THerefie 
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par  Remond  Conrciiler,&  dans  !a  fe* 
âion  XI.  delarciclc  x.  des  Inconue- 
niens  d'Lftat  procedans  du  lanfenifme 
par  le  Sicur  de  Marandé  :  où  ces  Au« 
theurs  parlent  des  rccraâacions  que  fî- 
rende  Cocq  &  Landry.  Henry  de  Spon- 
dc  Euefquc  de  Pâmiez,  &  Pierre  Cap- 
pin  Dofteur  en  Théologie  de  laFacul* 
té  de  Paris  ,  rapportent  fidèlement  &S 
exaâement  en  l'an  1543.  dans  le  1 1  !• 
Tome  de  leurs  Annales  Ecclefiaftiqucs, 
comment  François  Landry  fut  obligé 
fur  la  fin  du  mois  d'Audi  de  Tan  1543. 
de  fc  dédire  publiquement  dans  rEgli- 
fe  de  Noftre  Dame  de  Paris ,  en  prefen- 
ce  de  Meflîeurs  de  la  Cour  de  Parle- 
ment, des  autres  Magiftrats,&:desDo. 
ûeursde  TVniuerfité  de  Pans,  des  he- 
refies  de  Luther  &  de  Caluin,  qu'il  auoic 
prcfchccs  dans  TEglife  de  S.  Croix  , 
&  de  promettre  d'cftre  à  Tauenir  obcif- 
fant  à  la  dodrine  Catholique»  Us  rap- 
portent aulli  que  peu  de  temps  après  C. 
d'Efpenfe  fut  contraint  en  pleine  chaire, 
mais  non  pas  auec  tant  d'éclat,  d'expli- 
quer quelques  propofitions  qu'il n  auoic 
pas  retracées  aâez  clairement.  Auanc 
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CCS  Autheurs  Catholiques,  leanCref- 
pin  écriuanc  contre  les  Dodeuis  de 
Sorbonne  ,  rapporte  dans  la  pag.  117. 
du  III.  Liurc  de  Ton  Hiftoire  des  pré- 
tendus Martyrs  ,  que  François  Landry 
que  la  Ducheffc  d'Eftampcs  protegcoir, 
fut  contraint  dt  Je  dédire  le  2p.  d'Aur^lpu- 
hltqucment  au  grand  Temple  deuant  tout  le  • 
Parlement  au  gré  des  ennemis  de  l'Euangile, 
il  veut  dire  desCatholiques.il  aioufte  en 
fuite.  On  traita  de  mefme  Claude  dtjpen- 
Je  DoBeur  d*i celle  Sorbonne ,  car  pour  autant 
qu^tlneseîtottdédit  ajjtz,  ouuericment ^mais 
en  termes  ambigus  &  obfcurs  four  éblouir  Us 
yeux  des  aduerj aires ,  on  luy  fit  expliquer  njn 
autre  tour  haut  &  clair  en  plein  Sermon  , 
iufques  à  fiai  s  faire  &  contenter  h  s  plus  grof-^ 
fiers  de  ces  nos  Matfires  refrogruT^cjui  la 
fioient.  Et  Louis  ou  Lancelot  Voifin  ou 
du  Voefin  fieur  de  la  Popcliniere ,  auoic 
remarque  dans  la  pag.i41.du  Liurc  v.  de 
fon  Hiftoire  de  France,  que  Landry  fe 
garentit  de  la  mort  par  vne  contre  profef- 
fion  de  do^rine  ,  auquel  il  ioint  le  Do* 
ftcur  d'Efpcnfe.  Mais  ce  grand  hom- 
me qui  eftoit  Dodeur  de  la  Faculté  de 
Paris,  de  la  Maifon  Royale  de  Nauar- 


.  Digitized  by.  Qoogle 


EcCLESIAStlQ^VlE-  III 

rc,  &  Gentilhomme  des  Maifons  d'Ef. 
penfe  &  des  Vrlins,eft  bien  plusconfi- 
derable  que  Landry, &  leCocq,quoy 
que  ce  dernier  fuft  d'vne  des  bonnes  &c 
des  anciennes  familles  de  Paris.  C'cft 
pourquoy  ic  demande  la  permiflîoa 
au  Lecteur  de  faire  icy  vne  digreffioii 
dans  cette  cinquième  Partie  deTHiftoi- 
re  du  Dodeur  le  Pic  art,  en  faueur 
du  Dofteur  d'Efpenfc, 

le  n'ignore  pas  que  quelques  Ecri- 
uains  (entre  autres  le  Cardinal  Bellar- 
min)  blâment  Claude  d'Efpcnfe  pour  fes 
Commentaires  fur  TEpiftre  de  S.  Paul 
à  Tite,  qui  ont  efté  cenfurez  à  Rome 
iufques  à  ce  qu'ils  foient  corrigez:  Que 
d'autres  le  blafment  pour  quelques  Ser- 
mons prefchez  dans  l'Eglife  de  S.  Mc- 
deric  contre  les  images  de  la  Trinité, 
&:  pour  quelques  propofîtions  qu'il  a 
auancées  inconfiderément ,  &  pour  a- 
uoir  mal  parle  de  la  Légende  dorée. 
Monfieur  le  Prefident  de  Thou  dans 
le  Liure xvi. de  THiftoire de  fbn temps, 
Monfieur  de  Sponde  Euefque  de  Pâ- 
miez dans  le  m.  Tome  de  fes  Annales 
Ecclefîaftiques  fur  la  fin  de  Tan  ijyi* 
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Monfieur  de  Sainte  Marthe  dans  le  Li- 
ure  II.  des  Eloges  des  Hommes  lllu- 
ftrcs,  qui  depuis  vn  ficcle  ontflcuryen 
France  dans  la  profcflîon  des  lettres, & 
Monfieur  Aubry  dans  la  quatrième  Par- 
tie de  fon  Hiftoire  des  Cardinaux,  rap- 
portent qu'il  euft  obtenu  le  Chapeau 
de  Cardinal  que  le  Pape  Paul  IV.  luy 
auoitdeftinc  (tant  pour fcs mentes  que 
pour  auoir  pris  naiffancc  dans  vne  fa- 
mille qui  eftoit  autrefois  venue  des 
confins  de  la  Pouillc,  &  que  du  coftc 
maternel  il  fc  pouuoit  iuftement  vanter 
d'cftre  dcfcendu  de  l'ancienne  &  illu- 
ftre  Maifon  des  Vrfins)  s'il  n'euft point 
eftc  fi  libre  en  fcs  prédications,  &  qu'il 
n'euft  efïcftiuement  déclame  contre  la 
Légende  d'or  qu'il  maintenoit  deuoir 
cftre  pluttoft  appcllce  la  Légende  de  fer. 
Dequoy  il  fut  oblige  depuis  de  faire  vnc- 
cfpece  d  amende  honorable, ou  au  moins 
fe  retraûeren  public.  L'on  trouueauf« 
fi  dans  les  Lettres  de  Bcfze  vne  Epiftrc 
qu'il  luy  adrefiTcpar  laquelle  Ton  voit 
qu'il  eftoit  venu  à  Geneue ,  &  qu'il  s'c- 
ftoit  accorde  en  plufieurs  points  auec 
les  Caluiniftcs.  Il  le  reprend  toutefois 
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fort  âigrementden'auoir  paspcrfifté  en 
cette  vcritc,  le  n'ignore  pas  auflî  que  plu- 
fleurs  de  fcs  parens ,  qui  portent  fon  nom 
&fcs  armes  5  ont  quitte  Tancicnne  &  la 
Véritable  Religion  pour  embrafler  les 
faufles&les  nouuelles.  Et  que  les  cfi- 
uicux,  ou  pour  mieux  dire  les  Ennemis 
de  ceDoftcur  ont  fait cburit  ce  prouerbc 
contre  yijueU  vin  valoit  mieux  que  U 
defpenfe.  Et  les  fcûâirfcs  de  Caluin  ou 
leurs  partifans  publièrent  ces  rimes  du- 
rant le  Colloque  de  Poifsy, 

Boutillier,  S4lignac  >  Defptnfe 
Pourferuir  Dieu  quittent  U  fenfe. 
Et  le  grand  Cardinal  duPertôn  dans 
fon  excellent  traite  du  Saint  Sacrement  de 
VEuchaYiJlie  parlant  d'vné  Confereticè 
fecrette  &  particulière  ,  que  la  Rei- 
ne Catcrine  fit  tenir  à  Poiffy  feparé- 
ment  &:  hors  de  rAfTemblée  générale, 
entre  lesEuefquesdcVaIerice&  de  Sées, 
Defpenfe,  Salignac  &  Bouteiller,  Do- 
fteurs  d'vne  f)art  :  &  Martyr,  Befzc  , 
Defgalats,  Marlorat  &  d'Efpina ,  Mini- 
ftres  de  l'autre  :  (  pendant  que  les  Euel^- 
ques  &lesDoâ:eurs  Vàcquoientà  d'au- 
tres aftairesjoù  ces  cinq  Miniftres  drcffe- 
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renc  vnc  GonfeflTion  de  Foy,qui  fut  trou* 
uéepar  le  Cardinal  de  Lorraine  ^  parles 
Archeuefques,par  lesEuefques par 
tous  les  autres  Doûeurs  fi  frauduleufe 
£>c  illufoire, qu'il  rapporte  dans  la  page 
10  ZI.  ^féc  ceux  mefme  qui  la  for  ter  cm  en fu^ 
rent  tenus  pour /iifpe^ts^  &  que  d'Ejpenfc  eut 
peine  de  s  en  purger. 

Voilà  ce  que  ic  trouue  dans  les  liures 
qui  peut  ternir  la  mémoire  de  cet  Hom- 
me illuftre  &  Dodeurdcla  Faculté  de 
Paris,  qui  a  vefcu  &  qui  eft  mort  dans 
la  Religion  Catholique  Apoftolique  & 
*  Romaine,comme  i'ay  apprisde  pluficurs 
bons  Autheurs  orthodoxes  qui  font  fes 
Panegyriftes.  Or  pour  vous  apprendre, 
rnon  Lc£teur ,  auec  quelle  équité  ic 
veux  procéder  en  fa  defcnfc ,  ie  ne 
vous  allegueray  point  Monficur  de 
Thou,  qui  en  parle  fi  honorablement 
dans  les  liures  xvi.xxxv.  &  l.  de 
fon  Hiftoire,  Monfieur  Aubry  dans  la 
IV.  Partie  de  l'Hiftoirc  des  Cardmaux, 
Meffieurs  de  Sainte-Marthe  &  Col- 
Ictct  dans  leurs  Eloges, Guy  GaufTart  de 
Flamignon  Prieur  de  Sainte  Foy  à  Cot 
lomicrs  dans  TEpitaphe  ou  l'Eloge  ho- 
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norable  que  l'on  lie  dans  l'Eglife  Par- 
roiflîale  de  S.  Cofme  à  Paris  ,  où  Ton 
voit  encore  fa  figure  de  marbre,  rcueftuc 
d'vn  habit  de  Dodeur,  eflcuéc  furvne 
haute  colomne.  Tous  ces  Auteurs  le 
nomment  le  premier  Théologien  &cVvri 
des  plus  fameux  Prédicateurs  de  fon 
temps, lePere  des  pauures,rAzile  des  af- 
fligez, &  que  fon  fçauoir&fonzele  luy 
ont  heureufement  procuré  d  auoir  aflîftc 
en  toutes  les  plus  célèbres  Affemblces 
,  &  Conférences  qui  fc  font  tenues  de  fon 
temps  touchant  les  points  controuerfcz 
de  laFoy,ayant  efté  pour  cet  effet  député 
pai  François  l.àMclun,  par  Henry  II.  à 
Boulongne,par  François  II. à  Orléans, 
&  par  Charles  IX.  &  par  la  Reine  Ca- 
tcrine  fa  merc  à  Poiffy.  Il  y  a  plufieurs"^ 
autres  célèbres  Auteurs  qui  font  auffi 
fes  Panegyriftes  ,  comme  Monfieur  de 
Sponde  Euefque  de  Pâmiez ,  qui  fur  la 
fin  de  Tan  1571.  ('comme  i'ay  marque  cy« 
dcfTus)  fait  fon  éloge  en  mcfmes  termes 
que  le  grand  Genebrard  ,  &:  rapporte 
qu'il  eft  encore  plus  ill uftre  par  fa  dodri- 
nc&par  fa  pieté, que  pairlanobleffe  de 
fes  anceftres  paternels  &  maternels',  &C 
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quefonApoiogie&fcsliures  qui  ontcflô 
imprimez  font  des  marques  aflcurées 
qu'il  cftoittres-efloîgnc  desfolie^  &:  des 
furies  des  Hérétiques.  Moialieur  du 
Sauflay  Euefquc  de  Toul ,  MM.  du 
Preau-,  Seuerc,  Coppin ,  Frizon ,  &:  de 
Launoy  Dofteurs  delà  Faculté  de  Paris, 
Il  cft  encore  loucparLouysd'Orlcâs,par 
Sebaftien  Rouillard ,  &  Gabriel  Michel 
Aduocats  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  par  Claude  Robert  Chanoine  ô£ 
Grand  Vicaire  deChalon  fur  Saofne  dans 
fa  France  Chrcftiennc^  par  AntoinePof- 
fcuin  ,&  par  laques  Gaultier  lefuites, 
par  laques  du  Breul  Benedidin^par  Pier- 
re de  S.  Romuald  Feuillant,  par  Artus 
du  MoufticrRecolet,  par  Gabriel  Naudc 
Chanoine  de  Verdun,  par  A.  du  Ver- 
dier,  &  par  F.  de  la  Croix  du  Maine  dans 
leurs  Bibliothèques.  Florimond  de  Re- 
mond  danslechap.xviii.  duliure  vu. 
de  l'HiftoiredelanaifTanccde  THerefic 
fait  voir  clairement  que  le  Dodeur  d'Ef- 
penfe  (  qu'il  loue  pour  s'eftre  fait  re- 
marquer enfes  Sermons, dans  les  difpu- 
tes  &  dans  les  Conférences  qui  fc  firent 
en  France)  cftoit  bien  efloignc  dcsfen- 
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titncnsde  Càluin&:  defesl'edaires.  Car 
il  rapporte  fidèlement  que  cet  excellent 
Théologien  partant  par  Gcneueen  Tan- 
née 1j48.au  retour  de  Boulongnevoyanc 
Caluin  faire  rEuefque,  il  Tattaqua  fur  le 
point  delà  Vocation,  &:  qu'il  parlaà  luy 
en  particulier;  mais  que  Caluin  pour  fe 
démeflerde fesargumens,  luy  fitlamef- 
me  réponfe  que  firent  les  Donatiftes  à 
S.  Auguftin.  11  rapporte  auffi  que  le  Do- 
fteur  dit  à  cet  Herçfiarque:  amit-il 
flu6  de  chrejhens  au  monde  y  tors  Monjieurqne 
'vou^  ejtes  venHi&  infques  à  vom  depuis 

^quinz^e  cens  ans  Eglife  na-t-elle  trauatllé 
qu'à  peupler  les  Enfers  ?Ie  confcjft^  dit  Cal- 
uin, qnily  auoit  des  Jideles^  mais  parcy  par 
la  y  icy  l^vn ,  la  vn  autre ,  par  toux  epars  &  clairs 

fitneT^  mais  non  ajfcmbUT^en  vne  vraje  ou 
légitime  Eglife^  qui  en  eufi  retenu  les  mar-^ 
ques.  Ce  qui  fait  voir  que  Befzc  eft  vn 
menteur  dauoir  écrit  que  Monfieur 
d'Efpenfc  s'eftoit  accordé  paffantparGc- 
ncue  auec  ceux  de  fa  fedc  :  c'cft  pour- 
quoy  il  eft  contraint  de  le  reprendre  ai- 
grement qu  il  n  auoit  pas  perfifté  en  la 
vérité .  Et  ie  vous  feray  voir  plus  bas  qu'il 
le  haïflbit  comme  vn  ferme  appuy  de  la 
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Religion  Catholique.  Mais  ce  qui  rend 
le  nom  ^  la  mémoire  du  Dofteur  d'Ef- 
penfe  plus  dignes  de  refpeâ:  &  de  vene- 
ration,  c'eft  Teftimequ  ont  fait  defaper- 
fonne  &:  de  fa  doctrine  deux  Princes  fort 
oal  de  Lor.  Catholiques,  le  grand  Charles  Cardinal  de 
""^Vlc'    ^^^^^^^^^y  à'  Loùys  de  Gonz^ague  Duc  de 
Doftcur    Neuers  &  Prince  de  Mantouë,  &:  ces 
a'£fpcnfc  deux  lumières  de  TEglifc  F.  Claude  de 
Hoftclde  ^^^^^^^  rhonneurdes  Chanoines  Regu- 
Rcimsau.  licrs ,  &  depuis  Euefque  d'Eureux,  & 
^'^^fl     Dom  Gilbert  Gcnebrard  la  gloire  de  l'Or^ 
à  Paris,  «c  «re  deCluny  &  Arclieucfque  d  Aix,tres- 
j^^^^^^^^  célèbres  Dofteurs  en  Théologie  de  la^ 
donnaïc  '  f^^créc  Faculté  de  Paris ,  &  les  plus  puif- 
Pricuié  de  fans  ennemis  des  Scftes  de  Luther  &:  de 
Coiômicri.  Caluin.  Auflî  les  noms  de  Saintes  &:dc 
Cenebrard  font  pluftoft  les  noms  des  De- 
fenfeurs  de  la  Foy  Catholique ,  que  dc$ 
noms  ordinaires.  Silamemoirede  d'Ef- 
penfe  eft  en  benedidion  parmy  les  or- 
Ctmhrard'  thodoxes  qui  ont  fait  imprimer  fes  œu* 
^•^^''■^"^>rcs Latines  &  Françoifes;  elle  eft ena- 
bomination  parmy  les  Hérétiques  qui  le 
haincnt  comme  vn  appuy  de  la  Religion 
Catholique Apoftolique  &  Rorpaine.Vn 
fuffira  pour  tous ,  Théodore  de  Befze  fi* 
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nit  la  vie  de  l'Hercfiarque  Caluin  par 
vne  furieufe  inuediuc  contre  Claude 
d'Efpcnfe  parlant  de  ceux  qui  auoienc 
dit  que  par  vn  faux  miracle  il  auoit  fup- 
pofé  vn  homme  viuant  en  la  place  d'vn 
mort:  ^uod  non  minus  futidum  mendacinm 
quarn  fi  {Caluinns )  Rowx  Papa  ffàjfc  dicerc^ 
tur,  aufm  efi  raffodm  ille  Sorbonktu  Clau- 
dim  Sufpenja  malcdicentifiwo  quodam  li^ 
bro  inculcare.  Ce  qui  n*eft  pas  vn  moin- 
dre menfonge  quefilondifoitque  Cal- 
uin a  cfté  Pape  de  Rome  ,  &  neant- 
moins  Claude  d'Efpenfe  ce  Plagiaire  de 
Sorbonne  a  bien  eu  la  hardicfle  de  l'é- 
crire dans  vn  certain  iiure  toutcompofc 
demédifanccs. 

C'^fl:  le  véritable  fentiment  &  l'efti- 
mcqu'auoit  ce  cher  difciple  de  Caluin 
du  célèbre  Dodcur  d'Efpenfe  ,  bien 
contraire  à  celuy  de  Monfieur  Gene- 
brard  quia  fait  fon  éloge  dans  leiv.  Ii- 
ure de  fa  Chronographic,  dans  lequel 
après  auoir  loiic  ce  grand  Théologien 
pour  cftre  mort  fort  Chrefticnnement 
le4.d'0(3:obrederan  ijji.eftant  âgé  de 
^o.ans  après  auoir  receufcs  Sacrcmcns 
&  celuy  de  l'Extrême  onflion  qu'il 

H  iiij 


I2.0  Le  Parfait 

auoit  demandé  pluficurs  fois,  laiflfé  par 
fon  cedamenc  fa  riche  Bibliothèque  à 
Monficur  le  Cardinal  de  Lorraine  &:  à 
fept  Docteurs  de  Sorbonne ,  fait  des  legs 
pieux  aux  Religieux  de  S.  François,  de 
S.  Dominique,  des  Carmes, &  de  S.  Au- 
guftin  ,aux  Do£leurs  de  Sorbonne  &  de 
Nauarre ,  &  à  TEglife  de  S.  Cofme  où  il 
acfté  enterré  auec  vne  pompe  funèbre 
&  vn  conuoy  magnifique,  auquel  afli- 
fterent  pluficurs  Compagnies  d*E«cle- 
fiaftiques  &c  de  Religieux:  Il  dit  que  ce 
Doûeur  eft  plus  illuftre  par  fa  pieté ,  par 
fa  candeur  &  par  fa  franchife ,  &  par  la 
connoifTancc  parfaite  qu'il  auoit  de  tou- 
tes les  fciences ,  ayant  enfeignc  quarante 
ans  les  lettres  humaines,  laPhilofophie 
&:la  Théologie  dans  l'Vniuerfité  dePa- 
ris,  &:  affifté  par  le  commandement  du 
Roy  François  Là Mclun, du  Roy  Henry 
ILà  Boulongnela  Graffe,  du  Roy  Fran- 
çois IL  à  Orléans,  &  du  Roy  Charles 
IX.  à  Poiffy  (toutes  célèbres  Affem-^ 
blées&:  Conifcrcnces  qui  fe  font  tenues 
de  fon  temps  touchant  les  points  contro-  • 
vierfez  en  la  Foy)  que  par  la  nobleffc  de 
fes  anccftrcs  paternels  de  la  tres-noblc 
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Maifon  d'Efpenfe  en  Champagne,  &  des 
maternels  de  l'illuftre  Maifon  des  Vr- 
fins  en  la  Campagne  de  Rome  &  au  Roy- 
aume dcNaples.  Genebrard  n'a  pas  ou- 
blié de  rapporter  dans  cet  Eloge, que 
Monfieur  d'Efpenfe outre fon  Apologie 

fes  autres  œuures  imprimées,  alaiflc 
pluficurs  écrits  après  fa  mort,  par  les- 
quels il  a  fait  voir  qu'il  eftoit  bien  éloi* 
gné  des  furies  des  Hérétiques.  Il  a  auan- 
cc(dit  ce  grand  Prélat)  l'affaire  delà  Re* 
ligion  &  de  viue  voix ,  &  par  les  doftes 
commentaires  qu'il  a  faits  fur  la  faintc 
Ecriture ,  ayant  auffi  mente  pluftoft  qu - 
obtenu  le  Qiapeau  de  Cardmah 

Voicy  fes  paroles  Latines  qui  doiucnt 
fermer  la  bouche  auxaduerfaircs  &:  aux 
ennemis  de  la  mémoire  de  ce  Dofteur 
nacifdeChaalonsenChampagne:  PrdUr 
i^pologiam  o*  alia  opcra,  imprcffa  rcltltii 
Jcriptù  fofihumù ,  ^uihm  (i  ab  h.€reticorum 
Jurià  alienifiwnm  oficnâit.  Voce  aceruditif- 
fimis  tn  complures  Scrtpturd  locos  edtîis  com^ 
fHcntariù  Religionis  negoîium  promouit  s  /à- 
cri  etiam  cUm  Galeri  dccus  potius  tneritns 
quàm  ddeftus. 

Gilbert  Genebrard  célèbre  Dodeur 
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en  ThcQlogic  &  digne  Profeflcur  du 
Roy  en  la  Langue  Sainte  dans  rVniuer- 
fitc  de  Paris  n'a  pas  fait  voir  feulcmcnc 
dans  Je  iv,  liure  de  fa  Chronographie, 
niais  auflî  dans  TEpiftre  Dedicatoirc  des 
cinq  liures  àiZ  Adoration  de  C Eucharifiit 
compofcz  par  le  Dodcur  Claude  d'Ef- 
penfe  (  qu'il  adrefle  à  Hierôme  Burgen- 
lis  Euefque  &:  Comcc  de  Chaalons  en 
Champagne)  quece  Dodeur  de  la  Fa- 
culté de  Paris  cftoic  tres-bonCatholiquc 
& tres-contraiie  aux  Hérétiques,  entre 
autres  au  tres-impudique  Théodore  de 
Befzej&rcftimequeron  dcuoit  faire  des 
écrits  de  ce  grand  homme.  Voyez  en 
quels  termes  il  en  parle  :  Udm  &  diuina 
tllius  opéra  immortalitati  confccrare  diligcn^ 
tij^imc  Jliideo ,  &  dulces  amicorum  eius  reli^ 
quioâ  fiudiojijjîme  colo.  Car  ic  trauaillc 
foigneufcmentàconfcruer  à  l'immorta- 
lité fes  diuins  ouuragcs,  & ie  refpe£te  in- 
finiment les  dcuotes  Reliques  de  fes 
amis.  S'il  eût  creu  queMonfieur  d'Efpen- 
fc  n'euft  pas  efté  orthodoxe ,  il  ne  fe  fufl: 
pas  chargé  de  faire  imprimer  fes  liures  de 
f  A  dorai  ton  de  l'EuchariJîie  ,&de  U  (J^lejje 
fiiblique  é* prince,  qu'il  luy  auoit  confiez 
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trois  mois  auant  fa  more, comme  i'ay  ap- 
pris du  mcfmeGcnebrard  danscecccE- 
piftre  dedicacoire  ,  Tribus  ante  menjihus 
dum  veloccm  tabcrnaculi  fui  dcpofitionetn  ^ 
velut  Meandrius  Olor ,  frxfcnt'tfceret ,  cum 
luchrimis  &  jletu  ahfolutum  opus  mcx  eu- 
Tét  dr  fidei  commendauit.  Trois  mois  a- 
uanc  qu'il  mouruft  ayant prefenty  com- 
me le  Cygne  du  Méandre  qu'il  deuoic 
bien*tofl:  mourir ,  il  recommanda  auec 
larmes  à  ma  fidélité  &  à  mon  foin  Ton- 
urage  entier  qu'il  auoit  alors  acheué. 
Apres  il  monftrc  clairemonc  comment 
ce  Dofteur  eftoitbon  Catholique  &  fer- 
me dans  la  véritable  Religion  \Ajferehaty 
dit-il , ratio ncm fua  canttiedignam  y  fevalde 
cupere  5  vt  cuIîhs  reUgtonis  /lé£  JîngtiUre 
monimemiém  apud  pojleros  extarct ,  cjtéo  Je 
in  ea  fde  mori ,  qu.t  natus  ejjet ,  omnis 
<etas  agnofccreî  é'C.  Il  apportoit  (  dit -il  ) 
vne  raifon  digne  de  fa  vénérable  vieil- 
lefTe;  Qu'il  fouhaitoit  auec  ardeur  de 
Jaifler  à  la  pofterité  vn  témoignage  fin- 
gulier  du  culte  de  fa  Religion ,  afin  que 
tous  les  fiecles  connuflent  qu'il  mou- 
roit  eu  la  mefmc  Foy  qu'il  eftoit  né.  Voilà 
ce  que  i'ay  creu  cftre  oblige  de  rapporter 
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dans  cette  Hiftoirc  de  no  Arc  Par/a  ûEcc/â - 
Jtaf^i^uc¥  KAt^ç.  LE  Pic  ART  en  faueurde 
Claude  d'Efpenfe  Dodeur  de  la  mcfmc 
maifon ,  quiacllé  blâme  par  fes  enuieux 
&  par  fes  ennemis  pour  auoir  efté  trop 
libredans  quelquesécrits  &  dans  quel- 
ques fermons,&:  à  caufe  que  plufieurs  de 
fes  païens  qui  portent  fon  nom  &:  fes  ar- 
mes ont  embraflclesnonuelles  opinions 
&  faitprofertîon  de  la  Religion  préten- 
due reformée.  Il  faudroit  doncblafmer 
en  Francele grand  Guillaume  Budé,Pa* 
rifien,  Confcillerdu  Roy  &Maiftre or- 
dinaire de  fon  Hoftel,  à  caufe  que  Tvn  de 
fes  enfans  Seigneur  de  Verace  enDau- 
finé  a  quitte  la  véritable  Religion  pour 
profcfTer  le  Caluinifme.  Et  en  Allema- 
gne le  plus  grand  Defenfeur  de  la  Reli- 
gion Catholique  Othon  Cardinal  de 
Trufchés  ou  d'Ouelbourg  &  Wal- 
bourg,  Eiiefque  d'Ai](bourg,à  caufe  que 
deux  de  fes  neueux  Charles  &Guebard 
de  Trufché$  ont  quitté  la  Religion  Ca* 
iholique,  &  faitprofefïîon  de  l'Herefie, 
Ce  dernier  eftant  Archeuefque  de  Co- 
logne &  Electeur  de  TEmpirc  époufa 
publiquement  vne  Chanoineffcdu  Mo* 
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nafterc  de  Girrisheim  nommée  Agnes^ 
de  la  Maifon  des  Comtes  de  Mansfcld» 
comme  n'ignorent  pas  ceux  quiont  Icii 
rHiftoire  funeftede  cemiferable  Apo- 
ftat  indigne  ncueu  du  grand  Cardinal  de 
Trufchés  (dont  le  nom  &  la  mémoire 
font  en  benediûio  parmy  les  fidèles)  qui 
a  efté  écrite  dans  quatre  liures  en  Latia 
par  Michel  de  Iflelc,  &:  plus  fuccintc- 
ment  en  François  parlofephde  Conta- 
reK  le  puis  répondrele  mefme  aux  en-^. 
nemis  &aux  cnuieux  delamemoire  de 
ce  grand  homme  Claude  d'Efpcnfe, qui 
Tout  voulucalomnier  d'auoirlenty  mal 
de  la  Foy:  comme  s'il  n'auoit  pas  fait  pa- 
roiftre  par  fes  adions  ^  par  fa  louable  hu- 
milité (lors  qu'en  prefence  desDoâieurs 
de  la  Faculté  &  de  fes  Auditeurs  il  fe  dé- 
ditdes  propofitions  qu'il  auoit  inconfide- 
rémentauancéesj  parfon  zele  au  Collo- 
que de  Poiffy,  &c  fur  tout  par  (es  écries  &C 
fa  belle  mort ,  que  la  parole  du  bon  Pape 
PieV.  defainte  mémoire  eft  véritable, 
la  Calomme  cfi  toufiours  hoiîeujè ,  . 
qtidlc  fait  plus  de  tort  à  fcs  auteurs  en  clo^ 
chant  à  chacjuc  pas ,  qttelle  ne  fait  de  pro^ 
grez.  ny  de  mal  à  cehs  contre  lefquels  elle 
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s'adrej/e.  Csiï  pour  le  Colloque  de  Poiflfy 
(félon  les  paroles  que  iay  rapportées  cy 
deiTus  du  Cardinal  du  Perron  de  fon 
Traité  ^/^  S.  Sacrement  de  l'Euchari^ie)  ce 
Dodeur  fe  purgea  d'auoir  donné  fon 
confentemenc  à  la  Confdlion  de  Foy 
dreflée  parVcrmilli  ,  deBefze  &  les  3. 
autres  Miniftres,  quifut  trouucc  fi  frau- 
duleufc  par  les  autres  Prélats  &:  Do- 
dcurs  de  rAficmblée  générale.  Auffi 
Monfieur  le  Cardinal  du  Perron  dans 
la  page  1011.  du  mefme  Traité  parle  à 
l'auantage  de  d'Efpenfe  en  ces  termes» 
Les  Mimjlres propojeremvn  forniukirecom^ 
fofe  de  termes  anihtgus  &  equiuoqucsy 
ejfii  félon  vn  Jens  fouuoit  cjlre  accepte  far 
Us  Catholiques ,  &  filon  t  autre  par  les  Sa^ 
cramentaires ,  excepté  cette  claufiy  Que  la 
Foy  rend  les  chofes  promifes,  prefentes; 
laquelle  Dcjpcncc  contredit^  &  trouua  cfiran- 
ge ,  allegtiant  que  cela  fi  àeu0it  plnficfi  attri- 
buer à  la  fuijjance  de  'Dieu  opérant  par  fa 
parole ,  ér  infisiant  qntl filioit  coucher  au-^ 
trcment  ce  formulaire  ^  finon  quant  à  la  fuh- 
siance ,  pour  le  moins  quant  à  la  façon  de 
parler  y  afin  que  ceux  de  l'^jffcmhlêe  de  Po  'tf- 
fy  en  peufifcnt  receuoir  quelque  contentement. 
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Mais  nonobstant  U  remonstrance  de  Def^ 
fence,  les  Minijhes  y  laijferent  cette  claufe^ 
ayant  changé  [ordre  de  leur  formtUaire, 
y  adiotéjtant  Jetdemtnt  le  mot^  facramen- 
talemenc ,  lequel  entre  les  Catholiques  yf- 
gnijiantyjous  l'cjpece  du  Sacrement^  &  entre 
les  Sacrarnentaires  Jignifant^par  lafimfle  re- 
fre/èntationdu  Sacrement •,'pouuoitefireeqm* 
uoqtiement  accommode  à  l'vne  &  à  F  autre 
croyance.  Et  moy  ie  tiens  que  ce  fuc  vn  f.  Beka^ 
malheur  au  Dofteur  d'Elpcnfc  d  auoky^''^^*^'^" 
cfté  nommé  par  la  Reine  Catcrine  pour  u^mndi 
eftrc  de  cette  fecrcte  Conférence  aucc 
deux  Euefques  qui  appuyoient  alors  les 
nouuclles  erreurs, comme  rapportée  fidè- 
lement plufieurs  Auteurs  &:  Hilloriens. 

Maispour  reuenir^\V^^,'î/îîf//rLEPicART 
il  ficvn  fignalé  progrés  par  fes  Sermons, 
&  par  fes  Conférences  pour  lefalut  des 
amcs,&:  pourladefenfede  la  Religion 
Catholique  dans  la  Ville  de  Paris  fous  le 
règne  duRoy  François  le  Grand, qui  n'é- 
couta plus  la  Reine  de  Nauarre  ny  la 
Duchelfe  d'Eftampes,  qui  aux  années 
précédentes  n'auoient  ccfle  de  luy  dire 
que  cettelumierene  fcpouuoit  obfcur- 
cir,  qu'il  ne  deuoit  pas  fermer  les  yeux 
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pour  ne  la  voir.  Quand  ce  Prince  me¥ 
naçoit  de  la  rigueur  de  fa  iufticc  les  plus 
habiles  &c  les  plus  zelcz  Profeflcurs  de 
CCS  nouuelles  doûnncs  :  elles  luy  re* 
prcfentoient  ou  luy  faifoient  écrire  par 
la  Duchcflede  Ferrare  qu'ils  eftoient  les 
plus  beaux  cfprits  de  fon  Royaume  ^ 
François  &^  Chreftiens ,  enfans  de  mef* 
mepcre,demandansparc  au  mefme  hé- 
ritage parmefme  teftamenr.  11  ne  vou- 
lut point  faire  venir  en  fon  Royaume 
Philippe  Melandhon  qu'il  auoit  cnuoyc 
vifitcr  par  Barnabe  de  Vorc  ou  de  Vo- 
ce Sicurde  laFolTe  en  Poitou,  &c  dont 
on  luy  auoit  fait  voirie  liure  de  f  accorddcs 
deux  Religions  y  en  ayant  cfté  difluadé  par 
François  Cardinal  de  Tournon  &  Ar^ 
cheuefquc  de  Lyon  &  Religieux  de 
T.  de  Re-  l'Ordre  de  S .  Aotoinc  dc  V iennois ,  noH 
worid.  feulement  parlesraifonsdc  la  confcien- 
c!BefnJrl  ce, mais  aulfi  par  celles  de  TEftat,  que 
H.  sp»nda-  Ton  peut  voir  dans  plufieurs  Hiftoriens. 

Le  Roy  François  tint  donc  ferme  fur 
Marandé.  Ic  TOC  de  la  Vcritc ,  ayant  heureulamcnt 
V.  Fttz.(tn.  change  ce  premier  cbraiiflc  ment  en  vnc 
grande  fermeté  de  ne  croire  point  d'au- 
tre doctrine  que  celle  qu'il  auoit  ré- 
el uë 
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ceuc  des  Comccs  d'Angoulcfme  ,  des 
Ducs  d'Orléans ,  &  des  Rois  fes  ance- 
llres&fes  predcceflcurs.  Auffi  difoic-il 
fouuenc  cette  belle  parole  digne  du  fils 
ajfné  de  rEglife,&:  conforme  à  celle  de 
l'Empereur  louinien  :  J^V/  r^oit  Roy 
Très-  chYtsHen,& qu'ilnt  vonloit  commander 
^têà  d€sfuietsTr€i'^Çhrepens.Q\x\\\2\ixx\z  du 
fiellay.Sei^ncur  deLangeay,  qui  cdanc 
AmbalTadeur  en  Alemagnc  auoit  le  pre- 
mier donné  efperance  aux  Princes  Prote-? 
ftansaflcmblez  àlaiourncedc  Smalcadc 
de  la  part  du  Roy  François,  d'vne  Can- 
ference  entre  les  Dofteurs  Catholiques 
François  &  les  Luthériens  Alcmans,&: 
offert  de  faite  paflcr  les  François  en  Ale- 
magnc, fi  les  Alemans  nevouloient  pas 
venir  en  France  ,  fut  rcxiuoyé  vers  les 
mefmcs  Princes ,  pour  fairo  les  excufcs 
duRoy  :  AuflTi  difcnt-ilsque  ce  Seigneur 
vaillant  &  fçauant  &  frère  du  Cardinal 
du  Bellay  Eucfque  de  Paris  eftoit  deue- 
nu  plus feruiteur  du  Roy  cjut  de  Dieu.  Le  Do- 
â:eur  le  Picart  trauaille  aueclesau- 
tres  Docteurs  à  faire  défendre  par  le  Roy 
François,  la  publication  desmauuaisli- 
urcs  desNouateurs^cntre  autres  les  tren- 
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te  Pfeaumcs  de  ClcmentMarot  qui  auoic 
fait  imprimer  fcs  Pfcaumes  ,  ou  pour 
mieux  dire  Tes  chanfons  en  Tannée  IJ40- 
après  qu'il  fut  de  retour  de  la  Cour  de 
Renée  Duchcfle  de  Ferrare,  qui  auoic 
fait  fa  paix  auec  le  Roy  François,  à  la 
charge  quilferoit  plus  difcret&:  plus  fa- 
ge  qu  il  n'auoit  cfté  auant  fon  banniflc- 
mcnt.  Ce  que  n'ignorent  pas  ceux  qui 
ont  ieu  les  poëfies  de  ce  Poëce  folaftre  &c 
libertin ,  qui  le  raconte  luy  mefme,  de- 
mandant fon  rappel ,  &  en  parlant  du 
Roy  : 

//  f croit  s'il/çauok  l  'un  comment 
DcfHÙ  vn  peu  te  parle fohrement  : 
-  Car  ces  Lomharts  auec  qui  ie  chemine 
M^ont  fort  appris  k  faire  bonne  mine. 
Mais  le  Léopard  changcroit  plus  faci- 
lement fa  couleur,  l'Ethiopien  fa  peau, 
quVne  ame  nourrie  dans  le  vice  &  dans  le 
péché,  puft  fans  quelque  coup  extraor- 
dinaire s'adonner  à  bien  faire,  après  auoir 
fi  long-temps  appris  &:  pratique  le  mal. 
Car  comme  les  Singes  font  toufiours 
Singes,  aulTi  les  bouffons  font  toufiours 
bouffons.  Marot  ne  fit  pas  fon  profit  de 
fon  premier  exil ,  car  il  abufa  par  fes  con- 
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tinuellcs  railleries  de  la  boncc  du  Roy 
François  Ton  maiftre,  qui  lauoic  rappel- 
le de  Lombardie  j  non  pour  Ton  fçauoir 
&c  fa  probité  ,  mais  parce  qu'il  rccon- 
noiiroïc  que  ce  l^oèce  natif  de  Gahors  en 
Qucrcy  &:fon  valet  de  Chambre,prcnoic 
le  loin  de  cultiuer  noftre  langue  &:  de 
parler  clairement  &:  auec  de  nouuelles 
grâces,  plus  que  fcan  le  Maire,  Melin  de 
S.  Gelais  ,  lean  Maroc  Ton  pere ,  natif  de 
Caën,  &  les  autres  Poètes  de  ce  fiecle 
làj  qui  écriuoient  .d'vn  ftile  barbare,  & 
que  l'onn'entcndoitprcfque  point.  Car 
il  ne  faut  pas  eftre  du  monde ,  ou  n  auoir 
iamais  fréquente  les  cabinets  des  hon- 
neftes  gens,  pour  ignorer  la  paflîon  ex- 
trême que  ce  Prince  (qui  a  elle  la  gloi- 
re des  Rois defon  temps, ayant chalfc la 
barbarie  de  toute  la  France ,  pour  y  loger 
les  Mufes  qu'il  aimoit  plus  que  les  autres 
Princes  ne  les  ha'ifloient)  auoit  pour  les 
belles  lettres      principalement  pour  la 
Poëfie.  Les  curieux  gardent  dans  leurs 
Bibliothèques  les  œuuresde  ce  Prince, 
entre  autres  pluficiirs  Poèmes, Sonnets 
&:  Epigrammcs  traduites  par  Salomon 
Macrin  ,  pluficurs  Lettres  Francoifcs  5C 
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Latines ,  quelques  vers  touchant  le  la- 
bourage ,  dont  parle  Ican  Liebaut  au 
commencement  de  faMaifonRuftiquc, 
vne  Réponfe  aux  Protcftans  d*Alema- 
gne ,  la  Milice  de  fes  légionnaires,  &  I'£- 
pitaphc  de  la  belle  Laure  en  huit  vers* 
l'ay  leu  fouuent  dans  la  Sacnftie  des  Cor- 
delicrsConuentuels  d' Auignon  cette  E- 
pitaphe  écrite  fur  vn  beau  vclin ,  faite  par 

cefçauant&:  vaillantMonarquecnrhon-^ 
neur  de  cette  Demoifelle  Prouençalc 
de  la  Maifon  deSadoj&lamaiftrefledc 
François  Pétrarque,  que  ce  Prince  des 
Poctesitaliensaimoitpudiquementpour 
fes  vertus  &pour  fes  excellentes  quali- 
tez,  comme  i'ay  appris  de  Papire  Maf- 
fon  Aduocat  en  la  Cour  de  Parlement  &: 
au  Confcil, dans  la  viede  ce  fameux  Poè- 
te qu*il  a  écrite  en  Latin. 

Plufieurs  Seigneurs  &:  Dames  de  la 
Cour ,  entre  autres  François  Cardinal  de 
Tournon ,  Claude  d'Annebaud  Admi- 
rai de  France  (qui  auoicnt  bien  du  cré- 
dit auprès  du  Roy  François  ) ,  &  Antoi- 
nette de  Bourbon  DuchefTe  de  Guyfe, 
tres-vertueufe  &c  tres-Catholique  Prm- 
cc(re,nefaifoient  point  d  cflat  de  Maroc 
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quoy  que  Poëtc  cxcellenc  pour  fou 
temps ,  à  caufe  qu'il  cftoic  trop  bouffon 
6c  fore  ignorant.  Car  pour  en  parler  fans 
paflion  rignorancceftoic  ce  que  ce  Poè- 
te auoicdcplus  naturel:  toutefois  lafre- 
qiientation  qu'il  difoit  auoir  quelque- 
fois auec  le  fçauanc  François  Guafteblc , 
dit  Vatable,  ProfefTcur  du  Roy  en  lalan- 
.  guc  fainte ,  luy  tenoit  lieu  d'vne  fcience 
trcs-profonde  parmy  les  Courtizansqui 
ignoroient  les  arts  &:  les  fciences.Ceux 
qui  doutent  de  fon  ignorance  n'ont  pas 
leu  rode  y  I.  du  Liure  i.  des  Odes  de 
Ronfard ,  ny  l'Eloge  de  Marot  dans  les  E- 
loges  de  Sainte-Marthe,qui  dit  fort  bien^ 
qu'il  appréhende  que  quelques-vns  ne 
luy  reprochent  d'auoireutort  démettre 
au  rang  des  hommes  de  lettres  ,  celuy  qui 
n'y  auoit  aucune  part.  Il  remarque  fort 
bien  en  fuite  que  Ci  elles  fe  fuffcnt  ren- 
contrées auec  le  beau  naturel  dont  il 
cftoit  pourueu  ,  la  France  n'euft  peut- 
eftrc  iamais  produit  vn  plus  excellent 
Poète*  Voicy  les  paroles  Latines  de  Sce- 
uole  de  Sainte- Marthe,  ^jiar^^uam  ve-^ 
reoY  Vf  ahfurdumvideatur yinter htteratos il^ 
lum  collocarc  ^cui  defuerunt  Uttcr^,  S^'^  fi 
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adfuijfenîy  vix  'vllus  crat  futurm  po'éta  me^ 
Itor.  Fui  Ht  enim  à  natura  felicipmus.  C'efl: 
pourquoy  les  Dodeurs  delà  Sacrée  Fa- 
culté de  Paris  s'oppofercnt  à  la  publica- 
tion des  Pfeaumes  de  Maroc  qui  n'auoic 
aucune  connoiflTance  des  langues ,  &  niil 
H.spondAn.  fonds  pout  les  fciences ,  comme  rappor- 
^.Mat  ^^^'•jç^j.  fidèlement  plufieursde  nos  Hifto- 
ricnSjfur  tous  Monfieur  dcRemonddans 
Jechap.  XVI.  du  Liure  viii.  defonHi^ 
ftoire  de  la  nairtancc  de  THcrcfie,  qui  en 
parle  en  ces  termes  : 

La  Faculté  de  Théologie ,  dont  Nauarre  & 
Sorhonnc  font  les  deux  premiers  Collèges  , 
prenant  l'alarme ,  à  caufe  de  therefie  cjui  alloii 
gagnant  pats ,  en  fuit  plainte  au  Roy ,  cenfure 
les  trente  Pfeaumes  cjue  Marot  auoit  fait  im^ 
frimer  y     Jortir  comme  auancoureurs  de  fon 
ouurage  entrepris ,  lefifuels  il luy  auoit  dedieT^ 
Remonflre  cju*ilnappxrteaoit  a  vn  bouffon ,  i 
njn  plaifànt  homme  du  tout  ignorant ,  ftns 
lettres ,  d^oftr  mettre  en  lumière  vne  verfon  fi 
irnportante  fans  licence     permifion  de  l*E- 
glify  &  app/obutivn  de  ceux  qui  en  atéoient 
la  charge.  Le  Roy  qui  ai  moi  t  û^farot  pour  la 
heattté  de  fon  ejprit ,  vfa  de  remifes  ,  mon- 
trant atiotr  "jeu  de  bon  œil  les  premiers  traits , 
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cJ-  defirer  U  fuite  du  refit.  C\H  foUYâ^uoy  le 

Poète  luy  enuoya  cet  Epigrawme. 

Puis  que  <vonle7^que  te  fourfuiuc  ^0  Sire  y 
Vœuure  Royal  du  Pfautier  commencé ^ 
Et  que  tout  cœur  nymant  Dieu  ledefire  y 
D'y  befingner  me  tient  four  dijpenfé: 
S'en  fente  donc  qui  voudra  offcnfé. 
Car  ceux  à  qui  vn  tel  bien  ne  peut  plaire , 
Doiuentpenfcr  ^fi  ià  ne  lontpenfé y 

en  vous  pUifànt,  me  plaift  de  leur  dé- 
plaire. 

La  publication  pourtant  y  après  ptufieurs  re^ 
monfirances  faites  au  Roy ,  en  fut  défendue. 

Vn  Hiftorien  eftrangcr  rapporte  que 
Maroc  eftanc  reuenu  à  Paris,  où  Fran-^*  ^  ^ 
çois  Vatable  ProfciTcur  en  langue  Hé- 
braïque Tauertic  en  amy  de  quitter  les 
fuiets  profanes, &  de  faire  feruirfapoc- 
fie  à  écrire  des  chofes  fainccs.  11  entre- 
prit donc  de  traduire  en  François  les 
Pfeaumes  de  Dauid;  mais  comme  il  e- 
ftoit  peu  verfé  dans  les  fciences ,  il  les 
traduidt  auecfipeu  de  capacité,  &:  d'ail- 
leurs auec  tant  de  malice ,  qu'encore  que 
le  Roy  chantaft  fouuenc  de  fcs  vers  ,'il 
défendit  toutefois  à  caufe  des  plaintes 
de  la  Sorbonne ,  &:  de  la  Cenfurc  qu'eU 
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le  fitdcccsPfcaumcs,  que  Ton  n'impri* 
maft  plus  rien  de  la  façon  de  Maroc  en  ce 
genre  de  pocfie.  Mais  cette  defcnfe  pro- 
duifit  reffcc  ordniairc  ,  elle  augmenta 
Tcnuic  des  ieâcurs,  &C  la  réputation  de 
Touurage. 

Ce  Poète  folaftre  &  renomme  pour 
fes railleries  fut  contramt  (après  la  pu- 
blication delaCenfurede  fes  Pfeaumes 
que  lespetitsMercicrs  ou  les  vieilles  fem- 
mes qui  fe  méloient  de  vendre  quelques 
çhofcspour  Tvfage  des  Dames,  prefen- 
toicnt  en  fecret  aux  filles  des  bonnes  maie 
fons  &c  aux  Rcligieufcs  )  pour  vne  fécon- 
de fois  de  dire  adieu  à  la  Cour  de  ce 
grand  Prince  pour  la  crainte  qu'il  auoit 
de  la  prifon.  Cette  féconde  fois  il  fc  re- 
tira àGeneuc,  la  retraite  &  la  demeure 
de  tous  ceux  qui  fentoient  mal  de  la  Foy. 
Poffible  qu'il  n'eut  pas  la  hardieffe  d  al- 
ler en  Bcarn,  pour  la  crainte  de  Henry 
d'Albret  Roy  de  Nauarre,  qui  aûoic  don- 
Remond.    nç  dc  bous  auis  au  Roy  François  I.  fon 
77ulhml  t>caufrerc  de  ce  qui  fcpafToitàPau  con- 
c. Btrnard.t^c  l'ancicnne  Rcligiou.  Car  ceux  qui 
ont  leu  cxaûementrHiftoire  de  ces  der- 
niers ficclcs  fçaucnt  que  Henry  I  I. 
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Roy  de  Nauarre  ayant  cfté  auerty  que 
Ton  faifoic  quelque  forme  de  prière  &C 
d'inftrudion  contraire  à  la  foy  de  fes  pè- 
res ,  dans  la  Chambre  de  la  Reine  fa  fem- 
me, il  fit  paroiftre  tout  de  bon  fon  zelc 
en  faueur  de  la  Religion  Catholique, 
contre  Rouffel  &:  les  autres  Miniftres. 
Marot  n'eut  pas  zufCi  la  hardieflc  d'al- 
ler à  Fcrrare,où  le  Duc  Hercule  II. 
le  Cardinal  Hipolyte  d'Eft  fon  frère  n'ai* 
moient  pas  les  Nouateurs.  Ils  auoienten 
haute  eftimc  ce  fidèle  defenfeur  de  la  vé- 
ritable Religion ,  lean  Codée,  Alleman 
de  Noremberg.  Ce  grand  homme  quia 
cfté  premièrement  Chanoine  de  Mifne 
durant  la  vie  de  George  Duc  de  Saxe  , 
&c  après  la  mort  de  ce  Prince  Catholique^ 
Chanoine  de  BrellaV  ville  Capitale  de 
Silcfic ,  a  dédié  àce  tres-genereux  Prince 
Hercule  D uc  de  Ferrare ,  ÏHifioiYC  Chro- 
nographique  des  aites  &  des  écrits  de  Martin 
Luther  depuis  C an  de  N.  S.  M.  D.  XVi  i. 
tujcjues en  C année  m.d.  xlvi.  qu'il  a  écrite 
en  Latin  ,  auec  vne  grande  cxaftitudc  & 
fidehté.Coclée  en  faieuneffe  auoitrcceu 
le  bonnet  de  Dofteur  en  Théologie  dans 
rVniuerfitc  de  Ferrare  dés  le  iS.deMars 
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de  Tan  i  yiy.aiiant  que  l'on  parlaft  de  Lu- 
ther nydu  Lutheranifme.  La  Ducheflc, 
Renée  femme  du  Duc  Hercule  fécond 
(quoy  qu'elle  fuft  la  Protedrice des  nou- 
ucaux  Scûaires)  eftoic  trop  honnefte  &: 
trop  chaftc  ,  pour  fupporter  la  vie  lafciue 
&  les  deportemens  libertins  de  Maroc, 
qui  s'cftanc  reciré  à  Geneue  y  continua  fa 
verfiondcs  Pfcaumcs  iufqu'à  cinquante, 
fans  difcontinucr  fa  mauuaife  vie.  Car 
pour  auoir  débauché  fon  lioftefTe,  il  fuc 
condamné  au  foucc,  &  contraint  de  fe  re- 
tirer en  Piémont  auprès  de  M'  de  Lan- 
gey  qui  en  eftoic  Viceroy  ou  Gouuerneur 
pour  le  Roy  François.  Mais  ce  Seigneur, 
vaillant  &  fçauant  eftanc  mort  à  S.  Za- 
phorin  auprès  de  Tarare  le  neufiémc  de 
lanuier  de  Tan  i  j'45.cftant  âgé  de  47.  ans, 
le  pauure  Maroc  qui  auoicauec  les  aucres-. 
Nouaccurs  perfecucé  les  DodcursBcda^ 
&  LE  Pi CART , (comme  il  chantoicdans 
fesCoqs-à-l'afiie,^ 

Mais  par  U  Foy  de  Billouart 

Laijp  mourir  ces  Sorbonifics  ) 
fuc  reduic  dans  vne  excrcme  mifcre  à  Tu- 
rin. Lace  Poète  ou  pour  mieux  dire  auec 
Monfieur  de  Sponde , ce  maiftrc  frippon 
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(comme  il  l'appelle  en  l'an  i  j^8.  dans  le 
III.  Tome  de  fcs  Annales)  eftant  éloi- 
gné de  fcs  amis ,  mourut(commc  rappor- 
te Sccuolc  de  Sainte- Marche)  accable 
d'ennuis  &:  de  melancholie,  eftant  âge 
de  foixante  ans  l'année  IJ44.  que  l  ar- 
mée du  Roy  François,  fous  la  conduite 
de  ce  ieune  Héros  François  de  Bourbon 
Duc  d'Angnien  remporta  fur  les  Impé- 
riaux commandez  par  le  Marquis  de 
Guaft  de  la  Mai  fond' Aualos  la  mémora- 
ble vidoirc  de  Scrizoles. 

La  Sacrée  Faculté  de  Paris  ne  ccnfura 
pas  feulement  les  Pfeaumes  ,  ou  pour 
mieux  dire  Les  chanfons  de  JM.arot:mz\s 
aufli  vn  liure  intitulé  Le  Miroir  de  Cime, 
pechcrelje ,  compofc  par  la  Reine  de  Na- 
narre  Marguerite  ,  qui  auoit  (  comme 
i'ay  rapporté  dans  la  1  v.  Partie  de  cette 
Hiftoire)reccu  chez  elle  &  enfaCour,;.^.r^«4. 
les  fugitifs  de  M  eaux  (  dont  Martial  Ma-  , 
zuricr  Dodeur  de  la  mefme  Faculté 
Pénitencier  de  Paris  auoitdécouuertles  p.  ctppin: 
erreurs K  Guillaume  Bnçonnet  Euefque  J^;^''^^;;;; 
de  Meaux)entrc  autres  laoques  le  Feurc,  thanut. 
natif  d'Eftaples  en  Picardie  fur  la  mer ,  J-^^^^^»;;;;- 
qu'elle  auoit  par  fcs  ardentes  prières  con- 
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D.  Thm  fei^ué  quelque  temps  dans  les  bonnes  gra- 
de  5.  Ro~  CCS  du  Roy  François  I.  fon  frcrc  contre 
l*^slt$rf  Meflîeurs  de  la  Cour  de  Parlement  , 
&les  Théologiens  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, &  receu  fous  fa  protedion  dans  Ne- 
rac,  ville  capitale  du  Duché  d'Albret^ 
après  la  mort  de  cet  Euefque  de  Meaux-, 
&  Gérard  Rouflel  ou  Ruffi  qu'elle  fie 
pouruoir  de  l'Abbaye  de  Clairac  dans 
rAgcnois,&:  de  TEuefchc  d'Oleron  en 
Bearn^quila  portèrent  facilement  du  me- 
pris  du  Pape  à  celuy  des  Traditions ,  Sc 
peu  à/peu  à  raneantiflcment  des  Sacre- 
mens.  Elle  s'employa  durant  neuf  ou  dix 
ans  à  fouftraire  des  mains  de  la  luftice , 
lespartifans  4e  cette  nouueauté  ,que  le 
Roy  Fi;ançois  fon  frère  vouloir  faire  pu- 
nir pour  leurs  herefies.  Ce  qui  dcpleut 
grandement  à  ce  Prince, qui  mande  fa 
fœur  &  la  blâme  de  fon  mauuais  procé- 
dé ,  quoy  qu'il  Taimaft  grandement,  aiifli 
l'appelloit-il  toufiours  fk  Mignonne.  Gé- 
rard Rouffcl  ou  Rouflcau  (  que  les  Hi- 
ftoricns  Religionnaircs  appellent  toû- 
iours  Ruffi)  qui  cftoit venu auec elle, fc 
voyant  en  danger  d'eftre  mis  vne  fécon- 
de fois  en  prifon,  fcfauua  de  la  Cour, 
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tz  n'eut  pas  la  hardieflcdc  paroiftrede- 
uant  le  Roy  François ,  fc  priuant  pour  ia- 
mais  de  demeurer  au  païs  de  Dieu  vous 
conduife,  pour  paffcr  le  refte  de  fcs  iourj 
dans  celuy  d  Adieu  fias.  Mais  cette  Rei-  sTauoL 
ne  qui  cftoic  vne  Princeffc  des  plus  ac-  ^'»«^^r. 
complies  de ifon  cem ps ,  inftruite aux  lan-  ^^^^^^^^^ 
gues,  &  entoure  forte  de  fcicnces,qui  KAmond. 
par  fa  trop  grande  bonté  auoit  donné 

1  J     J        r  r  C.BernétrU. 

trop  de  crédit  dans  les  terres  aux  Içauans  coppht, 
(  ainfi  appelloit-on  en  fa  Cour  les  fau-  Mamndé. 
teursdel  herefie  )  dccouuritla  fauffc  pie- 
té &  les  fourbes  de  ces  Nouateurs,  ayant 
cfté  éclairée  par  vne  grâce  particulière 
de  Dieu.  Car  elle  reconnut  fafaute  quel- 
ques années  auant  fa  mort,cllc  reprit  les 
erres  de  Tancienne  pieté  Catholique  qu'- 
elle auoic  profefTée  ,  auant  que  s  eftre 
laiffce  feduire  à  la  rufe  &:  aux  artifices  de 
ces  nouucaux  Codeurs ,  dont  elle  abiu- 
ra  depuis  les  erreurs.  Eftant  à  Paris  elle 
fc  confeflbitànoftrc  Dodeur François 
LE  Pic  ART,  &  communioit  de  fa  main 
en  l'Eglife  des  Blancs-Manteaux, après 
auoir  ouy  fa  Prédication  &  fa  MefTe.  Ce 
qui  a  donné  lieu  à  quelques  Hiftoriens  j,^^^^^^^ 
Hérétiques  d'écrire  que  cette  PrincclTe  ^ 


Digiti 


by  Google 


142.  Le  Parfait 
(  que  nous  verrons  mourir  Catholique 
dans  la  v  1 1.  Partie  de  cette  H  lloirc) 
eftoit  retournée  à  fa  première  idolâtrie, 
C  cft  ainii  qu'ils  traitent  Tancicnnc  do- 
dtrinc  delEglife. 

Le  faint  zcle  des  Doûeurs  de  Paris, 
&:  de  Monficur  le  Picart  entre  les 
autres,  ne  parut  pas  feulement  par  les 
defenfcs  &  les  cenfures  qu'ils  firent  des 
Liures  des  Nouaceurs ,  mais  par  les  ar- 
ticles qu'ils  dreflcrent  aux  années  1541. 
&:  I  J43.  qui  ont  grandement  feruy  à 
maintenir  &  conferucr  laFoyCatholiquc 
en  ce  Royaume.  Cequidcpleut  fifortà 
riierefiarquedela  France^&à  lean  Cref- 
pin  fon  Hiftoriographc , qu'ils  ont  ccric 
contre  ces  articles  qui  furent  publiez  le 
dixième  de  Mars  de  Tannée  mil  cinq  cens 
quarante  deux, par  le  commandement  du 
Roy  François  le  Grand,  fîx  ans  auanc 
la  mort  de  ce  Prince  très- Chrcftien  ^ 
qui  mourutàRambou'illet  le  dernier  iour 
de  Mars  de  Tan  mil  cinq  cens  quarante 
fept,auec  vne  grande  repcntancedc  fes 
fautes,  &  dans  la  ConfcfTion  de  la  foy 
de  fes  pères , après  auoir  rcccu  fort  Chvc- 
ftiennement  &c  Catholiquement  tous  les 
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Sacremens  ,  &:  fait  de  belles  exhorta- 
tions &:  rcmonftrances  au  Roy  Henry 
1 1.  fon  fils  &  fou  fuccefleur. 

Vn  an  auanc  la  mort  de  cet  incompa- 
rable Monarque,  qui  a  efté  à  bon  droit 
appelle  le  Pere  des  bonnes  lettres^  à  caufe  ^^^fi^^  U 
que  le  récabliffement  des  fciences&dcs  ^f^Jum^nt. 
arts  a  efté  vn  cftetde  fa  vertu  &  de  fali- 
beralité : Meflieurs  delà  Cour  de  Parle- ta'mdmnT 
nient  donnèrent  vn  Arreft  le  4.  d'Odo-A^^'T^-Cii- 
bre  de  Tan  1 546.par  lequel  ils  condamne-  \ 
rent  àmort  plufieurs  habicans  de  Meaux ,  ^^f/?'»  & 
qui  eftoient  infcdez  de  rherefic,  &:  or-  Ir^'.rS 
donnèrent  que  noftre  Doûeur  Fran- -w^r/jr*- 
çois  LE  PicART  fcroic  vn  Sermon  cn^^^*' 
Thon  neurdu  trcs-Saint  Sacrcmentxom- 
me  ic  vous  fcray  voir  dans  la  vu.  Par- 
tie de  cette  Hiftoire. 


Fin  de  U  cinqmémç  Partie. 
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SIXIEME  PAKTIE. 

I  Monficur  LE  PiCART  cft 

cclcbrc  pour  auoir  défendu 
lanciennc  &  la  véritable 
Religion  fous  le  règne  du 
grand  Roy  François  par  fcs 
leçons  ,  par  (es  prédications  continuel- 
les ,  &  par  fon  zcle  ardent  au  feruice  de 
la  diuine  Maicfté:  Il  n'a  pas  acquis  moins 
de  réputation  &c  de  gloire ,  fous  ccluy  du 
Roy  Henry  deuxiérhe,  pour  le  mcfmc 
fuiec,  comme  ic  vous  le  feray  voir. 

lay  rapporte  cy-dcfTus  dans  les  Parties 
quatrième  &  cinquième  de  cette  Hiftoi- ^ 
re,  que  durant  les  premières  années  du 
règne  du  Roy  François ,  les  Sedaires 
cftoient  appcllezLutheriens,  non  qu'ils 
fyiuiflent  tous  entièrement  &  vniuer- 
fcllement,  les  opinions  erronées  de  cec 
Herefiarque  Aleman  &:  Apoftatdes  Au- 
guftins  àc  laCongregationdeSaxe,  qui 
fous  le  beau  prétexte  de  reforme  cfloic 
feparce  de  tout  l'Ordre  des  Ermites  de 
S.  Auguftin.  Car  quelques-vns  renou- 

ucUoicnc 
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uclloicnc  les  anciennes  erreurs  des  Vau- 
dois  &des  Albigeois, d'autres fuiuoienr 
celles  de  IeanWiclcf,dc  lean  Loyfon  &: 
de  fon compagnon  Hieromc  de  Prague ^ 
de  Haudry  Zuinglc ,  Chanoine  de  Con- 
ftancc ,  ou  félon  les  autres.  Curé  dcGla- 
ris  ,deNoftre-DamederHcrmitage  6c 
de  Zurich  en  Suiflc,  de  Ican  HaufFchain 
Apoftat  de  TOrdre  de  S.  Brigitte  (qui 
fe  fit  appeller  Oecolampade,  ou  Lam* 
pe  de  la  maifon  )  de  Martin  Bucer  Apo^* 
ftat  de  l'Ordre  des  Prédicateurs^  &fils 
d  vn  luif  de  Scrafbourg,  ou  celles  qu  eux 
mefmes  fe forgeoient ,  eilans  afTcz  fatis- 
faits  en  leurs  confcicnccs  s'ils  appor- 
toienc  quelque  chofe  de  nouueau  con- 
tre la  Foy  qui  auoiteftc  établie  plus  de 
douze  cens  ans  en  ce  Royaume ,  &c  con- 
tre la  croyance  que  leurs  pères  &:  leurs 
predecelTcurs  auoientfuiuie,  où  iischo- 
quoient  la  puiffance  &  les  refolutions 
de  TEglife  &  du  S.  Siège  Apoftolique. 
Car  il  nyauoit  point  encore  de  dodri^ 
ne  arreftée,  de  Catechifmes  ou  des  Con- 
feflions  de  Foy,  qui  couruffent  ouuer- 
tement  par  les  mains  de  ceux  quifepor* 
toicnt  à  ces  nouueautez  ;  il  n'y  auoit 
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point  d'ordre ,  ny  de  police ,  ny  de  for- 
me à  leurs  Aircmblccs ,  non  plus  qu'à 
leurs  prières.  Maislc  Caluinifme  com- 
^'o^d       iiicnçaà  paroiftre  plus  que  le  Luchera- 
spondanw.  nifmeence  Royaume,  depuis  que  Guil- 
coppm.     laume  Perreau,  dit  Farci,  natif  de  Gap 

C  Bernard.        ^      r'o-        -    r\  t  Ta 

Tap.Msf'  en  Daiihnc  &  petit  hls  d  vn  luir,  An- 
fonw.  toinc  Froment  aufli  Daufinois,  Pierre 
Tlvâjfeur.  Virct  Sauoyart,  natif  delà  ville  d'Or- 
be  ,  Apoftat  de  l'Ordre  des  Carmes, 
&  lean  Cauuin  ou  Chauuin  Picart  (fils 
de  Gerratd  Cauuin ,  Notaire  Apoftoli» 
que ,  Secrétaire  de  rEuefchc  &c  Promo- 
teur du  Chapitre  deNoyon,  &:delean- 
ne  Franquc  ou  le  Franc  fille  d'vn 
Tauernier  de  Cambray  (belle  femme, 
mais  qui  n'auoitpas  fort  bon  bruit)  fe 
furent  rendus  les  maiftrcs  de  la  ville  de 
Gcneuc ,  après  en  auoir  chaffc  Pierre  de 
la  Baume  de  la  Maifon  des  Comtes  dq 
Mont-Reuct ,  (  qui  a  eftc  depuis  Arche- 
uefquedeBefançon&:  Cardinal)les  Ec- 
cleûaftiques&lesReligieux,commeron 
peut  voir  chez  plufieurs  bons  Auteurs  ^ 
entre  autres  Monfieur  Boule,  dans  les 
pages  60.  61.  6i.  &  63.  de  fon  Effayde 
i'Hiftoire  générale  des  Proteftans ,  qu'il 
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â\lreflcc  fur  les  affaires  qu  il  aapprifes, 
Vcuës  ou  négociées  pendant  trente  an,- 
nées  qu'il  a  cité  patmy  eux  en  charge  pu- 
blique. 

Les  opinions  de  Ican  Cauuin  Cure 
de  Martcuille  &  de  Pont-rEuefque  au- 
près de  Noyon  ,  &:  Chappclain  de  la 
Chappelle  de  Noftre-Dame  de  la  Ge- 
zine  dans  TEglife  de  Noyon,  (où  il  ne 
fut  iamais  Chanoine,  comme  croit  le 
vulgaire)  qui  fc  fit  appeller  Alcuin  6c 
puis  Caiuin  ,  alloient  bien  plus  auant 
que  celles  de  Martin  Luther,  qui  mec- 
toit  en  difpucerautoritc  du  Pape  &:  Tin- 
tereftdes  Euefques  qui  la  foufticnnenc, 
atcaquoit  les  Pardons  &:  les  Indulgen- 
ces ,  introduisit  le  mariage  entre  les 
Ecclefiaftiques ,  pour  en  fouftraire  le  cé- 
libat &  le  vœu  de  chaftcté^oftoit  la  Con- 
feflîon  auriculaire,  pour  ne  point  rougir 
de  fes  fautes:  &  viuant  auec  des 
mans  &  voifin  des  Danois,  des  Polon- 
nois  &  des  Suédois,  il  admctcoit  le  vin 
&  les  deux  efpecesà  la  Communion  des 
Séculiers.  Il  actaquoit  aufli  l'adoration 
N  du  faint  Sacrement  de  TAutel ,  où  il  laif- 
foit  ncantmoins  la  prefcnce  corporelle. 
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Hcrcfics  grofficresà:  félon  la  chair ,  qui 
le  firent  fuiure  des  peuples  Scpcencrio^ 
naux,  qui  font  pour  la  plufpart  portez 
à  la  fenfualité  &  au  libertinage.  Mais 
Caluin  rctranchoit  cinq  Sacremens,la 
Confirmation ,  la  ConfefTion ,  l'Ordre , 
rExtréme -Onûion  &c  le  Mariage,  &: 
n'en  laiffoit  que  deux. 

Pour  le  Baptefmc  il  difoit  qu'il  ne  fal- 
loit  baptifer  quelque  neceflîté  ou  dan^^ 
ger  de  mort  qu'il  y  ait ,  finon  à  la  fin 
duPrefche,eftimant  qu'il  n'y  a  autre  for* 
meeirentielle  du  Baptefmc,  que  la  pré- 
dication. D'où  auienc  qu  vne  infinité 
d'enfans  vont  à  perdition  )  pour  ne  pou- 
voir eftre  portez  au  lieu  &  au  temps  pre  - 
fix  de  la  prédication  ,  ou  pour  ne  pou- 
voir attendre  iufques  à  la  fin  de  la  pré- 
dication. Du  tres-S.  Sacrement  de  TEu- 
charidie,  il  faifoit  vn  phantofmed'vnc 
Cene.  Car  ilnioit  la  realité  du  corps  de 
Iesvs  Christ  dans  ce  Sacrement 
des  Sacremens,  il  abolKToit  laMeffedc 
tout  point*  Ce  qu'aucun  autre  aupara- 
vant luy,  quelque  hardy qu'il fuftjn'a- 
uoit  ofé  prononcer:  i'cxccpte  l'abomina- 
ble Hulrillc  ou  Haudry  Zuinglele  plus 
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méchant  &  le  plus  impudencdccousles 
Sacramencaires.  Aufli  MonGeur  d'EG- 
penfe  dit  dans  le  chap.  ix.du  Liurc  v. 
de  C Adoration  de  tEuchariHie^  queCaluin 
tenoic  le  milieu^ntre  Luther  &  Zuin- 
gle.  Caluinoftoit  encore  les  prières  des 
Saints  ,  &  celles  qui  fe  font  pour  les 
morts  :  il  nioit  le  Purgatoire ,  il  oftoit  les 
bonnes  ocuures  ,  le  Franc-arbitre  pour 
fendre  le  falut  de  ceux  qui  le  fuiuenc 
plus  facile.  Et  pour  abolir  les  Puiffanccs 
fouueraines&  politiques,  il  ne  vouloic 
point  reconnoiftre  de  fupcriorité  en  TE- 
glife;  auecplufîeurs  articles  qui  détrui- 
foient  entièrement  noftre  croyance  &: 
noftre  deuoir.  Cet  homme  qui  fçauoic 
fort  bien  les  langues  Grecque  &  Lati- 
ne ,  qui  eftoit  cloquent  en  noftre  langue 
&  qui  auoit  leu  S.  Auguftin ,  mais  qui  ne 
connoiflbit  point  les  autres  Pères, &c- 
ftoit  fort  ignorant  en  THiftoire  Eccle- 
fiaftique,  auoit  efté  deftinc  par  Gérard 
Cauuin  fon  pere  à  TEglife  où  il  auoic 
deux  ou  trois  petits  bénéfices  (comme 
i'ay  rapporte  cy-deffus)  qu'il  vendit, fc 
faifant  comme  nouuel  Apoftre  d'here- 
fie,  de  laquelle  courant  pais  (fe faifanc 
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appeller  de  Parcan  )  il  corrompit  plu- 
fleurs  perfonnes  en  Angoumois  &  en 
Poitou  dans  ce  Royaume ,  &  hors  de  Ja 
France ,  à  Strafbourg  en  Alemagnc ,  &c  à 
Ferrare  en  Italie  ou  en  Lombardic.  S'c- 
ftantenfinretircàGcncue,villereuolcée 
contre  fon  Eucfque  &c  fon  Seigneur  , 
maUheureufe  ville  que  nous  pouuons 
bien  nommer  en  ces  vieux  termes  de  Pé- 
trarque, % 
Fonîana  di  dolorc  ,  albergo  d^mt , 
SchoUd'errori^hempiod'hercfia. 
&  auec  deux  Gentilshommes  de  bonne 
Maifon  ,  les  Pères  des  Mufes  Françoifes 
Konfart  &  du  Bellay  ,  qui  en  parlent 
'    comme  témoins  oculaires, 

Vne  ville  ejlafijè  aux  champs  Sauoifuns , 
P^r fraude  a  chajfé  fes  Seigneurs  anciens^ 
Mi/erable  fciourde  toute  apoftafie , 
T> 'opiniajlretéy  d'orgueil  &  dherefie. 
le  les  ay  veus,  Bizet,&  fi  bien  m  en fouuiet: 
loachim     Vay  veu  dejfus  leur  front  la  ref  entame  feinte , 
du  Bellay,  ç^^^jf^^     voit  les  ejprtts  qutVabas font  leur 

plainte , 

jtyr/ispaple  Uc  d'où  plus  on  nereuient. 

Vn  croire  de  léger  les  fols  y  entretient 
S  eus  in  prétexte  faux  de  liberté  contrainte , 
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I  es  coupables fautifs  y  demeurent  far  crainte , 
Les  fins  fins  &  ru/e\honte  les  y  retient. 

Au  demeurant  y  BiT^t,  Cauarice&l'enuîe , 
Et  tout  cela  qui  plfu  tourmente  noHre  vie  > 
Domine  en  ce  Iteu-U  plus  quen  nul  autre  lieu. 

le  ne  icids  oncques  tant  l'vn  l'autre  con- 
tredire y  , 

le  ne  veids  oncquts  tant  Vvn  de  l'autre  mé- 
dire i  •  ^  . 
Vray  e!t  que  comme  icy  l'on  ny  iure  point 

Dieu, 

11  publia  fon  Inftitution  Chrefticnne, 
donc  l'adreffe  cftoit  au  Roy  François 
•qu'on  dit  ne  l'auoir  iamais  vcuc.  Infti- 
tution qui  portoic  en  fa  première  page 
vn  emblème  fatal,  &  fort  conucnable  à 
fa  dodrine.vne  épce flamboyante  auec 
ce  mot  Latin  :  Non  veni  pacem  mittere  ^feà 
gladium  ^lene  fuis  pas  venu  mettre  la  pâi}c , 
mais  le  glaiue  &  la  guerre.  Et  quelques 
années  après  il  fit  voit  le  iour  à  fon  Ca- 
techifnve ,  à  la  dodrine  duquel  comme 
l  vn  afylc  de  liberté ,  dont  il  prcnoit  le 
prétexte  ,  toutes  les  ames  égarées  du 
Vray  chemin  de laFoy ,  irrefolucs ,  dou- 
teufcs  en  leur  croyance,  Siquicftoicnc 
en  qucftc  de  Religion  ,  fe  vindrcnt  al- 
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fcmbler.  Antoine  de  la  Duguic  Do- 
fteur  Rcgenc  en  l'Vniuerfitc  de  Poi- 
âiers.  Philippe  Veron  Procureur  au  fic- 
gc.  Albert  Babinot  Lcdcur  de  la  Sale 
de  la  Minifteric:  &  Ican  Vernou  ou  Ver- 
non  ,  &  Charles  le  Sage  Médecin  de 
Poitiers ,  &autres  de  Tes  principaux  Se- 
ûaires  vindrent  en  ce  champ  femct  le 
mauuais  grain  ,  qui  pullula  en  peu  de 
temps  y  ayant  iettc  de  mcrueilleufcs  ra  - 
cines,  par  les  foins  continuels  &  la  dili- 
gence de  ces  trois  Poitcuins  les  trcs-fi- 
delcs  Miflîonnaircs,ou ,  pour  mieux  di- 
sp)nd»nus.  'c>'csEmiflairesdecetHercfiarque  fça* 
Si.  ou Vernouc, Veron  ditlc 

cytr.  Kamalleur,  &  Babinot  qui  fc  fît  appcl- 
VZ,"^  Miniflre  &  le  Bon  -  Homme ,  qui 

inférèrent  par  leurs  mauuaifes  dodri- 
nes  plufieurs  François  non  feulement 
dans  le  Poitou,  l'Angoumois  &  le  Lan- 
guedoc :  mais  aulli  dans  les  autres  Pro- 
uinces  de  ce  Royaume.  Il  n'y  a  point  de 
fede  fi  extrauaganteou  fi  abominable, 
qui  ne  foit  carelTéé  dans  fa  nouueauté 
par  des  cfprits  qui  fe  portent  au  change 
par  humeur  ,&  auec  quelque  efperan- 
ce  d'y  rencontrer  les  veritez  qu'ils  ne 
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voycîit  pas  dans  Tancicnnc  Religion. 
Apres  ils  défendent  auec  ciialeur  ce 
qu'ils  ont  reccuparfoibleflc,  afin  de  ne 
pas  encourir  le  blâme  del'inconftance, 
&c  pour  fe  nourrir  dans  la  vanité  dauoir 
des  fentimcns  autres  que  le  commun  ; 
de  regarder  fous  foy  le  refte  des  hom- 
mes ,  comme  des  aucugles ,  des  dupes 
&  des  panures  abufez  au  plus  important 
de  tous  les  fuiets. 

Plufieurs  de  nos  Hiftoriens,  entre  au- 
tres Remond  &  Mathieu  ont  rapporte 
dans  leurs  Oeuures  comment  Luther  & 
Mclandhon  tafchcrent  de  gagner  leRoy 
François,fous  Tefperance  qu'ils auoient 
que  comme  l'Empire  fuiuit  l'Arrianif- 
me  fi  toft  que  Confiance  fut  Arrien  ^ 
que  comme  fon  Coufin  TAportatlulien 
fit  par  fa  reuolte  reuolter  beaucoup  dt 
gens.-ainfî  ce  Roy  deuenu  Luthérien, 
ilferoit  Lutheranifer  la  France.  Caluin 
qui  edoit  François  6c  qui  auoit  étudié 
aux  Vniuerfitez  de  Paris,  d'Orléans  fie 
de  Bourges,  6c  fréquente  celle  de  Poi- 
diers ,  où  les  enfans  des  meilleures  Mai- 
fons  de  ce  Royaume  font  éleuez  aux 
lettres  faintcs  5c  profanes ,  n'ignoroiç 


xy4  Le  Parfait 
pas  Icpouuoirque  nos  Rois  ont  fur  leurs' 
iuiets,  &  l'aftcclion&  le  refpcft  qu'ont 
les  François  pour  leurs  Princes.  Auflî  ce 
font  les  Princes  &:  les  Rois  qui  donnent 
le  contrepoids  à  la  plufpart  des  aftions 
des  hommes  :  car  comme  le  Ciel  premier 
mobile  donne  lemouuement&l'aÊtion 
aux  chofes  inférieures  :  de  mcfme  les 
Grands  donnent  le  branfle  aux  petits, 
qui  regardent  &:  imitent  le  plus  fouuenc 
ce  qu'ils  font.  Si  iamais  le  dire  du  Poè- 
te a  eftc  véritable, 

Tout  le  monde  Je  forme  à  t  exemple  du  Roy , 
c'eft  en  France ,  où  les  François  font  ido- 
lâtres dcleursRois,  &  les  imitateurs  de 
leurs  avions.  Il  cft  vraiment  Roy  &: 
fcigncur  des  perfonncs,  des  cœurs  &  des 
volontezde  fcsSuiets.  Auflî  porte-t-il 
le  titre  non  feulement  deRoydeFran- 
ce,raais  auffi  de  Roy  des  François,  Eran- 
torum  Rex.  Ce  qu'on  ne  dit  des  autres 
Rois  de  laChrcftientc.G'cft  ce  qui  don- 
na lahardiefle  à  Caluin  âgé  feulement 
de  vingt-fix  ans ,  de  dédier  au  Roy  Fran- 
çois Tan  mil  cinq  cens  trente-quatre  fon. 
Jnfittutton^  ou  pour  mieux  dire  fa  DcJIyu^ 
'  cfton Chrejlicnne.  C'cft  ce  qui  luy  fit  écri- 
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rc  tant  de  lettres  à  la  Reine  de  Nauarie 
Marguerite ,  fœur  vnique  &  légitime  de 
cegrandPrince,&àlaDcicheffedcFer-  Le  Roy 

rare  Renée  fa  belle  Cœur,  quece  ieiinc  ^^l'^^j/^ 
Hcrefiarque  alla  vifiteren  habit dcguifefœutsaaw- 
&:  de  valccd'vn  Ecclcilaftiquc,fcfaifant 
appeller  Charles  de  Happeville  nom 
d'vne  mauuajfe  rencontre ,  pour  luy  fai^ 
re  entendre  que  c'eftoit  bien  fait  do 
quitter  l'Eglife  Romaine ,  &  de  fecoucr 
le  ioug  du  Pape  :  mais  qu'il  ne  faloit  pas  ^^^.^[^^^ 
fuiure  les  fentimcns  de  Luther ,  qui  n'a- 

uini, 

uoit  fait  que  plaftrer  le  mal  au  lieu  de  le  ^ 
guérir ,  qu'il  ne  luy  eftoit  apparu  qu'vnc  mond. 
petite  étincelle  de  lumière ,  comme  il 
fait  à  ceux  qui  cheminans  dans  les  ténè- 
bres de  la  nuit  jvoyentde  loin  quelque 
clairté  fuyante  ,  qui  leur  donne  à  con- 
noiftre,mais  à  taftonsje  fcntier  qu'il  faut 
prendre.  Ainficet  Herefiarque  fit  quit- 
ter à  cette  bonne,  mais  trop  facile Prin- 
cefle,  le  Lutheranifmepour  embrafler 
le  Caluinifmc. 

Iltafcha  aufli  parfes  EmifTaircsIean 
Maflbn,  lean  Malot  ou  Malo,  Deode 
deBefze.ôi  d'autres  difciples  plus  fecrcts 
comme  la  Roche  Ghandieu ,  de  gagner 
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la  bicnueillancc  des  Panficns,  n'igno- 
rant pas  que  de  ladifpofitiondcs  habi* 
tans  de  cette  ville  Capitale  du  Royau- 
me ^  dépend  tout  le  relie  de  la  France. 
leanMafTon  d'Angers  fut  le  premicrMi- 
niftrc  quiprefcha  fecretement  dans  Pa- 
ris Tan  ijjj.  comme  rapportent  TEuef- 
que  de  Pâmiez, &  leDoûeur  Coppin, 
dans  le  III.  Tome  de  leurs  Annales  Ec- 
clefiafliques.  Il  fut  découuert  l'an  mil 
cinq  cens  cinquante*-rept,comme  remar- 
que G.  Boule  dans  la  page  vingt-fixdc 
fon  Effay  de  THiftoire  des  Proteftans. 
lean  Malo  fameux  Miniftre  à  Paris  :  la 
Popeliniere  dit  dans  la  page  189.  de  fon 
Hiftoiredc  France ,  qu'il  auoit  cftc  Vi- 
caire de  la  Paroiffcde  S.André  des  Arcs. 
Monfieur  de  Sponde  Se  les  autres  affeu- 
rcnr  qu'il  a  efté  Preftre  habitué.  Et  F. 
de  Remond  rapporte  dans  le  chap.xv. 
du  Liure  vu.  de  THiftoire  de  la  Naif- 
fance  de  l'HereGie ,  qu'il  fc  vantoit  dans 
fes  prefches  d'auoir  efté  douze  ans  fans 
confacrer,  quand  il  celebroit  la  Meffe. 
Le tJMimfire  Malo  (  dit-il  )  que iay  njeu fref- 
cher  A  Paris ,  lors  que  l'Edït  de  1  dnuicr  ouurit 
la  ^orte  au  Cduintfmc  ^fc  vantoit  jouuent 
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^uil  amit  dit  U  LMeJ[[c  dix  ou  douz^e  ans 
/ans  conJacrerU  fain^  &^lufieurs  de  fis  Com^ 
fdgnons  aufi.  Deodc  de  fierzc  plus  fin 
que  les  autres  dogmacifoic(  félon  le  dire 
du  Continuateur  de  1  Hiftoirc  de  Re- 
mdnd)  dans  les  cabinets  plusfecrets  du 
fauxbourg  de  S.  Marceau  ,  ou  dans  les 
antres  &  les  cauernes  les  plus  reculées 
&:  les  plus  fauuages  de  la  Montagne  de 
Mcudon.  Mais  lesdcflcins  de  cet  He- 
refiarque  ,  &  ceux  de  fes  Se(flaires  ne 
rciiffirent  pas  dans  Paris, comme  ils  e- 
fperoient,  par  le  moyen  àcMonJîeur  le 
Pic  ART  &:  des  autres  Doûeurs  de  la  Sa- 
crée Faculté  (ce  fort  inexpugnable  de 
TEglife  Gallicane)  qui  ccnfurcrent  fes 
erreurs  dans  la  célèbre  Alfemblce  qu'ils 
firent  le  dixième  de  Mars  de  l'an  1541. 
au  grand  dcplaifîr  de  cet  Herefiarque ,  lc$  de 
qui  a  écrit  contre  les  articles ,  &  a  fait  Gay£rni,lc$ 

J      I  *  A  t. 

voir  fa  colère  contre  cette  augufte  &  i^sJ^uni^^J 
fainte  Faculté,  la  première  échoie  du&piuficmj 
Chriftianifme  où  refide  la  force  &  Tap-  "^l^ll^^f 
puy  de  la  Foy ,  &c  dans  laquelle  florif-pag.  17.  de 
foient  alors  pluficurs  grands  *  hommes.  ^  ^««ic 
l'ay  remarqué  plus  haut  (dans  la  iv.  Hiftoj^ç. 
Partie  )  comment  Luther  conceut  tant 
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de  furie  &  tant  de  rage  contre  les  Do* 
ûeurs  de  cette  Vniucrfitc,  qui  auoient 
donné  leurs  fuffiages  en  faueur  de  Ican 
Ekjus.qui  auoit  difputé  contre  cet  He- 
refiarque  a  Leipleic  1  an  lyi^.  deuant 
George  Prince  de  Saxe,  &  en  fuite  a- 
uoicnt  cenluré  &  condamné  cent  qua- 
tre propcfitions  de  cet  Herefiarquedes 
Hcrefiarques;  comment  Philippe  Me- 
landhon  fondifciple  prit  le  perfonnage 
d'vn  bouffon  5  pour  rendre  ridicules  les 
Doûeurs  de  Paris  par  fcsplaifantcries, 
dans  vnc  Apologie  qu'il  fit  pour  défen- 
dre la  doélrine  de  fon  Maillrc;  &  auffi 
comment  Clément  Marot  femocquoic 
deux  dans  fes  Coqs  -  à-Tafne.  Caluin 
enchérit  pardcfTus  ce  Poète  folaftie  & 
libertin,  &  ces  deux  Hercfiarques  Aie-. 
manSjàdire  des  iniures contre  cesMef-î, 
fîeurs  qui  auoient  cenfurc  fes  hercfiesi 
Car  ceux  qui  ont  icu  le  fécond  Liure  de 
THiftoire  de  leurs  prétendus  Martyrs,. 
&  fes  Opufcules  \  entre  autres  la  Répon-' 
fe  qu'il  a  faite  aux  Articles  de  Sorhonnt 
fous  le  titre  de  Conîrcpoifon  ^  n'ignorent 
pas  qu'il  dit  que  U  Congrégation  des  Do^ 
Ûeurs  de  Paris  efi  JembUhlc  à  l'Arche  de 
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Noé  y  dautiVJt  que  c'efi  vne  multittêde  de 
toutes  fortes  de  btfles  ;  Et  fur  la  fin  il  ne 
Icurcftpas  plus  fauorabic&n'a  pas  plus  l.Crerpînicf 

j       r    n.  11        1  appcllcaulïi 

de  relpeo:  pour  eux, appellant  ces  gra-  rlou^i 


'eau 


ucs  Théologiens  de  la  première  Ecole  de  Four. 
de  XzOarc^iQmè  Troupeau  de  Pourceaux.  /^"^ 
Et  dans  la  préface  du  remède  contre  le  dcfoaMar. 
poifon  du  Concile  de  Trente ,  il  n'épar-  îy^o^^^s^- 
gne  pas  noftre  François  le  Picart  / 
où  il  appelle  ce  grand  DofteurSd  Pré- 
dicateur Apoftolique,  Vn  homme  du  tout 
écerndé  yfharîtaîttque     femhlahle  a  vnen^ 
ragé^  &:  dans  fon  Traité  des  Scandales, 
Calomniateur ,  menteur ,  homme  hors  de  Jins^ 
njn  éceritelé  &  frénétique.  Eftre  blâmé  par  ccsAutcurt 
vn  Herefiarquc  &  fur  tout  par  Caluin,  appciicnc 
la  pcfte  &  la  perte  de  la  France, &  par  Monficiule 

r    TT  a  I  r  '    o   \i  Picart  dans 

les  Hiltoriographes  Crelpin  &  Vignon,  u  iv.  Uurc 
c'efl:  cftre  loiic  des  honncftcs  gens,  &:    leurs prc 
quivoudroit  ofFenfer  vn  homme  d'hon-  ly^s!^ 
neur,  n'auroit  point  de  plus  fabcilcin-  Le fl  nu  dis 
uention,  que  de  prier  vn  de  ceux-là  de  ^^i^^^^^l^ 
faire  vne  Apologie  en  fa  defenfe.  C  eft  nbubu- 
vne  mefme  chofc  d  eftrc  loiic  des  infa-^^'^^^^'*''- 
mes,  que  d'cftrc  cftimé  pour  quelque 
infamie: Et Seneque  dit,  que  c'eft  vne 
fottifc  d'appréhender  d'eftre  diffamé  par 
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les  infâmes.  Lors  que  l'on  donnoit  auis  à 
va  Romain ,  qu'on  auoit  fait  vn  Pafquil 
contre  fon  honneur, il  dit,  Si  le  grand 
Caton  y  le  fagc  Lelius  &c  les  deux  Sci- 
pions  TeufTent  fair^  qu'il  en  euft  eu  beau- 
coup de  reflentimcnt ,  mais  puifque  c'c- 
ftoicnt  des  méchans  qui  parloient  mal 
de  luy  y  qu'il  alloic  prendre  fon  i^anteau 
pour  les  prier  de  continuer  ce  pafTe- 
temps.  Le  mauuais  vent  détourne  le 
vaifleau  ;  mais  les  difcours  &  les  médi- 
fances  de  THerefiarquede  la  France  &C 
de  fes  Seffcaires  couuerts  &  dccouuercs  , 
n'empefchent  point  que  les  enfans  fpi- 
rituels  (ic  veux  dire  les  Auditeurs  &  les 
Ecoliers  de  ce  fidèle  Prédicateur  &c  de 
ce  grand  Dofteur  François  le  Pi- 
cart)  ne  deuiennent  riches  des  biens 
celeftcs.  Il  ne cefle  de  prcfcher  dans  Pa- 
ris, &  de  faire  voir  à  fes  Auditeurs  les 
rufes  des  Nouateurs  qui  tafchoient  de 
perfuader  par  leurs  beaux  difcours,  aux 
Grands  &  aux  Dames  delà  Cour,  de  li* 
re  les  œuures  de  Luther,  de  Caluiii  &: 
des  autres  nouucaux  Scdaircs  ,  &:  aux 
Simples  &  aux  Dupes ,  que  les  Dodeurs 
de  Sorbonne  eftoientdcs  méchans, des 
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ignorans,  &:  que  ces  grands  hommes  n  e- 
ftoicnc  pas  plus  chargez  de  lettres  que 
desMcÂTagers  déuahlcz.  Ceux  qui  onc 
leuexa<3:ementlcsScrmons&:  les  Inftru- 
âions  Chrefticnnes  de  noftrc  Parfait Ec-- 
cUfuHtque  ^  n'ignorent  pas  que  fouuenc 
il  a  fait  voir  à  les  Auditeurs  les  rufes  des 
Seftaires,  qui  femoient  de  mauuais  li- 
ures  dans  Paris  &  dans  ce  Royaume. 
Voicy  fes  propres  paroles  dans  Ton  Ser- 
mon v.  du  S.  Sacrement  de  l'Autel , par 
lefquelles  ie  finiray  cette  fixiéme  Par- 
tic. 

Vom  voyeT^cfuand  on  Je  wturt  d'-^peflecn 
quelque  matfon  ^qu' on  U  marque  y  afi/i  d'éni- 
ter  U  mal  &  danger  :  ainji  faut-tl  fuire  des 
hérétiques  y  qui  font  pires  quiLs  nt  ftoicnt  au 
commencement  :  car  ils  font  S acramem ai- 
res ,  encore  pires ,  car  ils  dénient  nc/lre 
Seigneur  IesvsChrist,^"  l^  immor- 
talité de  [ame.  Foi  là  de  beaux  Chrcjliens^ 
que  'VOUS  en  fcmhle  ?  Et  pourtant garde^qu^ils 
ne  vous  empoifonnent  de  leurs  erreurs.  Et 
retencT^hien  ce  que  nous  au  on  s  dit  du  S.  J^- 
crementy  Tenete  traditiones.  le  prie  aDicté 
qu'il  les  veut  lie  redutre,  &  quil  leurdone  au- 
tant de  hien  comme  i  en  defore pour  nous.  Mais 
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(ejf  grand  pitié  pourtant.  Si  on  me  dit  qut 
i^ay  menty  ,  it  Uue  incontinent  le  bras  four 
frapper  ccluy  qui  me  dément  :  &  on  dément 
N.  Seigneur  le  fus  Chrifl ,  &  neantmotns per- 
fonne  n'en  dit  mot  ^  &  on  ne  tient  point  bon 
pour  luy.  Sçaue\yoits  bien  que  cejî  quils 
font  ?  tevousledtray ,  afn  que  vous  'vom  en 
gardiez»  :  &  cejt  feulement  de  la  date  de  Ue^ 
credy.  Circumcunt  mare  &  aridam ,  /// 
prendront  vn  pauure  fimple  homme  yvnma- 
nouurier ,  &  luy  diront  :  Viens-çà ,  te  te  'veux 
apprendre  ton  falut.  Cefl  bien  dit  beau  fre, 
apprenez,  le  moy.       appelle^ vous  ce  qui 
pend  fur  t  Autel?  Et  ce  pauure  homme  rejpond 
fmplemtnt  félon  qtt'il  croit ,  &  fdon  la  vérité^ 
dr  dit^  que  c'ejl  le  Ciboire  auquel  e!i  contenta 
le  précieux  Corps  de  Nofire  Seigneur.  Et  on 
luy  dit,  va,  va,tuesabuféycenefrien.  Et 
après  l'on  l'a  mené  au  Sermon^  &luy  a-on 
donné  vn  Liuret,  auquel  n'y  auoit  point  le 
nom  de  l'Imprimeur,  &  ce  Liure  efloit  inti- 
tulé :  Le  Sommaire  de  l'Efriture.  Ce  font 
impofleurs ,  illes faut  nommer,  fi  vous  le  fça- 
ue^^fur peine  d'eftre  damneT^  Si  vous  fça- 
uiez,  que  l'on  vouftfi  empoifonner  le  Roy ,  ne 
le  diriez,-vous  pas  ?  Et  on  veut  empoifonner 
Iesvs  Christ,^'  "vous  n'en  dites  mot; 
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tnAÙ  c'efi  grand  pttié  de  ce  (jue  l'on  dtt. 
^auray  -  te  gagné  de  les  auoir  accuft  7^  ?  Anj?i 
bten  nen  feront-ils  peint  punù  ^  on  les  fera 
feulement  pajfer  par  dcffom  la  cuflode  ^ 
après  s*  ils  me  trouuenty  moy  qui  les  ay  accu  fez,  ^ 
ils  me  tueront,  Mepeurs  de  la  lufltce  ,  cela 
"VOUS  aduertit.  Et  encore  ces  mefchanseUans 
en  pYtfon ,  ///  trouueront  fupport ,  &  on  leur 
ferapluflojll'aumofne ,  que  l'on  ne f croit  a  gens 
de  bien.  Et  combien  que  vous  dites  y  que  s' ils 
efcbappent  de prifon ,  après  que  vous  les  aurez^ 
accu  fez. ,  qu  ils  vous  tueront  ^  fi  ne  faut -il  pas 
Uiffr  aies  accufrpour  cela  y  quand  ils  vous 
deuroienttu  'ér  mille  fois  :  car  autrement  vous 
vous  damneriez,.  Et  vous  vous  aimeric/^ 
mieux  que  Dieu ,  (jr  encore  principalement 
quand  il  e  si  commande  fur  peine  £  excommu- 
nication ^  de  les  accufèr,  Sçauez-vous  bien  ce 
qu'ils  font  ?  il  y  a  trois  manières  de  gens  en 
leur  fe£le ,  ils  me  Cont  dit.  Il  y  a  des  Vfiteurs^ 
des  Reccueurs ,  &  des  Diitributeurs.  Voilk 
des  gens  de  bien  s  ils  font  leurv/fiiation  pour 
aller prefcher  les  pauur^s  fimplesgens ,  &  les 
attirer  à  leur  fe6te.  Après  il  y  a  des  DiHrilu^ 
teurs^  de  forte  qùils  nclaifferont  point  mourir 
de  faim  l'vn  de  leur  fi  fie.  Voila  vne  grande 
tentation  pourtant.i^présil y  en  a  qui  don^ 
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ncnt  les  tmrcs  de  Icurfccle  fans  argent ,  & 
qui  les  fement^  dr  ont  mil  fraudes  &intêen- 
fions  diaboliques ,  four  tromper  decetmr  le 
rncnde.  Aucune  fois  il  vous  femblera  (juils 
difcnt  bien  a  leur  prédication  :  mats  ceux  qui 
ont  accouïiumé  de  les  hanter  y  les  entendent 
bien^&  leurs  mots  fecrets^quils  ont  entre  eux. 
Far  aduanture  que  vous  direT^  que  te  vous 
f^fche  d'en  tant  parler.  le  vous  dis  qu'il  ne 
faut  pas  que  ie  me  mejle  de prefcher  y  fi  ienen 
veux  parler  :  &  Dieu  me  confonde  ^Ji  tay  in'- 
tention  de  les  cjpargner  :  car  autrement  iefe^ 
roù  dcjlojal&traifire  à  Dieu.  Cary  qui  non 
cftmccum,  contra  me  eft,  ccluy  qui  nef 
f  our  moy ,  dit  Nofre  Seigneur ,  il  eft  contre 
moj .  Celuy  qui  ne  repoujfe  défend  tiniure 
fuite  à  Dieu ,  quand  tl  le  peut  faire ,  ilfait  au- 
tant de  mal.^  comme  fi  luy  me  fine  luy  faifoit 
iniure.  Pource  que  Error,  cui  non  rcfifti- 
tur,approbacur  :  &:vcritas  cùm  minime 
dcfenditur,  opprimicur. 

Iccroy  que  ccsraifons  de  noftrc  Par- 
fait Ecclefiaftiquc  &  fidèle  dcfenfeur  de 
la  véritable  Religion  contre  les  fcdai- 
rcs  de  Luther  &  de  Caluin  ,  qui  fut  bien 
fécondé  par  les  autres  Prédicateurs  Ca- 
tholiques j&fur  tous  par  IcsDodcurs  de 
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la  Faculté  de  Paris ,  furent  la  caufc  que 
le  RoyHcniy  II.  défendit  rimprcflîon 
&:  la  vente  des  Liures  qui  venoicnt 
d'Alcmagne ,  de  Suiflc ,  de  Geneue ,  ou 
d'autres  lieux  fufpcds,  fans  auoir  eftc 
premièrement  ,  vcûs  &  approuuez  par 
cette  facrce  Faculté  :  Ge  très- bon  Prin- 
ce  pretendoit ,  comme  remarquent  plu-  thicu. 
fleurs  de  nos  Hiftoriens,  d  arracher  The- 
refie  en  dctruifant  les  inftrumens  donc 
on  fe  feruoit  pour  la  planter  &  pour  la 
cultiuer.  A6tion  digne  du  Roy  Très- 
Chreftien,  &  du  fils  &:dufucceireur  de 
-  François  I.  qui  voulut  ruiner  la  ville  de 
Nerac,  pource  quelle  auoit  efté  infc- 
ûcc  premièrement  de  Therefie  Luthé- 
rienne par  le  Pc  vre  d'Eftaples ,  &:  depuis 
du  Caluinifme,  comme  remarque  fore 
bien  François  de  Belle-forcft,  dans  les 
pages  648.  &:  649.  du  Liure  xix.  de  fon 
Hiftoire  des  ix.  Rois  Charles. 


lii^  de  la  Jixitme  Partie. 
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Rançois  le  Pic  art 
cft  loiiablc  de  s'cftrc  ac- 
commode  aucc  adrefle  à 
rhumcur  des  Parificns,des 
Remois  &:  de  fcs  autres 


Auditeurs,  pour  leur  faire  quitter  les 
péchez,  &  les  détourner  du  party  de 
l'herefic  que  quelques  vns  femoient  à 
petit  bruit  dans  cette  grande  ville,  &: 
les  autres  voiGnes  de  Meaux ,  de  Roiien 
&de  Reims:  au(Iieftoit-il  chéri  géné- 
ralement de  tout  le  monde:  il  s'accom- 
modoit  à  la  capacité  de  ceux  auec  qui  il 
conucrfoit  ;  il  ne  trouuoit  point  d'hu- 
meur qui  fuft  mcompatible  auec  la  fien- 
nc  ,  dautant  que  fa  bénignité  furmon- 
toit  les  défauts  de  tous  les  autres,  &:  la 
courtoificqui  luy  eftoit  naturelle  com- 
me à  vne  perfonnc  de  condition  &  de 
naiffance,  gagnoic-  les  coeurs  de  tous 
ceux  qui  auoient  le  bon-heur  de  l'en- 
tretenir ou  d'entendre  fes  leçons  &  fes 
Sermons:  car  il  faifoit  le  triftc  auec  les 
mélancoliques,  le  ferieux  auec  ceux 
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quifaifoienc  les  graues;  le  doux  &  le  dé- 
bonnaire auec  les  plus  bizarres.  Et  ainfî 
ce  feruiceur  de  Dieu  monftroit  par  fes 
Prédications ,  par  fes  difcours ,  &  par  fes 
Conférences  fpirituelles,  le  parfait  & 
cordial  amour  qu'il  leur  portoit  à  tous: 
de  forte  que  ceux  qui  auoient  le  bien  de 
traiter  familièrement  auec  luy,  fe  te- 
noicntfiaflurezde  fon amitié,  que  cha- 
cun penfoiteftre  le  plus  aimé,  car  il  les 
aimoit  tous  en  particulier,  comme  s'il 
eufteuvncœur  toucentier  pour  chacun, 
ce  qui  eft  propre  à  Tamour  qui  prend 
fon origine  en Dicu,maisceluy  quin'cft 
fonde  que  fur  Tintcreft  manque  en  mef- 
mc  temps  que  fa  fourcc  tarit.  Comme 
celuy  qui  a  Dieu  pour  fondement  n'a- 
fpire  qu'à  faire  fafainte  volonté ,  &:quc 
cette  volonté  dure  toufiours ,  cet  amour 
aufli  ne  peut  iamais  mourir.  Par  ces  té- 
moignages 5^:  par  ces  effets  d'amour  il  fe 
rcndoit  le  Maiftre  des  voloncez  de  fes 
Auditeurs  6c  de  fes  écholiers  :  car  com- 
me il  n'eft  rien  qui  allume  mieux  le  feu, 
que  le  feu  mefme  ;  ainfi  l'amour  cft  ce 
qui  produit  plus  puilTammcut  Tamouri 
&c  les  efprits  ainfi  gagnez  &  remplis 
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d*affeftion  pour  luy ,  affcdionnoient  en 
fuice  coûtes  l'es  paroles  &c  toutes  fes  a- 
étions  ,  Se  c*cftoic  auec  ce  fcncimenc 
qu'ils  artiftoicnc  à  fcs  leçons  &:  à  les 
prédications.  C  cft  de  cette  façon  & 
auec  cet  amour,  que  ce  grand  Do- 
âcur  &:  ce  prudent  Miniftre  de  l'E- 
iiangilc  amolilToicla  cire  des  cœurs  des 
hommes,  &:puis  auec  fcs  paroles  il  im- 
primoit  fur  cuxle  cachet  de  fa  diuine  do- 
ctrine au  grand  déplaifir  dcCaluinqui 
s'en  plaint  dans  fon  Traité  drs  Scaruia^ 
les  y  djfant  que  noftre  Doûcur  eftoic  en 
telle eftime  parmy  les  fiens  qu'il  faifoit 
paflcr  tous  frs  contes  pour  des  oracles. 
Voicy  les  paroles  Latines  de  cet  Hc- 
refi arque ,  Sid  tantx  tnter  fuos  cxiftma.^ 
ùonis^  *vt pro  ctrtis  oractUis  habcantur  om^ 
nés  eîtis  mniji.  Et  dans  le  mefme  Trai- 
té qu'il  aauflî  écrit  en  noftre  langue, 
&:qu*iladrcircà  fon  intime  amy  &  com- 
patriote Laurent  de  Normandie  (  qui  a 
eftc  Licutenaiit  Ciuil  &  Maire  de  la 
ville  de  Noyan  )  il  efi  de  telle  réputation 
er^tre  Les fiens,  que  tout  ce  quîl  a  gazouille,  fe- 
ra tenu  comme fivn  Ange  au  oit  far  lé. 

Si  c  cft  vn  honneur  d'eftreblafmé  par 
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les  mefchans  &  par  les  hcrcciques,  &c 
d'cftre  cftimc  par  les  Saines  &  les  gens 
de  bien ,  François  le  PiCARxa 
cccauancage.  CarfirHcrcfiarque  delà 
France  a  mal  parlé  de  luy  dans  fcs  Ocu* 
ures  y  cftanc  fafché  de  ce  que  les  écoliers 
&  les  auditeurs  de  ce  fîdcle  fcruiceur 
de  Dieu  Técoutoient  auéque  vn  grand 
filence  j  &  que  charmez  de  la  beauté  &C 
de  la  bonté  de  fcs  difcours  &  de  fes  in- 
ftrudions  ils  ne  s'cnnuyoient  point  d'au- 
tre chofe  que  de  leur  peu  deduréc. Saine 
François  Xauier  (dont  Dieu s'eft ferui 
pour  porter  la  lumieredefon  Euangile, 
à  tant  de  peuples  cnfeuelis  dans  les  té- 
nèbres de  la  mort,  &  mettre  fon  Fils  en 
pofTcflîon  d' vnc  partie  de  fon  Royaume, 
qui  fe  doit  eftendre  par  toute  la  terre) 
fait  voir  en  quelle  eftimeilauoit  noftrc 
DocTEVR  LE  PicART,  danslav. 
Lettre  du  Liure  i.  de  fes  Epiftres,  datée 
de  Cocin  le  12,.  de  lanuier  de  Tan  1 544. 
qu'il  adrcfle  aux  Pères  &aux  Frères  de 
fa  Compagnie.  Les  paroles  Efpagnoles 
,  de  ce  Saint  ont  efté  fidèlement  tradui- 
tes en  ces  termes  Latins  parTcloqucnt 
Horace  Turfelin ,  Romain ,  quia  dédié 
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les IV.  Liures  des  Epiftres  de  cet  Apo- 
ftrc  du  lapon  &:  desj  Indes  Orienta- 
les au  grand  Cardinal  Tolet,  Efpagnol 
de  nation,  &  François  de  nom  &  d'af- 
feftion. 

T eftoY  D^um ,  prepe  modum  me  délibéra-' 
mm  hdhiiîjfe ,  quoniAm  mthi  ipfi  in  Europam 
redire  ncnlicehat^  ad  V  arifitnfem  Academiam 
nominAtimque  nd  Doilores  nojlros  CoR- 
NEVM  ET  PiCARTVM  Uuerus  dare, 
^uthas  ojîenderem ,  c^ukm  multa,  Barharorum 
milUd  ad  Chrifti  cultum  nullo  negotio  ad' 
duci  pojfent  ^  Ji copia  effet  hominum  qtn  non> 
fuA qu^rerent ^ftdqux  Iesv  Christi. 
Ergo  fratres  mthi  cartjitwi  orate  Do^nïnum 
mefis ,  vt  mittat  operarios  Juos  in  mejjim 
fuam. 

Icvousiurc,  &  Dieu  m  en eft  témoin, 
que  puifque  ie  n  ay  pas  çongé  de  re- 
tourner en  Europe,  i'cftois  à  demy  rc- 
folu  d'en  écrire  à  rVniucrfité  de  Paris, 
&  nommément  adrcflcr  mes  Lettres  à 
nos  Dodcurs  deCo.RNiBvs,  &le 
P  i  c  A  R  t  ,  pour  leur  rcprefenter  com- 
me vne  infinité  de  milliers  de  barbares 
feroient  facilement  acquis  à  Iesvs 
Christ,  s'il  y  auoit  par  deçà  des  per- 
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fonnes  qui  chcrchafTenc  lesintcrcfts  de 
XSJiy  s  Christ,  pluftoft  que  les  leurs 
propres.  Partant  mes  trcs-chcrs  Frères, 
priez  le  Maiftre  de  la  moiflbn  qu'il  luy 
plaifed'enuoycrdes  moiflbnncurs  dans 
fon  champ. 

Mcflicurs  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  le  premier  Sénat  du  monde,  firent 
paroiftre  dés  le  Règne  du  Roy  Fran- 
çois I.  (  comme  i'ay  remarque  fur  la  fin 
de  la  V.  Partie  de  cette  H  ftoire)  en 
quelle  eftime  ils  auoient  ce  grand  Do- 
deur,  l'ayant  choifî  &  nommé  aucc  le 
Dodeur  Nicolas  Maillard  (qui  depuis 
a  aflifté  au  Concile  de  Trente,  &  eft  - 
mort  Doyen  de  la  Faculté  de  Paris) 
pour  eflre  prefensà  Texecution  des  hé- 
rétiques, qui  furent  punis  à  Meaux  au 
mois  d'Odobrede  Tan  1546.  Ceux  qui  g^^^^ 
furent  prefens  à  cette  punition  excm- 
plaire  des  Sedairesdc  Caluin ,  eurent  le 
contentement  d'ouïr  le  do£tc  Sermon 
du  Très- Saint  Sacrement  de  TAutel, 
que  fit  à  Meaux  Monfieur  le  Picart 
par  ordre  &:  ordonnance  de  la  Cour 
de  Parlement ,  où  il  fc  trouua  vn 
nombre prefque  infiny  de  peuple,  non 
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feulement  de  Mcaux  &dcs  autres  vil- 
les voifîncs,  mais  aufli  de  Pam^qui  cftoic 
venu  le  iour  précèdent  pourvoir  cette 
exécution,  quiferuit  beaucoup  non  feu- 
lement au  païs  &  à  la  ville  de  Meaux, 
mais  aufli  à  touc  le  Royaume  pour  la 
conferuation  de  la  Religion  Catholi- 
T.éi^Befzi.  q^c,  au  grand  dcplaifir  des  Scdaircs. 
crrj>/»     Aufli  leurs  Hiftoriographes  vomiflcnt 
r/jwi)».     Jcs  iniures  contre  ces  deux  Docteurs, 
8c  Monfieur  le  Premier  Prefîdent  Li- 
zetl'vn  des  plus  hommes  debiendefon 
temps. 

Deux  ans  après  fur  la  fin  du  mois  de 
•  Juillet  de  Tan  15-48.  &  le  premier  du  Rè- 
gne du  Roy  Henry  II.  Louis  deCharny 
Doyen  de  faine  Germain  de  TAuxerrois 
cfl;ant  more  :  les  Chanoines ,  les  Chape- 
lains, &:les  Vicaires  de  cette  Eglife  c- 
leurent  pour  leur  Doyen  nollre  Do- 
cteur François  le  PiCART,pour 
fes  mérites ,  pour  fa  bonne  vie ,  pour  fa 
capacité,  &fcs autres  excellentes  qua- 
litez.  Toutes  les  folemnitez  furent  pon- 
ftuellemctobfcfuéesàfoncledion,  qui 
fut  approuuée  par  Monfieur  Ican  des 
Vrfms  Doyen  de  Noftre  Dame  de  Paris, 
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&  Grand  Vicaire  de  lean  Cardinal  du 
Bellay ,  Archeuefquc  de  Bordeaux  Sc 
Euefquede  Paris;  &!:ilcn  pritpofleflîon 
le  croifiéme  iour  d'Aouft  de  la  mcfmc 
année  1548. 

L'année  fuiuantc  1549.  qu'il  fut  cicu 
Doyen  de  S .  Germain  >  il  perdit  fon  perc 
lean  le  Picart,  fieur  d'Atilly  ,  &d*Au- 
bcruilliers  legrandcnBrie,&:de  Villc- 
ron  en  France  :  qui  eftoit  homme  de 
bien  &  grand  feruiceur  de  Dieu,  &qai 
s'eftimoit  heureux  d'auoirvn  fils  fifage, 
fi  pieux,  &  fi  zélé  pour  Thonncur  de 
Dieu  &c  de  FEglife  :  ce  qui  le  faifoit  ai- 
mer &  refpeder  par  tous  les  bons  Chre- 
fticns  Se  par  les  vrais  Catholiques ,  5c 
haïr  par  les  hérétiques  &  par  ceux  qui 
fentoient  mal  de  la  Foy  ;  fi  bien  que  Ton 
luy  pouuoit  attribuer  ce  que  le  Pere 
faint  Hierôme  difoit  de  fon  temps  du 
grand  faint  Auguftin  :  Les  Cacholiques 
vous  honorent  &  vous  admirent  com- 
me le  Protedeur  &  le  Reftauratcurde 
la  Foy.  Et  ce  qui  eQ:  vne  marque  d'vn 
plus  grand  mérite, les  hérétiques  vous 
dctcftcnt  autac  qu'ils  me  hailTcnt,  tuans 
par  dcfir&:  par  affedion  ceux  qu'ils  ne 
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peuucnc  faire  mourir  par  le  tranchant 
de  rcfpéc.  Aufli  nous  auons  remarque 
cy-deffus  (dans  le  commencement  de 
la  cinquième  Partie  de  cette  Hiftoirc) 
comme  il  Tauoit  afliftc  durant  fon  exil 
&en  faprifon,  &  quand  les  Nouatcurs 
tafchercnt  de  luy  faire  perdre  la  vie, 
non  feulement  comme  à  vn  brouillon 
&  à  vn  feditieux  :  mais  comme  à  vn 
criminel  de  leze  Maicftc  diuine  &  hu- 
maine. 

Ce  fut  Tonzicme  ou  le  douzième  iour' 
du  mois  de  luillet  deraniy45>.  que  lean 
le  Picart  Seigneur  d'Atilly  &  de  Ville- 
ron,  &L  le  pere  de  noftre  Dodeur ,  mou- 
rut fort  faintement,  aptésauoir  receu 
auecferueur &:  vne deuotion  exemplai- 
II  faut  voir     ^^^^  les  Sacremens  neceffaires  aux 
dans  les    malades ,  comme  i  ay  appris  il  y  a  plus  de 
Annotatios  trentc-dcux  ans  dans  le  Cabinet  de 

linlcriptio   -         ^  I  1     I    rL  i> 

qui  cft  fur  Monficur  Dolet ,  par  la  lecture  d  vne 

la  tombe  Epitaphe  que  cet  homme  Apoftoliciue  dr 

de  la  mcrc  P^^f^it  Ecckj$Ajtiqut  a  taitc  en  vers  La- 

dc  noQrc  tins,  pour  honorer  la  mémoire  de  fon 

d^an'f  laNcf  P^^^)^^^^^^^"^^'^'^^  ^^^^  laNcf  dcTE- 

dcTEgiifc  glife  des  Blancs-manteaux  ,  comme  il 
auoit  ordonné  par  fon  Teftament. 


des  Blancs- 
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Sur  la  fin  de  cette  mcfme  année  la 
fceurdu  feu  Roy  François,  Marguerite 
Reine  de  Nauarre  (  dont  la  Maifon  a- 
uoit  efté  par  plufîeurs  années  l'ancien  SC 
l'ordinaire  afiie  des  coupables  de  l'he- 
rcfie)  mourut  le  vingt-vnicme  de  Dé- 
cembre Feftc  de  S.Thomas  au  Cha- 
ftcaud'Odos  en  Bigorre  ,dans  la  Reli^^ 
gion  Catholique  Apoftolique  &  Ro- 
maine ,  comme  rapportent  pluficurs 
Hiftoriens,  entreautres  feu  M^TEuef- 
que  de  Pâmiez ,  de  la  Maifon  de  Spondc 
en  Bearn ,  M"^  le  Doûcur  Coppin ,  M*^ 
le  Confeiller  de  Remond,M^^  de  Sainte- 
Marche,  Mathieu,  Bernard,  Boule,  Ma- 
randé,&  Dom  Pierre  Guillebaud,dit  de 
S.Romuald.CequiadonnélieuàBefze 
dcluy  reprocher  queUc  a  oh/curci Jà gloire, 
sefiantUipe  deceuotrpardes perfonnes  (  dit 
ce  Difciple  deCaluin)  (jui  ahufoient  de 
fa  facilité.  Et  les  Hiftoriens  Rcligion- 
naires  n'ont  pas  eu  honte  d'écrire  que 
cette  Princefle,  digne  fœur  du  Roy 
François,  tante  du  Roy  Henry  IL  & 
ayeule  maternelle  du  Roy  Henry  le 
Grand  ,  eftoit  retournée  à  fa  première 
idolâtrie ,  auoit  abandonne  Dieu  & 
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s'eftoit  perdue  tout  à  fait.  Carc'eftainfi 
qu'ils  traitent  rancicnnc  doârinc  de 
TEglifc,  &:  la  pietc  des  fidèles.  Mais 
pour  parler  auec  ce  Confeillcr  du  Par- 
lement de  Bordeaux.  Bicn-heurcnjc  fut  U 
-Rmonâ.   perte  y  puifqucn  les  perdant  elle  Je  fàuua. 

Louable  &  fainte  idolâtrie  ^  puifqti cftendu  'é 
AU  Ut  de  U  mort ,  elle  receut  le  Corps  d^  fon^ 
Créateur ,  &  rendit  l'ante ,  embrajfint  U 
Croix  quelle  au  oit  fur  fon  lit.  Ain  fi  il  en 
parle  fur  le  fidèle  rapport  que  luy  en  fie 
vn  Religieux  Cordclier ,  nomme  F.  Gil- 
les Caillau  5  qui  luy  donna  TExtrcme- 
Ondion,  ô^raffifta  iufques  au  dernier 
foûpir.  Le  R.  P.  Gilles  Caillau  ou  Cail- 
leau Religieux deTOrdre des  Mineurs, 
&  Prouincial  de  la  Prouince  d'Aquitai- 
ne, a  écrit  plufieurs  bonsLiurcs,  com- 
me remarquent  François  de  la  Croix  du 
Maine ,  &  particulièrement  Antoine  du 
Verdier  dans  la  page  460.  de  faBiblio- 
theque.  On  peut  coniedurer  que  noftrc 
Dodcur  François  le  Picart 
fut  vn  de  ceux  qui  trauailla  le  plus  à 
faire  abiurer  les  nouucllcs  erreurs  à 
cette  grande  Reine,  qu'il  confefloic 
&  commurjioit  fouuent  dans  l'Eglife 

des 
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des  Blancs-manteaux  quand  clic  cftoïc 
à  Paris,  où  clic  a  fondé  rHofpical  des 
Enfans  de  Dieu  le  Pere ,  dics  les  Enfans 
Rouges,  &  fait  quelques  autres  legs 
pieux ,  qui  font  des  marques  de  fa  pieté 
Catholique  ;  comme  l'ay  rapporté  dans 
fon  Eloge  quei'ay  mis  dans  noftre  Li- 
uredes  Vies  des  Dames  illuftres  en  pie- 
té ,  en  valeur  &  en  dodrine.  Eftant  leu- 
ne  Religieux  i'ay  remarque  que  cette 
bonne  Princcflca  fait  baftir  des  Cellu- 
les pour  nos  Minimes  du  Conuent  de 
Nigcon  auprès  de  Cliaillot,oii  dans  les 
vittcson  voyoit  l'image  de  Sainte  Mar- 
guerite Vierge  &  Martyre,  aueclesar- 
mes  d'AIençon,  &:  d'Orléans- Angou- 
lefmc,  &:  cette  infcription  au  bas  de  l'i- 
mage de  Sainte  Marguerite. 

Tres'hauu  &  T res'fuijfimc  Dame  ér  Du^ 
chejfc  cti^iUrjçon  &  de  Eerry  Marguerite  de 
France  a fait  faire  cette  Chan^hrcy  ayez,  d'elle 
Joaucnance. 

Pendant  tout  le  temps  que  ce  grand 
homme  fut  Doyen  de  Saint  Germain 
r Auxerrois,  il  ne  manqua  pas  d  aflîfter  à 
tous  lesSeruices  ordinaires  de  TEglifc, 
comme  à  VcTpres^  à  Matines ,  &:  aux  au- 
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très  Heures  Canoniales,  On  l'y  remar- 
quoic  par  deflus  les  Chanoines,  non 
comme  le  Doyen,  mais  comme  on  voie 
vn  Palmierou  vnCcdreencrelcs  autres 
arbres  ;  ou  comme  on  apperçoit  dans  vn 
parterre  rccillet  par  deflus  la  marjolaine, 
le  Soleil  entre  les  Planètes.  Il  chantoic 
les  Heures  Canoniales  diftindement  &C 
nettement.  On  ne  vitiamais  fa  place  de 
Doyen  vuide,  ficen'eft  quand  il  alloit 
prefcher  à  Reims  ou  aux  autres  villes: 
&  cette  afliduité  obligea  tous  ceux  du 
ChapitreàTimiter  ence^oint,  Samo-' 
dedie  edoit  admirable:^  a  le  voir  en  cet 
eftat  on  euft  dit  que  c  eftoit  vne  ftatuc 
ou  vn  homme  mort ,  s'il  n'cuft  chante  à 
fon  tour.  lay  remarque  dans  la  féconde 
Partie  de  cette  Hiftoire  auec  quelle  fer- 
le ne  rç?y  ueurilcelebroitla  Sainte  Mcffe  depuis 

foYcUMtf  q^'^^  f^'^  Preftre  :  qu'il  n'a  iamais 
fc  quand  il  manquc  dcla  dire  &  dc  fc  confcflcr  cha- 
fut  détenu      ç  iouv.  Il  maceroit  fon  corps  par  des 

en  prilon     ^  ,       i  r     i-  Vt        r  - 

dans  l  Ab-  cilices&  pardcs  dilciphnes.  Il  leulnoïc 
hayc  de  S.  j^q^  feulement  les  ieufnes  de  TEglifc, 
Magloirc.  ^ç^^^j^     Carcfme ,  des  Quatre- temps 

&  des  autres  Vigiles  :  mais  au(Iî  l'Ad- 
uent,  les  veilles  de  Fcftes  de  Noftrc 
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Dame,  des  Saints  &  des  Saintes  donc 
l'Eglifc  folcmnife  la  Fefte ,  tous  les  Mc- 
credis,  les  Vendredis ,  &  les  Samedis  de 
chaque  femaine.  Son  repos  efloic  au  tra- 
uail,  fa  confolation  en  Tes  larmes,  Tes 
délices  en  la  pénitence,  où  il  feplaifoic 
.comme  vn  poiflTon  dans  les  amertumes 
de  la  mer.  Or  eftanc  fifeuercenuers  luy. 
mefme,  c'eft  merueillc  de  le  voir  fi  doux, 
(î affable  &  (icondefcendanc  en  fa  con- 
uerfation,  car  outre  que  fon  abord  eftoic 
indifféremment  ouuertaux  plus  petits, 
il  traitoitauec  les  plus  emportez.  1er 
plus  rudes  &  les  plus  aigres ,  d'vnc  façon; 
fi  modefte  &  fi  pleine  d*attraits,  qu'il 
cftoit  impoffiblede  ne  s'y  pasrendre.il 
efloit  tout  douceur  pour  le  prochain ,  &c 
tout  amertume  pour  foy  mefme  ;  bien  > 
diffemblabie  à  ceux  qui  ne  pardonnent 
rien  aux  autres,  &  qui  fe  pardonnent 
tout. 

Ce  qu  a  remarqué  fort  bien  Monfîeur 
rEuéquc  d'Auranche  dans  le  Panegy-  ^f^'T 
rique  de  noitre  Docteur  en  ces  termes 
Latins ,  .^od^ue  magis  mit  cris  ypottiit  fa- 
cere  ma  la  &  non fectî.  Poterat  enim  km  ma- 
nu  de  dtmuitsaut  hojiihus  apcrtis  prdjintem 

M  -ij 
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Jiimere  vindtclam ,  &  dentcm  dente  pmaci 
Yodere.  K^d  ijud  cmma fuilus  eït  fient  homo 
non  audtcns  y  nec  hdbens  in  ore  fuc  redargté^ 
tfûfjes.Etcè  quevotïs  admirerez dauan* 
cage ,  c'eft  qu'il  a  peu  faire  Je  mal  &  qu'il 
ne  Ta  pas  fait.  Garil  pouuoit  facilement 
fe  venger  de  fes  competiccurs  &:  de  fes 
ennemis  découuerts,  Sc  rcfpondre  à 
des  miures  par  des  iniures  :  mais  il  a 
paru  en  toutcela  comme  vn  homme  qui 
n'entend  point ,  &ù  qui  n'a  pas  rvfage  de 
la  langue  &  de  la  parole. 
^  Ce  Dodeur  dont  le  nom  a  efté  reueré 
fans  difïîmulacion  pour  fes  vertus  Mo- 
rales &c  Chrcftiennes  par  tous  les  fi- 
dèles qui  lont  connu  ou  entendu  pref- 
cher&  enfeignerj  ne  fe  fafchoit  iamais 
fi  ce  neft  quand  il  fçauoit  que  Dieu* 
eftoit  ofFcnfc  par  les  péchez  des  mauuais 
Chreftiens,  &  par  les  blarphemes,&:  par 
les  impietez  des  hérétiques ,  alors  il  s'c- 
crioit,  O  fan£lA  MarUy  O  Mater  Dei  :  O 
fainte  C\Uric y  ou  O  C^ere  de  Dieu.  C'eft 
pourquoy  fes  enuieux  &  fes  ennemis, 
quicftoient  les  hérétiques  &  les  liber-  ' 
tins,  l'appelloient  par  raillerie  le  Do- 
cteur &  le  Prédicateur  de  S^if^ifa  UHa^ 
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fia,  àcaufe  qu'il  difoic  fouucnt  ces  pa- 
roles dans  fç5  Sermons,  quand  il  inue- 
diuoic  contre  les  vices  &  les  péchez. 

C'cftoir  Icperé  des  pauurés,  &l'ap- 
puy  des  affligez,  à  qui  ildoncoit  le  re- 
ucnu  de  foa  Doyenné  de  S.  Germain 
&c  dcfaTcrrcd'Atcily  enBric,  après  la 
morcdefpn  père.  Il  cftoic  fort  foigneux 
de reccuoir  chez  luy des  pauurcs  Eccie- 
Caftiquesqui  voyageoient;  iamais  lan- 
tiquicé  n'a  veû  le  droit  de  rhofpitalité 
mieux  obferuc  dans  la  Grèce  antique, 
ny  parmy  nos  premiers  Chreftiens  ;  il 
obJigeoit  toutle monde ,  rien  nele coa- 
tentoit  dauancage  que  Tcxercicc  de  fa 
courtoifie,ou,pc>ur  parler  plusChreftie- 
nement,  que  l'exercice  de  fa  libéralité 
&  de  fa  charité.  Le  Doyenné  de  S .  Ger- 
main eftoic  durant  la  vie  de  ce  Parfait 
EccUJiaJiiciiie ^  la  demeure  dçs  bons  pelé- 
rins,  &:  Tafile  des  affligez,  l'ay  remarqué 
dans  la  m.  Partie,  la  charité  qu'il  fît  à 
vn  pauure.  Saconuerfacion  eftoitdou- 
ce,amiablc,attrayante  en  fe  conformant 
a  chacun,  afin  de  gagner  tout  le  mon- 
de, à  l'exemple  de  nollrc  Sauueur  qui 
beuuoit  &  mangeoic  auecles  pécheurs» 
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pour  les  appclicr  à  rcfipifccnce.  Car  vnc 
humeur  fafcheufe  n'auança  iamais  la 
gloire  de  Dieu,  au  contraire  Dieu  me- 
nace par  la  bouche  du  Prophète  £zc- 
chiel  chap.}4.  de  redemander  le  fang  des 
çuAiUes  perdues  de  U  matn  de  ceux  qui  les 
ênt  gouuernies  auec  de  raufierité  &  de  U 
rigutur.  Pleuft  à  Dieu  que  quelqu  va 
cuft  remarqué  combien  ce  grand  Dd- 
âeur  &  Prédicateur  a  eflé  rigoureux  à 
foy-mefmc,&  doux  au  prochain  &  \  fes 
ennemis,  combien  exaâen  fa  propre 
confciencc, combien  indulgent  à  celle 
d'autruy,  n'ayant  que  iuftice  pour  foy, 
&  pour  les  autres  que  mifericorde. 
Pleuft  à  Dieu  que  ce  Parfait  Ecclejiaïii'^ 
^ue       homme  f^pofiolique  nous  cuft 
îaiffé  par  écrit  fes  exercices ,  &  comme  il 
a  vécu  dans  fes  emplois  dePaftcur,  de 
Doâeur  &  de  Prédicateur ,  &:  aufti  dans 
la  folitude  de  fes  retraites  de  deux  ou 
crois  iours.  C'eft  la  couftume  de  ceux 
qui  ont  vogue  long-temps  fur  la  mer, 
de  faire  aigade ,  de  (e  charger  de  bifcuic, 
d'empoifler&  de  goudraner  leurs  vaif- 
fcaux,  pour dcmarcrvne autre  fois,  & 
combatte  auec  plus  de  forceles  orages: 
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Ainfi  les  belles  ames,  les  bons  &  les 
beaux  efprits  qui  s'employent  conti- 
nuellement à  la  prédication ,  ou  à  ouïr 
les  confeflions  des  penitens,  &  à  plu- 
fieurs  Conférences  auec  les  Séculiers, 
fe  retirent  enfolitude  pour  y  reprendre 
leurs  faines  &  leurs  faintcs  affections, 
pour  fortifier  leurs  bonnes  refolutions, 
&  pour  fe  munir  des  dons  du  faint  E- 
fprit,  contre  les  tempeftesde  cette  vie, 
qui  ne  font  pas  moindres  que  celles  d' vn 
Océan  courrouce, 

Vne  folitude  perpétuelle  eft  impor- 
tune ,  &  celuy  qui  la  recherche  doit 
auoir  des  qualitez  furnaturelles ,  ou 
quelque  brutalité  qui  le  rende  au  dcf- 
fous  des  hommes  ;  mais  quand  elle  eft 
de  peu  de  durée,  &  qu'elle  ne  fertqu'à 
nous  faire  reprendre  de  nouuelles  for- 
ces pour  la  vie  deuote  &:  fpirituellc,  à 
nous  donner  le  moyen  de  rentrer  dans 
nous  mefmes ,  &  à  nous  rendre  plus  ca- 
pables de  nous  trouuer  en  la  focieté  des 
autres ,  ô  qu'elle  a  de  douceurs  !  &  qu'il 
y  a  de  plaifir  dans  ces  faintes  retiraites, 
<le  viure  pour  foy-mefme  après  auoir 
long-temps  vécu  pour  autruy  ;  tout  ce 
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qu'il  y  a  de  bon  en  nous  fe  renouucllc, 
&  cette  folitude  cfl-  auflî  ncceflaire  à 
lame ChreRiennc , que  le fommeil l'cfl: 
au  corps  pour  ;fe  dclafTer  des  fatigues 
.qu'il  a  pris  durant  tourleiour. 

Saint  Luc  nous  apprend  dans  fontres- 
bcau  Lime  des  Aùcs ,  que  S.  Pierre  le 
^Prince  des  Apoftresen  loppc ,  moncoic 
au  grenier  deia  maifon  pour  contem- 
pler. Et  THiftoire  Eccicfiafliquc,  que  S. 
Grégoire  le  Grand  le  déroboit  quel- 
quefois &  fe  cachoit  dans  les  Mona- 
fteres  de  Rome.  S.  Auguftin  non  con- 
tent d'auoir  réduit  fes  Chanoines  à  la 
régularité  ,  il  fe  retiroit  quelquefois 
auec  des  Religieux  folitaires  hors  de  la 
ville  d  H  ipppne ,  à  qui  il  adrelTe  fes 
beaux  Sermons, ^/^a"  Frères  du  Defcrtou  de 
ÏHermiuge.  Saint  Martin  le  Pere  des 
Prélats  de  noftre  Gaule  Chreftienne, 
vfoit bien ainfi:de  fon  Marmouftier ,  s'y 
réfugiant  comme  à  Marie,  accable  des 
cmprcffemensde  Marthe  en  fon  Eucf- 
ché  de  Tours.  Saint  Charles  Ta  imité 
parfaitement,  quittant  quelquefois  la 
ville  de  Milan  pour  faire  vne. retraite 
au  Mont  Varale.  II  y  auoitauffidansfon 
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Palais  Archicpifcopalvnc  Cellule  foli- 
taire  qu*il  appelloit  la  chambre  de  Charles* 
Ce  qui  a  eftc  auflî  pratique  par  ces  deux  ,  - 
grands  Hcros^  trançois  Cardinal  Xi-  leurs eU^u 
menez  Archeuefque  de  Tolède,  &  Pri-  ^ms  ncfirê 
mac  d'Efpagne,  &c  Thomas'  Morus  ^^^^^^ 
Chancelier  d'Angleterre. 


Fin  de  la  fefùémc  Partie. 
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HVITIEME  PARTIE. 
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Es  abftincnccs  &  les  au- 
ftcriccz  de  Monjieut  l  e 
Pic  ART  (  donc  ie  viens 
de  parler  dans  la  vu.  Par- 
tie) ne  l'ont  pas  cmpefchc 
de  faire  fes  prédications  &  fes  ledures 
par  l'efpace  de  trente-trois  ans,  parlef- 
quelles  il  fe  rendit  admirable,  &  fie 
connoiftrefafcience&fa  grande  capa- 
cité dans  les  Saintes  Lettres.  Plufieurs 
deuots  Catholiques  tranfcriuirent  fes 
Sermons  à\iTres'faint  Sacrement  detAu* 
tel  y  desConftttutions  de  l' Egltje  .furCorai-- 
fin  DomimcaU^fir  les  Euangtles  des  Feftes 
de  Noftre  Dame  drdes  Saints.  Ceux  qui 
tombèrent  dans  les  mains  des  Noua- 
teurs  &  des  Seûaires  furent  bruflez 
pour  la  haine  qu'ils  portoient  à  cet 
Homme  Apojlol'tque. 

Quelques-vns  ont  eftc  imprimez  à 
Reims,  ((^TLMoiiCinJlruSlion  dr  la  forme  de 
prier  Dieu  en  'vraye  dr  parfaite  oraifon  en 


DigitizecI  by  Google 


Ecclésiastique.  187 
forme  de  Sermons ,  par  Nicolas  Bacque^ 
noisl'aniîîy.  \%.  Sermons  ^exhortations 
Chrepennes  fur  Coraifon  Domtnicale,  vn 
Sermon  des  Trefpeffi^j,  vn  Sermon  de  Noftre 
Dame ,  f»  Sermon  de  tous  les  Saints ,  par 
lean  de  Foigny  l'an  1566.  &  le  i.  &  le  11. 
'  Liurc  du  Recueil  de  fes  Sermons  im- 
primez en  la  mefme  ville  l'année  i  j8o. 

Les  aurres  ont  efté  imprimez  à  Paris 
par  les  foins  de  Nicolas  Chefneau  fous 
la  faueur  &  à  la  requefte  de  Renée  de 
Lorraine  Abbefle  de  Saine  Pierre  de 
Reims.  Ils  ont  efté  depuis  traduits  en 
Efpagnol  &  en  plufieurs  autres  langues 
par  les  Eftrangers ,  qui  les  ont  Icûs  aucc 
affedion  ôc  deuotion,  pour  le  refpeft 
qu'ils  portoiêt  à  la  mémoire  de  ce  grand 
Homme.  Auffi, Nicolas  Chefneau  (ce 
fameux  Libraire  de  l'Vniuerfitc  de  Pa- 
ris, qui  ^pour  Panegyrifte  François  de 
Belle-  foreft  dans  fa  Cofmographie)  par- 
le en  CCS  termes  honorables  de  ce  Par-' 
fait  Ecclefiafîtcjue  ^  &  de  fes  Prédications 
dans  l'Epiftre  dedicatoirc  de  fes  Ser- 
mons Cur  tous  les  tours  de  Carefme,  qu'il 
adrelTe  à  Madame  Renée  de  Lorraine 
Abbcffe  de  S.  Pierre  de  Reims ,  &  fœur 
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de  Marie  ât  Lorraine  Reine  Douairiè- 
re &  Régente  d'Efcofle,  &  des  Cardi- 
naux de  Lorraine  &:  de  Guyfe,  des 
Ducs  dcGuyfe  &  d' Aumaic,d'vnGrand 
Prieur  de  France,  &  du  Marquis  d*El- 
bœuf.  Caril  Je  qualifie  ,  homme  de  probité 
devieyd'eminehtfçaHoir^C^  de  ^le  Chrejlien. 
Et  dans  vnequtre  Lettre  qu'il  adrcfTc  à 
la  mcfme  Princefle,  à  qui  il  dédie  les 
Sermons  du  mefmc  Auteur  fur  tous 
les  Dimanches  &:  toutes  les  Feftes  des 
Saints,  depuis  Pafquesiufqucs  à  la  Tri* 
nitc,  aucc  XII.  Sermons  du  S. Sacrement 
de  l'Autel ,  &  d'autres  fur  les  Conftitu- 
tions  de  TEglife,  il  le  loue  en  ces  ter- 
mes, Combien  que  de  nofire  temps  flujieurs 
Je /oient  trouuez,  de  ce  nombre  ô* prof cf  ion ^  fi 
tfi'Ce  que  nul  d" entre  eux  ^  que  ie  ffache^  n'en 
a  fait  fi  grande  Urgcjjè  ^  comme  trop  mieux 
(M  A  D  A-M  e)  UfçA^^\y  que  £  Autheur  de 
ces  prefens  Sermons  pendant  qu  il  a  vefiuy 
tant  à  ceux  qui  luy  en  ont  demandé  ,  qtta 
ceux  qui  ont  afiifié  à  fes  fiiintes prédications. 
Le  mcfme  dans  TEpiftre  qu'il  adreffeà 
Monfieur  RoufTeau  Preuoftde  S.  Lau- 
rent &C  Chanoine  d'Angers,  à  qui  il  dé- 
die les  Sermons  de  noftrç  Docteur  pour 
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tous  les  iours  de  l'Adiicac  iufques  à 
Noël,  &  de  tous  les  Dimanches  &  de 
toutes  les  Fcftes^  depuis  Noël  iufques 
au  Carefme  :  Comme  Aufi  il  vient  d'vne 
perjomc  (Jihn  U  iugcmcnt  de  tous  bien  /en- 
tans)  prouuéeen  toute  vertu  ^  &eminer)ten 
Jfauûir ,  (jui  efl  àefunt  de  home  heiêreujè 
mémoire  ^  Monfieur  Maiftrc  François  le 
Picarc  Dodcur  en  Théologie  à  Paris, 
&  très-excellent  Prédicateur  de  la  pa- 
role de  Dieu,  lequel  nous  cjptrons  df*  /up- 
plio72sk  honte  éternelle  efire  en  ioye  perpétuel^ 
lc^  &  illec  continuer  fon  bon  z,cle  &a^€ciion 
vers  l'Eglife  ^<?Iesvs  Christ,  nous 
aidant  par  fes  prières  a  entendre  &  ejfi^£tueT 
U  fainte  &  Angélique  doiirine  ,  laquelle 
nom  AHons  receue  de  hy^Joit par  la  voix^Jott 
far  ccrtture. 

Antoine  du  Verdict  fieur  de  Vaupri- 
uas,  &  François  Grudé  fieur  de  la  Croix 
dp  Maine  &  de  la  VieilleCour,  en  font  ^^^^'^^^^^^ 
mention  honorable  dans  leurs  Biblio-zi^^,^/^, 
thcques*  Ce  dernier  rappelle  l'vn  des  i'^ft^^fsde 
plus  renommeT^  Prédicateurs  de  fon  ^^^^p^-^ftlllt^*' 
LeR.  P.Antoine  Pofleuin  de  la  Com- 
pagnie de  I E  s  V  s ,  qui  a  cfté  Nonce  du 
Pape  Grégoire  XIII.  en  Pologne,  en) 
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Suéde, &  en  Mofcouic,  rapporte  dans 
le  premier  Tome  de  fon  Apparat  Sacré^ 
que  fes  Sermons  refpirenc  vne  infignc 
deuotion  &  pieté,  &  que  là  où  eftoic 
refpnt  de  Dieu  il  s'y  portoit,  comme 
n'ignorent  pas  ceux  qui  les  ont  leus,  par- 
ticulièrement le  Recueil  de  fcs  Sermons 
dtde  fes  InjinUiîons  Chrétiennes  pour  tous 
les  tours  de  l'Aduent ,  des  Fejles     des  Di- 
manches de  l'année ,  &c  auffi  Jes  Sermons 
fes  Injhti^tûns  chreftiennes  pour  tous  les 
tours  de  Carefme ,  &  des  Fertcs  de  Pafques, 
enrichis  d'vn  Sermon  pour  le  tour  de  ta  Fejle 
de r^^nnonciatton  de  la  Vierge^  imprimez 
aux  années  iy6j.  iy68.  1570  &  ijSi.par 
Nicolas  Chelneau,  auecl*Approbation 
des  Dodcurs,  &:  auec  le  Priuilege  du 
Roy  &  de  la  Cour  de  Parlement,  auec 
vne  Epiftre  que  René  Benoift  Dofteur 
Rcgenteh  Théologie  adrcffe  aux  Ha- 
bitans  de  Paris,  par  laquelle  il  les  ex- 
horte à  lire  les  Sermons  de  ce  fatnt  & 
'vertueux perfonnage ,  comme  ie  vous  fe- 
ray  voir  dans  les  Annotations  &  dans 
les  Prennes  de  cette  Hiftoire. 

Danscette  Epiftre  Monfieur  Benoift 
(qui  depuis  a  efté  Cure  de  S.  Euftache, 
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premier  Profefleur  Royal  en  Théologie 
au  Collège  de  Nauarrc,  par  fondation 
du  Roy  Henry  III.  Confefleur  de  Ma- 
rie Stuart  Reine  de  France,  d'Efcoffe, 
d'Angleterrc&d'Irlande,&de  Henry 
le  Grand  Roy  de  France  &  de  Nauarre, 
&  nommé  parfaMaieftcàl'Euefché  de 
Troyes)  loue  cet  homme  Apoftolique 
de  nauoir point prefcht  par  o/tentation ,  mais 
de  s'ejlre  dcdiê  entièrement  à  l'edif  cation  dfà 
peuple  y  &  de  s\ftre  accommode  félon  lapru» 
dence  d'vn  excellent  Prédicateur  à  la  capa^ 
cité  de  fis  Auditeurs ,  bégayant  &  halhuttant 
Jouuent  auec  les  petits  enfans  dr  le  rude  po^ 
pulaire.  Car  cous  ceux  qui  ont  ouy  pref- 
cher  François  le  Pic  art,  ont 
remarqué  qu'il  ne  s'amufoic  pas,  non 
plus  que  S.  Paul  à  lafublimicc  du  lan- 
gage ,  mais  à  vne  efficace  de  vertu  ,  d'e- 
fprit,&  de  vérité.  Les  Apoftres  prc  f4uc 
audi  muets  que  les  poiflbns,àlapelche 
defquels  ils  s'occupoient,  furent  choi- 
fis  de  Dieu  pour  confondre  Tcloquence 
des  Orateurs,  &  la  fubçilité  des  Philo- 
fophes.  S.  François  d'Aflife  ne  faifoit 
pas  profefïïon  d'cftrc  fort  garny  de  la 
fcience  acquife ,  &  ncantmoins  il  eftoic 
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grand  Prédicateur,  &:confommc  en  la 
fcicncc  des  Saints.  Qui  prendra  le  loifir 
de  lire  les  Sermons  de  S.Vincent  Fer- 
xicr ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique, qui  ontfait  tant  de  miracles, ver- 
ra que  la  fimplicité  animée  de  l'Efpric 
de  Dieu  a  vne  mcrueilleufe  force. 

Mais  qu'auons  nous  à  faire  de  copies, 
puifqucnous  auonsdans  le  S.  Euangilc 
tant  dorigmaux  des  Prédications  du 
Fils  de  Dieu  >  le  fçay  que  fes  paraboles 
font  profondes  &  fublimcs  au  fens,  mais 
quant  à  la  lettre  ya-t  ilrien  dcplusfiin- 
pleîDieumelcpardonne,  mais  tant  le 
goufl:  du  monde  eft  altéré  &:  depraué, 
ie  croy  que  fi  quelqu'vn  prefchoit  main- 
tenâc  de  cette  façon, il  trouueroit  peu  de 
gens  qui  diffcnt  auec  admiration,  là- 
mais  homme  ne  parla  de  la  forte.  Ce  ne 
font  plus  qu'enioliuemens,  aiencemens, 
frifes,  corniches,  mouleurcs,  graueures, 
peu  de  baftimens,  moins  d  cdification. 
Si  eft- ce  que  noftre  François  le 
P I  c  A  R  T  pour  toute  l'opinion  du  mon- 
de ne  fe  détraqua  iamaisdcla  fimptici- 
téjfçachaht  quecen'cft  pas  au  Médecin 
de  fe  régler  félon  le  goult  du  malade. 

Auffi 
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Auflî  toft  que  le  Pape  Paul  I V.  delà 
tres-illuftrc  Maifon  des  CarafFes ,  &:  In- 
ftituteur  de  l'Ordre  des  Theacms ,  fe  vie 
éleuc  dans  la  Chaire  de  Saint  Pierre  le 
vin|t-troifiéme  iour  de  May  Fefte  de 
TAlcenfion  de  Tan  mil  cinq  cens  cin- 
quante-cinq ,  il  ocriuit  à  Charles  Cai;- 
dinal  de  Lorraine ,  qu'il  perfuadaft  au 
Doftcur  François  LE  Picart, 
qu'il  feroit  à  propos  qu'il  allaft  à  Rome 
faluërle  Pape  qui  defîroit  l'entendre  Sc 
l'ouïr  prefchçr  :  car  fes  meripes  &c  fes  ex- 
cellentes qualitez  eftoient  connues  non 
feulement  en  France,  mais  auflî  hors  de 
ce  Royaume.  On  fçauoit  comme  de 
tous  coftezl'on  vcnoit  à  Paris  pour  l'en-» 
tendre,  &:  la  fatisfadion  qu'il  donnoic 
à  tous  fes  Auditeurs,  Il  eftoit  beny  pat 
tous ,  on  ne  parloit^  que  de  fes  charitcz, 
on  ne  racontoit  que  des  gencreufes 
adionsdefa  vie.  Mais  ce  bon  Ecclefia- 
ftique , ce  dcuotieux Preftre ,  ce  ff  auanc 
Dodeur,  &  ce  Prédicateur  Apoftoli- 
que  qui  s'eftoit  toufiours  tenu  dans 
l'humilité  ,  ne  pût  eftre  iamais  per- 
fuadé  de  faire  ce  voyage  par  ce  trcs-elo- 
quent  Prélat  (qui  auoit  efludié  Cous 
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luy  cnThcologie  au  Collège  Royal  de 
Islauarre)  quivoulucluy  mefme  le  me- 
ner à  Rome  pour  l'accompagner  aucc 
d'autres  Dodeurs,  entre  autres  Claude 
Seigneur  Dcfpenfc,  Prieur  de  Sainte 
Foy  à  Colomiers  (dont  i'av  parlé  dans 
la  V.  Partie  de  cette  Hiftoire)  Dom 
Crefpin  de  Brichanteau  Religieux  Be- 
nedidindeTAbbaye  Royale  de  S.  De- 
nis en  France  ,  qui  fut  depuis  Eucfque 
deSenlis,  Dom  HierômeduSouchier, 
qui  a  efté  depuis  Abbc  de  Clairuaux 
&  de  Ciftcaux  ,  &:  fait  Cardinal  par 
Pic  V.  lean  Benoift  Cure  de  S.  Inno- 
cent ,  &  plufieurs  autres  qu'il  menoit 
auecluy.  Illefupplia  trcs-humblement 
de  luy  faire  cette  faueur  &  cette  grâce 
deletenir  pour  excufc,  &  qucfamau- 
uaifefanténe  luy  permettoit  pas  de  fai- 
re ce  voyage.  Neantmoins  ce  ne  fut  pas 
tant  fon  indifpofition  qui  luy  fit  faire 
ces  excufes,  que  la  crainte  qu'il  auoic 
qu'eftant  à  Rome  le  Pape  qui  vouloir 
qu'il  fuft  Cardinal,  ne  le  contraignift 
d'accepter  cet  honneur.  En  effet  le  Pape 
Paul  l'auoit  témoigne  plufieurs  fois  par 
les  lettres  qu'il  écnuoit  au  Cardinal  do 
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Lorraine  &  à  pluficurs  autres,  defiranc 
meccrc  dans  le  facré  Collège  quatre  des 
plus  exceliens  Dofteurs  eu  Théologie 
qui  fufTcnc  dans  les  Prouinccs  d'Icalie,- 
de  France,  d'Erpagne&  d'Allemagne. 
Il choific pour  TEfpagne lean  Silice Ar- 
chcuefque  de  Tolède  ,  qui  auoic*  cftc 
Précepteur  de  Philippe  Roy  de  Hieru- 
falem,  de  Sicile  &:  d'Angleterre,  & 
Prince  de  Caftille,  fils  de  l'Empereur 
Charles  V.  qui  fut  depuis  Roy  d'Efpa- 
gne  Philippe  II.  du  nom,dit  le  Prudent. 
Pour  ricalie  Frerc  Michel  Gifler  ou 
Gifleri,  Théologien  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique,  quia  eftc depuis  Pape,  &c 
fut  nomme  Pie  V.  Pour  l'Allemagne 
lean  GroperusouGroper ,  Dodeuren 
Théologie  &  aux  Droits ,  Archidiacre 
de  l'Eglife  de  Cologne,  Preuofl:  ou 
Doyen  de  celle  de  Bonne,  &:£rcolaftre 
ou  Théologal  de  S.  Gerion  dans  Colo- 
gne, qui  a  refuté  par  plufleurs  fois  de 
viue  voix  &  par  écrit  les  herefies  des 
Proceftans,  &:  défendu  la  Religion  Ca- 
tholique dans  le  Diocefe  de  Cologne 
contre  l'Archeuefque  Herman  de  Ve- 
da  Apoftat.  Ciacon , Petramelara,Pan- 
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uiniuSjdu Chcfnc,  Poflcuin  S£  Carra- 
cioldifcnt,  que  vcricablcnienc  il  rcfufa 
Icsenfeigncs  &:  les  marques  de  Cardi- 
nal, &:  qu  il  mourut  à  Cologne  fans  aller 
à  Rome  reccuoir  le  Chapcau.Surius,Sa- 
chinus ,  Caftalde,  l'Auteur  des  Annales 
des  Euefques  &  des  Archeuefques  de 
Cologne,celuy  dVnc  Elégie  fur  fa  mort, 
&rEpitaphe  que  l'on  voit  dans  TEglifc 
de  S.  Gerion  à  Cologne,  Genebrard, 
Viftorel,  F.deRcmond  &:  d'autres, af- 
feurent  qu'il  a  eftc  honoré  de  la  pourpre, 
&  aufll  qu'il  eft  mort  à  Rome  l'an  lyjp. 
&  enterré  dans  l'Eglife  des  AUemans, 
auprès  du  Sépulcre  du  Pape  Adrien 
VI.  &  quelques- vns  rapportent  Tin- 
fcription  ou  Tcloge  honorable  que  fcs 
frères  Godcfroy  &  Gafpar  Groper  ont 
fait  mettre  fur  fon  Epicaphe  que  Ton 
voit  dans  cette  Eghfe  là.  Monficur  de 
Sponde  Euefque  de  Pâmiez,  qui  a  de- 
meuré long-temps  à  Rome,  ne  dit  pas 
dans  le  m.  Tome  de /ès  /inmlcs  Eccle-^ 
Jiaftiques y  que  ce  pieux  &rfçauant  Gro- 
perus  ait  cfté  Cardinal,  fc  fondant  fur 
Tautorité  d'Onufrc  Panuinio  :  mais  il 
remarque  qu'il  aedc  inhumé  dansTE* 
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glife  des  Allemans  aux  pieds  d'Adrien 
VL  Gérard  Marthifius,  de  Gueldres, 
Profeffeur  en  Théologie  dans  TVni- 
ucrfité  de  Cologne,  rapporte  en  l'Epi- 
ftre  Dedicatoire  dcfon  Commentaire  [fur 
VEptHre  de  S.  Paul  aux  ornai n s  (qu'il 
adreflc  à  Gafpar  GroperPreuoftde  TE- 
glife  de  Bonne,  Auditeur  de  la  Rote  à 
Rome ,  &:  fçere  de  lean  Gropcr  )  que  ce 
grand  homme  (que  les  Hiftoriens  ap- 
pellent l'honneur  &  lornement  de  TE- 
glife  de  Cologne)  &quicftoit  fonvni- 
que  Mecenas  a  cftc  range  dans  le  nom- 
bre des  Cardinaux  par  le  Pape  Paul  IV. 
La  crainte  que  i'ay  de  faire  vne  trop  lon- 
gue digreflîon  dansTHiftoire  de  noftre 
Farfait  EccleJUîttque  ,  m'cmpefche  de 
rapporter  icy  les  témoignages  &  lesau- 
toritcz  des  vns  &  des  autres.  Car  il 
vaut  mieux  moins  écrire,  que  d'imiter 
les  Auteurs  qui  netrauaillent  quepour 
groffir  vn  volume,  &  les  Prédicateurs 
qui  ne  prefchenc  que  pour  gagner  leur 
heure. 

Pour  la  France  le  Pape  Paul  I V.  fit 
Iechoi:xde  Fk  ANço  I  s  le  Picart, 
le  grand  fléau  des  Scalaires  de  Luther, 
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de  Zuinglc&  de  Caluin.Il  y  a  plusd'ap* 
parcnce  que  le  Souucrain  Pontife  vou- 
loir honorer  de  la  pourpre  noftrc  Do- 
dcur  LE  Pic  ART,  que  le  Dodcur 
Defpenfc,  qui  auoit  (comme  iay  re- 
marqué dans  les  pages  cent  vnze,  &  cent 
douze  de  la  V.  Parriede  cette  Hiftoire  ) 
efté  obligé  de  faire  vne  efpece  d'amen- 
de honorable,  ou  du  moins  dèfe  retra- 
cer en  public,  pour  auoir  eftc  trop  li- 
bre dansfes  prédications ,  &  pour  quel- 
ques propoiicions  inconfidcrament  a- 
uancées.  Mais  noftre  Dodeur  F  r  a  n- 
çois  LE  PiCART  auoit  toufiours portc 
vn  fingulier  refpeft  au  faint  Siège ,  com- 
me il  l'a  fait  paroiftre,  non  feulement 
par  fa fage  conduite  j  maisaufli  par  fon 
7cle  contre  les  hérétiques,  &  contre 
tous  les  ennemis  de  la  véritable  Reli- 
gion, &  par  fes  Sermons  ,  particuliè- 
rement dans  celuy du  iour delà  Chaire 
*  Il  faut  S.Pierre.  Monfieur  Cenalis  Euefque 
f»M44  d  Auranchesqui  viuoit  de  ce  temps-la, 
de  r/r  ^  ç,^^  ^  f^^jj  ^^^s  l'an  lyjy.  le  Panegyri- 
^ui  ifi  le    que  de  ce  grand  homme ,  long  temps 

dernier dafjs  auaUt  qUC  les  Oeuures  de  Meflieurs  Ge- 

r'»^X/>ebrard,  deThou,  de  Sainte-Marthe, 
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deSponde,  &  Aubry,  qui  ont  parle  en 
faucur  de  Dcfpenfe  ,  ayenc  efté  impri- 
mées,  die  que  Monfîeur  LE  PlCART 
eftoit  deftincpourauoir  vne  place  dans 
le  facré  Collège  des  Cardinaux,  comme 
ic  rapportcray  plus  bas.  Et  i'ay  remarqué 
cy-dcflus  5  que  Monfieur  Defpenfe  alla 
à  R  ome  en  ce  temps-là  auec  le  Cardinal 
de  Lorraine,  où  le  Pape  Paul  IV.  l'euft 
pu  facilement  honorer  d'vn  Chapeau 
s'il  en  euft  eu  le  deflein  &c  la  volonté. 

François  le  Picart  s'eftant 
ferui  de  fa  prudence ,  il  n'eut  pas  tant  de 
peine  à  rerufer  cette  tres-eminente  di- 
gnité que  le  Cardinal  Ican  Gropcr.  Il 
ny  auoit  point  de  Rhetoçique,  ny  de 
raifons  aflcz  fortes  poùi:  perfuader  la 
grandeur  à  vn  homme  qui  comme  le 
lys  ne  vouloir  que  des  vallées.  Pour- 
quoy  parler  à  Regulus  de  conduire  des 
armées  en  Afrique,  (î  au  milieu  de  fes 
victoires  contre  les  Carthaginois,  il  de- 
mande qu'on  le  décharge  de  tant  d'hon- 
neurs pour  cultiuer  fept.arpens  de  ter- 
re que  fon  abfence  a  mis  en  frifche? 
Pourquoy  propofcr  des  honneurs  à  cc- 
luy  qui  croit  en  pbfledcr  plus  qu'il  ne 
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luy  en  faut  ?  Pourquoy  des  Croflcs  ^  des 
Mitres  &  des  Chapeaux  de  pourpre  à 
celuy  qui  fc  contcnrc  du  Doyenné  de 
S .  Germain  de  TAuxcrrois ,  &c  qui  croie 
que  fa  pauureté  cft  trop  abondante  ?  Il 
fc  fuft  pluftoft  cftropic,  comme  Von 
rapporte  de  S.  Marc  l'Euangelifte  & 
d'Amonius,  que  de  prendre  les  prc* 
miers  honneurs  de  l'Eglife  :  Et  fon  hu- 
milité l'cuft  bien-toft  porte  à  les  rcfufcr, 
comme  S.  Bernard  Abbc de  Clairuaux, 
de  la  noble  &c  de  la  genercufe  Maifon 
de  SafFres  au  Duché  de  Bourgongnc ,  & 
le  Doâ:eur  Angélique  S.  Thomas ,  de  la 
tres-illuftre  Maifon  des  Comtes  d'A- 
quin  au  Royaume  de  Naples  j  à  s'en  dé- 
faire comme  S.  Grégoire  de  Nazianzc 
de  l'Euefché  de Conftantinopic  &  faint 
Pierre  deMoron,  dit  Celcftin  V*  du 
fouuerain  Pontificat.  Tant  il  eft  vray 
qu  ilfouloitauxpieds^cc  quêtant  d'au- 
tresmettcnt  fur  leurs  telles ,  &  qu'il  fuft 
mortd'afflidion  comme  faint  Nilamon 
&  faint  Goart,  de  ce  qui  fait  quelque- 
fois mourir  de  ioyc  plufieurs  grands  c- 
fprits.  Robert  Ccnalis^rvn  des  premiers 
Doâ:eurs&:  Prélats  de  la  France  (donc 


Digitized  by  Googl 


Ec  CLESI  ASTIQTT^E.  ZOt 

la  mémoire  eft  en  benedidion  pour  fa 
pieté  &:pourfadoâ:rine)  fait  Voir  clai- 
rement dans  le  premier  de  fcs  Paralipo- 
mencs,  comme  noftrc parfait  EcclcfiAfii^ 
^i;^^  F  R  AN  ço  is  LE  PiCART  mé- 
prifoit  les  honneurs  &  les  richeflcs.  Voi- 
cy  fcs  paroles  Latines  que  ie  mettray 
.  après  en  noftre  langue.  CAcL  tins  beatitu^ 
dtnem  accejHt^  quod  fofi  aurumnen  ahurit^ 
fed  ne  minime  (juidem  nutu  conninentiave. 
Alioqui  tn  frocltui  erat^  vt  ajjiqueretur  Fti^ 
trum  in  Ecclejia  purpuratorum  clartjsimum 
ordinem  cœlo  &  terra  tejiihus.  Scd  ncqut 
Jperare  dignatus  ejlinfccuni^  the/àuris.  Nam 
cum  non  haheat  vnde  fuum  paupertas  pajcat 
amorem  fupelleâfiU  annnijque  reditihus  lo^ 
cuples.  Si  tamen  tn  tam  partem  indinare  vo» 
lutjjct  y  nihil  illi  deerat  âd  delicia^s  aut  ajjè^ 
^uendas  aut  fouenda^.  A  quo  infiituto  tan^ 
tùm  aheraty  vt  qui  maxime.  L'on  peut 
adioufter  à  fon  bon-heur  &  à  fa  félicité, 
qu'il  n'a  iamais  couru  après  l'or  ,  ny 
par  aucun  figne,  nypar  aucune  conni- 
uencc.  Il  luy  cftoit  facile  d'auoir  vnc 
place  dans  le  rang  illuftre  des  Cardi- 
naux, &  le  Ciel  &:  la  terre  en  font  té- 
moins. Il  ne  daigna  aufft  iamais  efpcrer 
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en  l'argent  ny  aux  threfors.  D'ailleurs 
encore  que  la  pauuretc  n  aie  pas  dequoy 
nourrir  Ton  amour  de  foy -mefme,  eftanc 
riche  en  meuble  &:  en  reuenus  annuels; 
ncantmoins  s'il  euft  voulu  pancher  de 
cccofté-là,  il  neluy  manquoat  rien  pour 
les  délices,  foie  qu'il  euft  voulu  les  pof- 
feder  >  ou  qu'il  euft  voulu  les  entrete- 
nir. Mais  il  eftoit  éloigne  de  cela  tout 
autant  que  l'on  le  peut  cftrc. 

Monfcigneur  du  Sauflay  Euefque  & 
Comte  de  Toul,  rapporte  dans  l'elogc 
de  ce  parfait  EccUfiafltcfue y  que  l'on  lie 
dans  le  Martyrologe  de  France, 
Yam  CardiriaUm  fuis  merttîs  paratam  dr 
chlatamrecufiuit.  Il  rcfufa  la  dignité  de 
Cardinal  qu'il  meritoit  &:  qui  luy  fut 
prefcntée.  Et  dans  la  Salle  delà  Com- 
munauté des  Théologiens  du  Collège 
Royal  de  Nauarre ,  l'on  voit  cette  in- 
fcription  au  bas  de  Ton  Tableau  :  Fr  an- 
ci s c  V s  Pi CARTVS  Dol^tor  Nauarricus^ 
Decanus  Sanlti  Germani  AnùpodoYtnJis 
rarif.  Cardinalatum  k  Paulo  I  F.  ûbUtum 
recufamt. 

VirtHs  Vf  falma  refurgit. 
François  le  Picart  Dodeur  de 


Digitized  by  ^ 


ECCLESIASTK^VE.  XOJ 

Nauarre,  Doyen  dcS.  Germain  TAii- 
xcrrois  à  Paris,  a  rcfufé  le  Cardinalat 
quiluy  aeftcprefcntéparPauI  IV. 
La  vertu  fe  releue  comme  lu  palme* 
Toute  l'ambition  de  ce  bon  Doûcur, 
tout  fon  foin  cftoit  de  procurer  le  faluc 
de  fes  écoliers  &:  de  fes  Auditeurs,  &: 
comme  il  difoit  fouuent  dans  fes  pré- 
dications \  En  toutes  nos  œuures  chcrcho'ns  & 
dejirons  la  gloire  de  Dieu  y  &  nous ferons  fau^ 
ticz.  Ce  fut  le  zele  qu'il  auoit  du  faluc 
des  ames,  &  de  la  gloire  de  Dieu,  qui 
luy  fit  donner  tant  de  bonnes  inftru- 
ftions  aux  ieunes  Preftres  &  Ecclcfia- 
ftiques,  tant  Séculiers  que  Réguliers, 
pour  les  rendre  capables  d'annoncer  la 
diuinc  parole  au  peuple,  U  d'ouïr  auec 
patience  &  auec  capacité  les  Confef- 
fions  des  Penitens ,  comme  il  l  enfeigno 
luy  mcfme  dans  le  Sermon  du  Mardy 
d'après  Pafques ,  en  ces  termes.  Vn  Frtf* 
chettr^  vn  Confe/Jeur^  ne  doit  pas  feulement 
reprendre  les  vices  d^les  hlafmer  ^  mais  tl  doit 
aujst  cnjeigncr  &  donner  à  connoiftre  à  cha^' 
ctm  en  qtéoy  cejl  qiitl  failly  ,  &  y  donner  le 
remède  :  afin  quen  voyant  confiderant  fon 
fcché^  &  combien  [ offenfe  e H  grande  enuers 
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Vteu ,  il  vienne  à  auoir  njne  plus  grande  con- 
trition &  deJpUtfdnce  de  fon  péché  y  &  plus 
grande  horreur  d^utluy.  Car  en  mieux  [en- 
tant mon  péché  y  ten  ay  vne  plus  grande  honte 
f!t  confujion  :  (en  ay  plus  grande  contrition 
^ />/«^ grand  fentimeht  :  Cr  fejlà  ce  que  nous 
dcuons  prétendre. 

11  ciloit  rauy  de  confolation  &:  de 
ioyc  quand  il  fçauoic  que  quclquVn  de 
fcs  Auditeurs  vouloiencfe  conucrcr  au 
feruicc  de  Dieu  dans  quelque  Maifon 
de  Religion,  comme  remarque  Mon- 
fieur  TEuefque  d'Aucun  dans  la  vie  du 
Vénérable  Pcrc  lean  Alart  Minime, 
dcinc  le  nom  &  la  mémoire  font  en  bene- 
didion  parmy  lesnoftres.  Ceux  qui  ont 
leu  le  Sermon  qu  a  fijitnoftre  Dodeur 
àUprofcflîon  d'vne  Religieufe/çauenc 
rhonncur  &:  le  rcfpcâ:  qu'il  auoit  pour 
ceux  &  celles  qui  embraffetit  la  vie 
Clauftrale&Monaftique.  Que  s'il  a  eu 
foin  de  mettre  à  l'abry  tant  de  bonnes 
ames ,  fçachant ,  félon  la doftrine  de  S. 
Bernard ,  que  la  charge  des  ames  ne  re- 
garde pas  tant  les  faines  comme  les  in- 
firmes, fon  foin  s'eftaufTî  eftendu  furies 
pechereflcs  qu'il  faifoit  reccuoir  dans 
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la  dcuote  Maifon  des  Filles  Repenties 
&:  Penicentes,  quidcmeuroienc  alors  à 
la  rue  de  Grenelle,  où  eft  auiourd'huy 
THoftel  de  Soiflbns.  Là  plufieurs  fem- 
mes infâmes  touchées  de  componélion 
par  les  prédications  de  cet  Homme  Àpo-- 
Jlolique  &  Parfait  Ecclefiajtique  ^  ont  vo- 
lontairement choifi  la  part  de  Magde- 
leine ,  &  fe  font  retirées  aux  pieds  mife- 
ricordieux  du  Sauueur  pour  y  plorer 
leurs  fautes  paffées. 

Quand  les  Pères  lefuices  s'eftablirent 
à  Paris,  il  fit  paroiftretout  de  bon  Taf- 
fedion  qu*il  auoitnon  feulement  pour 
le  P.  Pafquier  Broet  ;  mais  pour  toute 
leur  Compagnie ,  les  fouftcnanc  en  tou- 
tes les  aflèmblées  où  i  Ife  trouuoit.de- 
fcndant  en  toutes  fortes  d'occafions 
leur  Inftitut  contte'tout  le  monde  ,  fur 
la  croyance  qu'il  auoit  que  cet  Ordre 
nouueau  rendroitdu  feruice  à  l'Eglife, 
&  procureroit  la  conuerfion&  le  falut  i^  Barthc^ 
des  pécheurs  &  des  déuoyez.  Il  fut  feul  ^'  ^^^^^ 
(ou  feulement  aflîfté  de  ToufTaints  d  U  dtnus. 
Mont,  &  félon  quelques-vns  de  Martial  ^'''^J^^  ^« 
Mazuricr)  pour  eux  quand  Meffieurs  voyi7ïet 
de  la  Faculté  de  Paris  firent  vn  Décret  ^rtunts. 
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à  la  follicitation  du  Dofteur  Ican  Bc- 
noift  contre  leur  Compagnie  le  premier 
iour  de  Décembre  de  Tan  15^4.  en  fa- 
ucur duquel  fe  porccrent  pour  lorsplu- 
fieurs  grands  hommes  de  cette  Faculté, 
entre  autres  Claude  Defpenfe,  Crefpin 
de  Brichanteau,  &  Hicrômc  du  Sou- 
chier,  qui  eftans  à  Rome  auec  Je  Do- 
ûcur  lean  Bcnoift  fur  la  fin  de  Tannée 
fuiuante  ijyy.  ce  grand  Prélat  de  la 
France  Charles  Cardinal  de  Lorraine, 
les  fit  conférer  dans  fon  Palais  auec 
quatre  lefiiiccs,  trois  Efjpagnols  &:  vn 
François  :  laques  Laincz ,  (qui  depuis  a 
cfté  le  fécond  General  decette  Compa- 
gnie) Martin  Olauc,  lean  Polanc,  Se 
André  Fruzius  Chartrain.  Où  les  Do- 
cteurs Defpcnce,  du  Souchier  &  Bri- 
chanteau  changèrent  d'auis  en  faueur 
deslefuites,  après auoir  ouy  lesraifons 
de  ces  quatre  Pères,  particulièrement 
celles  de  Martin  Olaue,  qui  eftoit  aullî 
Dofteur  de  la  Faculté  de  Paris,  au  grand 
contentemct  &àlafatisfadiondii  Car- 
k.  orUn^  dinal  de  Lorraine,  qui  dit  à  S.  Ignace 
éiinus.  de  Loyola,  que  les  Dodeurs  de  Paris 
n'auoient  pas  connu  rinftiuu  de  fa 
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Compagnie.  Ec  Martin  Olaue  répon- 
dic  depuis  par  écrit  aux  Articles  du  Dé- 
cret drcflcz  par  le  Doâ:cur  Ican  Be- 
noift,  que  l'on  peut  voir  dans  les  pages 
Î75-  374-  57Î-376.  &  577-  delà  première 
Partie  de  l'Hiltoire  de  la  Compagnie  de 
I  E  s  V  s ,  écrite  en  Latin  par  le  P.Nicolas . 
Oïlandin  Icfuite.  Etle  R.  P.Dom  Hie- 
rôme  du  Souchier  aporté  en  fuite  vne 
affcdion  tues-particuliere  à  la  Compa- 
gnie de  I  E  s  V  s ,  auant  &  depuis  qu'il 
euft  receu  le  Chapeau  de  Cardinal  du 
Pape  Pie  V.de  bien-heureufe  mémoire. 

Feu  Monfeigneur  Henry  de  Sponde 
Euefque  de  Pâmiez,  &  Coppin  Do- 
cteur de  la  Faculté  de  Paris,  dela^Mai- 
fon  Royale  de  Nauarre,  Curé  de  Noftre 
Dame  du  Val  lez  Paris,  Confeillcr  &c 
Annaliftedu  Roy ,  parlent  en  l'an  ij-yy. 
dans  le  m.  Tome  de  leurs  Annales  Ec- 
clefiafliques  de  ce  Décret,  &  de  la  ré- 
ponfc  de  Martin  Olaue  en  ces  termes. 

La  Faculté  de  Théologie  enl'V  mntrfné  de 
Taris ,  fit  vn  rigoureux  Décret  contre  cette 
Compagnie ,  à  caufe  de  flufieurs  crimes  que 
Venuie  &  C ignorance  du  vulgaire  luy  impo^ 
foi  en  t ,  déclarant  quilfembloit  que  cette  Cotn- 
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fAgnie  tfioit  dingereufc  en  matière  de  h  Foy 
(  comme font  les  far  oies  du  Décret  )  perturba- 
trice delà paixdefEglifey  defiruifintU  Re~ 
ltgion(.MonaJfi(fue ,  à'qu' elle  elioit fins  four 
la  deSîrultton  que  four  l'édification.  CMais 
murtm  oUue  Fjpagnol ,  I efuite ,  &  Do~ 
efeur  de  cette  mefine  Faculté,  ayant  fait  vne 
yjùologie  y  ce  Décret  qui  du  commencement 
auoit  fait  tant  de  bruit,  fe  dippa  peu  à  peu, 
é"  enfin  sétuncùtt  tout  à  fait  ;  &  la  tem- 
pefie  contre  cette  mefme  Compa^ie  fè  reneu- 
uella  ,  &  s'appatfa  -de  temps  en  temps  i  ce 
grand  arbre  qui  deuoit  porter  tant  de  fruits 
falutaires  par  toute  la  chrejlienté  sajermif- 

fant  ainfi. 

Le  feul  zcledu  falut  des  ames  le  fit 
défendre  cette  Compagnie  Régulière, 
lors  qu'elle  eftoit  le  plus  perfecutéc  à 
Paris  aux  années  1554.  &  1555.  C'eftoit 
ce  zele  hc  cette  mefme  charité  qui  le 
rendoit  infatigable  en  l'office  d'Euan- 
gelifcr,  difant  fouuent  auec  rApoftrcj 
xJUalheur  à  moyfiie  n'euarigeltje  :  &  auec 
le  Prophète ,  (JMalheurà  moy  fi  ie  me  tais  : 
car  à  ceux  de  maprofeffion  s'adrcffecc 
commandement, Cr/fz.  fansccffi,  releutT^ 

njoTire  'voix ,  comme  fi  vous  fonniez,  de  la 

trompeté, 
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trompette ,  &  reprefcntcT^  à.  mon  faille  Je  s 
fteuaricAtions ,  afin  qté*îl s  en  corrige  ;  à  ceccc 
fonûion  fa  bouche  ertoiccoufiours  ou- 
uertc ,  comme  celle  de  S.  Paul  aux  Co- 
rinthiens. Que  fi  fa  bouche  eftoic  ou- 
uerce  pour  communiquer  des  richefles 
fpiricuelles ,  &:  pour  difpenfcr  des  trc- 
fors  de  la  diuine  fcience  qui  cftoienc  en 
luy  ;  fa  bourfc  ne  Tcftoic  pas  moins  pour 
diftribuer  des  richeffes  temporelles, 
donc  il  ne  s'eftimoic  que  Tceconome, 
non  le  propriétaire,  ne  regardant  les 
biens  du  Doyenne  de  faint  Germain 
qu'il  poffedoit  que  comme  le  patrimoi- 
ne des  pauures,  ainfi  que  doit  faire  tout 
Ecclefiaftique  qili  a  l'ame  iuftc  &:  rai- 
fonnable  :  imitant  en  cela  le  fage  Pa- 
triarche lofeph,  fidèle  difpenfatcur  des 
grains  de  fon  Maiftre  Pharaon  Roy  d'E- 
gypte. Noftrc  Doftcur  en  parle  de  la 
forte  fur  la  fin  de  fon  Sermon  fur  le  fé- 
cond Mardy  de  Carefmc.  Carponr  eHre 
Eue/que^  S  té  perte  ur  &  fembUhle  ^  te  ne  fi- 
Yny  pas  fàttué  :  mais  fi  te  fiis  tœtutre  d'vn 
Eticfcjtu  &  Stiperieur  ie  firay  jatmé.  il  ne 
s' enfuît p^s  combien  cjue  t\tye  vingt  oté  trente 
mtlUurcs  enÏEgltfi ,  qtte  t  en  doiue  dépenfir 
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tous  les  tours  pour  mon  fUt  cinquAnte  oH 
foixante  Uures  :  car  après  anoir  vejcu  honr 
mfiement  ftlon  mon  eftât ,  le  bien  que  te  tiens 
(Umntâge  ejl  auxpaunres  ^  ér  rien  ftns  que 
le  dîjpenfateur.  Et  il  répugne  qnvn  dtjpen- 
fateur  face  du  bien  qu  il  a  en  main  à/a  vo^ 
lonîL  II  faut  que  la  dijpcnfation  &  dijlrihu^ 
tïon  en  fott  faite  félon  la  Loy  de  Dieu  :  car  fi 
dubienqneie  tiens  enl'Egltfe  de  Bien  y  t'en 
donne  vne  chaifhe  d'or ,  vne  robbe ,  ou  quelque 
autre  bien  à  mes  parent  ^  s  ils  s* en  peuuent 
bien  pafjer  y  ufuis  larron  &  facrtUge^  &  en 
feray  damné  fi  te  ne  rejîitue  >  car  ce  bien  que 
te  donne  eH  aux  pauures. 

Ce  que  ce  bon  Dodeur  prefchoic  il 
le  pratiquoic  fidèlement.  Combien  de 
fois  s'eft-il  veû  réduit  à  n'auoir  rien, 
après  auoir  vendu  fes  meubles  pour  fou- 
lagerlesneccfTitez  des  pauures,  en  leur 
donnant  iufques  à  fes  habits  &  à  fes  ro- 
bes, ne  fereferuant  comme  faint  Hom- 
me Bon  rhonneur&:  la  gloire  de  la  vil- 
le de  Crémone,  &  le  Bien-heureux 
Thomas  de  Ville-neuue  Archeuefquc 
de  Valence  (  qui  furent  appeliez  les 
Pères  des  Pauures  )  que  celle  qui  luy  eftoic 
ncccflairepourparoiftre  en  public. 
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En  cet  équipage  (  comme  i*ay  défia 
rapporcc  dans  la  troificme  Partie)  il 
pouuoitdire  auec  rEpoufefaincc,  que 
le  Soleil  l'anoic  dépouillé,  comme  por-. 
te,  non  la  Verfion  vulgaire,mais  vne  au- 
tre aufli  conforme  au  texte  originel. 
Mais  tout  de  mefmequc  plus  le  Soleil 
s'éleue  fur  Thorifon ,  plus  il  s'cchaufFc,' 
ainfi  plus  auant  a  efté  la  charité  &  le 
zelc  faint  de  cet  homme  Apoftoliquc^ 
plus  a-t-il  efté  ardent ,  car  qui  pourroic 
alfez  dignement  eftimer  Texcés  de  fa. 
dileâion  &  de  fon  zelc  qu'il  fit  paroiftre 
à  la  rcconcihation  des  ennemis,  au  fe- 
cours  &c  à  laffiftance  des  panures  mala-  dté 
dcs,&:auxaffligezqu  ilvifitoit,  &quil  ^^{jj 
aflîftoit  durant  leurs  maladies  &  leurs  GaUUanc. 
affli dions, lors qu ils eftoient  abandon- 
nez à  caufe  de  leur  extrême  pauureté,  Se 
les  maladies  dangereufcs  qu'ils  auoient. 
Il  pouuoit  dire  alors  iuftemcnt  de  foy 
ce  que  dit  le  grand  Apoftre  :  eft 
r infirme  aucc  lequel  ic  ne fois  mlade  ?,^cl  efi 
le  fou tant  auec  lequel  ie  ne  comfAÙjfe  G  'eft 
ce  qui  luy  fit  donner  les  éloges  (Thomme  RenéÊe2 
de  Jkine  doSlrine ,  de  bon  naturel^  de  Mife-  ^^^fi- 
ricordieux  ^  de  grand  AumoJhieY  y  drdefdele 
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Faîieufy  &  d'autres  que  nous  rapporte* 
rons  plus  bas  dans  la  dixième  &:  der- 
nière Partie  de  cette  Hiftoire,  Car  vé- 
ritablement Ton  peut  dire  de  cet  Homme 
^^pojloitquey  &  de  ce  Parfait  Ecclefiaflitjuc, 
cequeTEglife  chante  defaint  Norbert 
Archeuefquc  de  Magdebourg,  &  Pri- 
mat d'Alemagne,  Inftjtutcur,  &:  Fonda- 
teur de  rOrdre  dePremonftré  :  Potens 
opère     Jcrmone ,  innumeros  h^reticos  ad 
Jidem ,  peccatores  ad  pœnitentiam ,  dipden^ 
tes  ad  pacem  &  concordiam  reuocautt.  Il 
cftoit  puiflant  en  œuures  &  en  paroles, 
il  a  ramené  vnc  infinité  d'heretiques  à 
laFoy,  de  pécheurs  à  la  pénitence,  &ai 
appaifc  les  difFerens  de  ceux  qui  eftoienc 
en  procès  &en  diflenfion. 


Tin  de  U  huitième  Partie. 


NEVFIL'ME  PAKTIE. 

I  la  Salamandre  vit  dans  le 
feu  &c  dans;  les  flammes; 
auflîy  meurt-elle.  Fran- 
çois LE  Pic  ART  Do- 
ftcur  en  Théologie  ,  &c 
Doyen  de  faint  Germain  ,  ayant  vécu 
comme  i*ay  rapporte  cy-deflus  ,  dans  le 
zele  &c  la  charité,  mourut  aufli  en  la 
charité ,  &c  non  feulement  en  la  charité, 
mais  auflî  (comme  onpeutpieufemenc 
croire)  par  la  charité.  Vn Théologien 
&C  vn  Prédicateur  Apoftolique  qui  auoit 
tant  aimé  en  fa  vie,  pouuoit-il  mourir 
autrement  que  d'amour  ?  Mort  la  plus 
fainte  &  la  plus  defirable  de  toutes  les 
morts,  puifque  le  Sauuenren  eftmort, 
puifque  fa  fainte  Merc  en  eft  morte, 
puifque  les  Anges  fouhaitent  volon- 
tiers d'eftre  mortels  pour  en  pouuoir 
mourir.  Certes  toute  pcrfonne  pour 
cftre  fauuée  doit  mourir  en  la  charité  ,& 
qui  fera  trouué  fans  amour  au  point  de 
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la  mort ,  fera  cnuoyé  de  cette  mort  tem- 
porelle à  rcternclle  ;  félon  qu'il  eft  écrit; 
j^/  n'aime  point  demeure  en  la  mort  :  au 
contraire  ceux  qui  aiment  font  tranf- 
portezdelamortà  la  vie.  Ce  grand  Do- 
ûcur  &  Prédicateur  de  la  France  qui 
n*a  cefle  durant  tant  d'années  d'enfei- 
gner  la  fainte Théologie ,  d'mftruire  les 
fçauans  Se  les  fimplcs  par  fes  prédica- 
tions continuelles,  de  vifitcr  les  mala- 
des, de  reprendre  les  pécheurs ,  d  appai- 
fer  les  querelles  &  lesnoifes,  de  confo- 
1er  &  d'alfifterles  panures  &  les  affligez, 
tomba  malade,  &  fut  faiû  dVne  fiéurc 
continue  le  foir  du  iourde  la  Natiuité 
de  la  Vierge  de  Tan  mil  cmq  cens  cin- 
-quante-fix,  ayantprefchcle  mefmeiour 
:B.enê  Be-  le  matin  &  le  foir  dans  fon  Eglife  de  S. 
^fonEf^le  Germain,  &  huit  iours  après  qu'il  fut  de 
Mux  H/ï^i- retour  de  Reims,  où  il  eftoit  allé  pref- 
ums  de  pa-  ^[^^j-  p^^.     ordres  de  Monfieur  le  Car- 

,dinal  de  Lorraine ,  tous  les  Dimanches 
les  Feftes  des  mois  de  luin ,  de  luillet 
&:  d'Aouft.  Et  durant  ce  temps-là  il 
auoit  donne  la  charge  à  Monfieur  Renc 
Benoiftjpour  lors  Bachelier  en  Théolo- 
gie de  la  Maifon  Royale  de  Nauarrc,  de 
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prefcheren  fa  place  dans  TEglifede  S. 
Germain  deTAuxcrrois. 

0 

Noftre  Dodcur  François  le  Pi- 
CART  fi  charitable  &  fi  zélé  pour  la 
gloire  de  Dieu  &  pour  lefalucdesames, 
n'eut  aucune apprehenfion  de  lamorc. 
Maisillafouhaitoitàla  lîianierede  TA- 
poftre  des  Gentils,  difant,  le  dejîre  U 
dijfolution  de  ce  corps  pour  efire  auec  I  e  s  v  s  - 
Ghrist.  Quand  TEmpereur Valens 
cnuoyamenacer S.  Bafile  delà  perte  de 
fes  biens  &c  de  la  vie  :  ce  faint  Pere, 
&  grand  Dotteur  de  TEglife ,  qui  eftoic 
la  lumière  de  TOricnt ,  répondit  à  Mo- 
deftus  qui  luy  faifi^it  cette  menace  au 
nom  de  l'Empereur,  ce  que  le  mefine 
Apoftreditau  i.  chapitre  de  fon  Epiftrc 
aux  Philippicns:  Iesvs  Christ  w*(y?  js^ihi  viue- 
çaw  à  viure  &  à  mourir^  voulant  dirc,»'^  chrijlus, 

*>  A  •  •        mort  lu- 

Iesvs  Christ  eltmavie,& mourir 
cft  mon  anantage ,  fi  l'Empereur  m'ofte 
les  biens  ils  ne  font  pas  à  moy ,  c'cft  le 
patrimoine  du  Crucifix  &  le  doiiairc  de 
(on  Eglifc  :  s'il  me  fait  mourir  il  me  de- 
liurcra  du  plus  grand  cnncmy  quei'aye, 
qui  eft  mon  corps.  Noftre  Dodeur  fc 
voit  retenu  au  lit  pat  vue  grofle  ficurc 
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continue,  il  ne  s'eftonne  pas  &n  a  au- 
cune apprchenfîon  de  la  moxt.dom le fou^ 
uenir  efi  amer  à  celuy  qui  vit  faifMemtnt  en 
fe s  biens. 

Il  demande  luy  mefme  tous  fes  Sa- 
crcmcns  qu'il  reccut  en  prefence  des 
Chanoines  &  des  Preftres  de  S.  Ger- 
main, &  d'va  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs de  marque  qui  le  furent  vifiter 
durant  fa  maladie  j  entre  autres  Mon- 
ficur  le  Cardinal  de  Lorraine  qui  luy 
portoit  vnc  finguliere  alFcdion  pour  fa 
faintcvie,  &  pourauoir cftéfon  écolier 
en  Théologie  au  Collège  de  Nauarrc. 
Aulfi  fefcruoit-il  de  fon  confeil  dans 
les  affaires  Ecclcfiaftiques ,  &  pour  la 
conduite  de  fon  Dioce/e  de  Reims. 

Ce  fut  le  dix-fepticme  Septembre  à 
quatre  heures  du  matin  que  cette  bonne 
ame  &  belle  colombe  fe  retira  dans  les 
trous  de  la  pierre,  &!:dans  lacauerne  de 
lamafure,  pourreceuoirla  recompenfe 
des  rrauaux  &:  des  peines  qu'elle  auoic 
foulfcrtesen  ce  monde  pourfamour  de 
Dieu&defon  Eglifc.  le  veux  dire  que 
noftrc  François  le  Pjcart  paffa 
doucement  &:  faintcment  de  cette  vie 
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à  l'éternelle  ,  laiffant  vnc  confolation 
incroyable  à  ceux  qui  laffifterent  du- 
rant fa  maladie,  &  particulièrement  à  fa 
dernière  heure.  Omort  digne  couron- 
ne d'vne  fi  belle  vie  ,  excellente  cloftu-  ^ 
rc  d'vncfirare  courfc  de  iours  i  O  com- 
bien cft  defirablelamort  des  iuftes,  &C 
combien  cft  fouhaitable  aux  ames  cu- 
rieufes  de  leur  falut  vne  fin  femblable  à 
la  leur  I 

0  (](te  la  mon  des  Saints  ejl  precieufe 
chère  , 

Dcuant  les  yeux  cCvn  Bieu  Ji  doux  dr 
débonnaire! 
O  qu  heureux  font  ceux  qui  peuuenc 
dire  fur  la  fin  de  leurs  lours ,  comme  no- 
ftre  Dodeur  le  P  i  c  a  r  t  ,  &  vn  autre 
Dodeurde  la mefme Faculté,  Philippe 
de  Gamaches,  Parifien,  Dodeur  &c  Pro- 
fefleur  du  Roy  au  Collège  de  Sorbonne, 
Cogitaui  die  s  antiques  annos  Aternos  in 
mente  femper  hahui.  Le  paffc  a  toufîours 
elle  deuant  mes  yeux  aufïi  bien  que 
l'auenir  &:  Teternitc.  Ayans  dés  leurs 
ieunesans  médité  fouuent  fur  leur  der- 
nière heure.  Heureufes  les  bonnes 
ames  qui  pcnfent  continuellement  aux 
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derniers  temps  clerhumanité&:  à  la  fin 
de  la  vie.  La  mat/en  de  la  douleur  yà\t\c  Sa- 
ge ,  vaut  mieux  que  celle  de  la  ioye  &  de  la 
rétoùtjpimt.  Car  l'vne  nous  retient  dans  le 
deuotry  &  l* autre  naus  le  fatt  oublier.  C'eft 
vne  parfaite  fciencc,  c*eft  vne  règle  de 
la  Mathématique  Chreftienne ,  d^auoir 
fouuent  Tceil  fur  cette  dernière  ligne. 
C*eften  cet  angle  que  doiuent  aboutir 
les  lignes  de  la  feparation  de  noftrc 
corps  &  de  noftreame.  Car  lors  qu'on  a 
bien  médite  ces  extremitez  ,  &:  qu'on 
s*eft  muny  des  chofcs  neccflaires  pour 
cette  dernière  occafion  la  plus  impor- 
tante de  toutes,  la  mort  ne  nous  épou- 
uante  point,  noftre  fin  ne  nous  trouble 
pas  non  plus  que  fait  la  batterie  d'vn  en- 
ncmy,  vn  braueChef  de  guerre  quand 
il  a  bien  preueu  toutes  chofes ,  &  pour- 
ueuà  la  place  où  il  commande.  Le  plus 
fage  des  hommes  qui  eftoit  Roy,  &:  qui 
auoit  beaucoup  à  perdre  &  à  laifler  à  la 
mort ,  penfoit  auflî  bien  fouuent  aux 
derniers  momensdefavie,  &  le  faifoit 
afin  que  venant  aux  prifesaucc  lamorr, 
il  en  euft  moins  d'apprehenfion  &  de 
crainte,  comme  il  nous  l'apprend  dans 
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le  II.  chapitre  de  rEcclefiafte:  Il  te  faut 
fonuenir  de  ton  Créateur  aux  beaux  tours  de 
ta  ieuncjfe  ,  &  auant  que  le  temps  de  Vaf^ 
jli£Hon  arriue. 

S.  Hierômc  remarque  dans  le  i.  Liurc 
contre  louinien  ;  que  Platon  forcit  d*A- 
thencs  ,  alla  demeurer  à  vnc  maifoa 
champedre,  &:  fc  tint  au  pied  d\ne  mon- 
tagne, dans  vn  lieu  qui  eftoit  humide 
&:  fuicc  aux  tremblemens  de  terre- 
Quand  on  rmterrogca  pourquoy  il  in- 
commodoit  ainfi  fa  faute ,  &  qu'il  fe  met- 
toit  en  danger  J  Afin  d  auoir  toufiours, 
rcpondit-il,  la  mort  deuant  mes  yeux. 
Saint  lean,  furnommc  T  Aumofnier ,  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  pouffé  d'vn  mo- 
tif plus  relcué  que  la  vertu  morale  de 
ce  Philofdphe  Payen ,  fe  fit  baftir  vn 
fepulcre  ,  mais  il  commanda  au  Maf- 
fon  de  ne  le  point  acheuer  ,  &  en  mefmc 
temps  il  donna  la  charge  à  Ivn  de  fes 
domeftiqucs  de  luy  venir  dire  chaque 
iour ,  ^^and  votu  pUiJi'il  que  l'on  acheut 
njoÇre  ftpalturc.  11  fie  ce  commandement 
à  ce  feruiteur  fidèle  pour  s'exciter  fans 
ceffe  à  la  mémoire  delà  mort,  qui  com- 
me le  Scorpion  ccachc  fur  fa  piqueure^ 
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fc  fert  foy-mefme  d  antidote.  Auant  S. 
Ican  rAumofnier  ,  S.  Macairc  auoic  fi 
bien  appris  cette  leçon  de  la  Méditation 
de  la  mort  ^  au  rapport  de  Rufin  dans  la 
Vie  des  Pères ,  qu'il  n'en  auoit  aucune 
crainte*  Palladius  auffi  en  la  vie  des  Pc- 
res,  raconte  que  Philocome  Preftre  de 
Galatic  habita  fix  ans  dans  les  monu- 
mcns  des  morts,  fans  crainte  &c  fans  ap- 
prehenfion.  Du  temps  de  nos  pères  vne 
Princcflc  du  Sang  Royal  de  faint  Louis  , 
&  la  fille  fpirituclle  de  noftre  Dodeur 
François  le  Pi  c art,  alloittous 
les  iours  voir  fa  fofle  dans  TEglifc  de 
faint  Laurent  de  loinuille.  Ccftoic 
Antomette  de  Bourbon  première  Du- 
cheffe  de  Guife  ,  la  plus  deuotc  ,  la 
plus  vcrtucufc  ,  &  la  plus  Catholique 
Princefle  de  fon  temps.  Où  au  contrai-^ 
re  nous  voyons  tous  les  iours  des  per- 
fonncs  peu  accouftumces  à  cette  Mé- 
ditation ,  qui  tremblent,  qui  blémif- 
fent  &  qui  fortent  hors  d*haleine  dés 
qu'ils  entendent  le  nom  de  la  mort,  ne 
plus  ne  moins  que  fi  c'eftoit  vn  coup  de 
tonnerre  y  &  appréhendent  mefme  d'ouir 
parler  du  Paradis,  de  peur  qu'on  n'y  en- 
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tremefle  quelque  mention  de  la  more, 
qui  en  doit  eftre  la  première  porte. 
Aufïi  pour  punition  de  leur  lafcheté, 
plus  qu'ils  fentent  la  vieillcflfe&lcsap- 
proches  de  cette  implacable  Bellone, 
plus  font-ils  impuifTans  à  la  fouftenir. 
O  mortquetamemoire,&: queton  fou- 
ucnircft  amer  àccluy  qui  vit  en  paix  & 
en  repos  dans  fes  biens  î  Cela  vient  de 
ce  qu'aueuglez  de  la  profperité  &c  de 
l'extrême  aftedion  qu'ils  ont  aux  cho- 
fes  de  la  terre,  la  feule  ombre  d'en  eftre 
priuez  leur  fait  peur.  Ah  s'ils  viuoienc 
comme  noftre  Dodeur ,  s'ils  connoif^ 
foicnt  comme luy,  qu'ils  font  exilez  & 
bannis  de  la  véritable  patrie  ;  s'ils  fça- 
uoient  les  hazards  qu'ils  courent  en  la 
mer  orageufe  de  ce  monde  ;  s'ils  pre- 
uoyoient  la  grandeur  &  la  recompenfe 
qui  les  attend  :  s'ils  comprenoient  la 
valeur  de  l'héritage  qui  les  regarde,  &c 
quel  grand  bien  c'eftquede  mourir  en 
la  grâce  de  Dieu  ;  les  minutes  du  delay 
leur  fembleroient ,  comme  à  ce  grand 
Dofteur  &Miniftrede  l'Euangile,  des 
heures,  les  heures  des  iours  ,  les  iours 
desfemaincs , les  femainesdes mois, les 
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mois  des  années,  les  années  des  fieclcs. 
Vn  grand  fcruiceur  de  Dieu  le  Bien- 
heureux Thomas  de  Ville-neuue  Ar- 
cheucfque  &:  Pacriarchede  Valence,  & 
Religieux  de  l'Ordre  des  Hermices  de 
faint  Auguftin ,  dit  le  grand  K^umojiner 
(comme  noftreDodeur),  qui  mourut 
Tannée  précédente  lyyy.  le  i8.  de  Se- 
ptembre auoit  la  mefme  penfec  :  Et  vne 
grande  Sainte  de  noftre  fiecle,  la  très- 
pure  &  la  très- charte  vierge  Terefe  de 
Cepcde, ditede  I  Esvs,  eftoitdansces 
mefmes  fentimcns:  car  elle  difoit  quand 
elle  entendoitfonner l'horloge  ^Courage 
nous  voilà  plus  proche  divnt  heure  de  la  mort. 
AuflTi  auoit-elle  pour  fon  mot,  Càiucro 
ferque  ne muero ^  ie  meurs,  parce  que  ie 
me  meurcpas.AinfiavécUjamfieftmort 
ce  grand  homme  François  le  Pi- 
c  ART,  Dufteur  de  la  facrée  Faculté 
de  Paris ,  &:  Doyen  de  S.  Germain  de- 
l'Auxcrrois.  le  fuismarry  de  n'auoirpù 
dignemctrapporter  dans  cette  ix. Partie 
les  facrezeflans  de  ce  Parfait  EcdeJîaHi^ 
que  mourant  en  terre ,  pour  reuiurc  éter- 
nellement au  Ciel  (comme  nous  pou- 
uons  pieufcment  croire)  entre  les  bras 
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de  fon  bien  aimé  :  ni  faire  voir  aux  Lc- 
deurs  pieux  &  deuocs,  comme  cette 
belle  amc  dcfiroïc  eftre  deflicc,  aptes 
auoir  eftc  delmrée  de  la  pnfon  de  fon 
corps, pour eftrc  aueclEsvs  Christ, 
&  receuoir  la  Couronne  de  iuftice  des 
mains  du  iufte  iuge ,  pour  auoir  com- 
batu  vn  bon  combat,  confommé  heu- 
reufemcnt  fa  carrière,  &  garde  fidèle- 
ment fa  foy. 


de  U  neuftrm  Partie. 
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DIXIEME  ET  DEF^NIEUE 

PARTIE. 

L  fautmaintenant rendre 
les  derniers  dcuoirs,  &:les 
honneurs  de  la  fcpulturc 
à  ce  grand  dcfenfeur  de 
la  véritable  Religion,  & 
le  redoutable  enncmy  desScdaires  de 
Luther  &  de  Caluin  :  &:  faire  voirdans 
cette  dernière  Partie  en  quelle  eftimc 
il  aeftcaprcs  fa  mort,  &  qui  ont  eftéfes 
Panegyriftes.  Dés  que  ce  grand  hom- 
me eut  rendu  fon  ame  à  fon  Créateur, 
tout  le  peuple  de  Paris  accourut  pour 
voir  fon  corps  qui  auoit  efté  le  logis  d'v- 
ne  fi  bonne  &  (î  belle  ame.  La  maifon 
du  Doyenné  de  S.  Germain  de  l'Auxer- 
rois  (où  fe  tient  auiourd'huy  le  Grand 
Confeil  )  fut  fi  pleine,  qu'on  ne  pouuoit 
ny  fortir  ny  entrer  tant  il  y  auoit  de 
prefFe  pour  le  voir,  pour  le  baifcr ,  &  fai- 
re touchera  fon  corps  de  leurs  liurcs& 
de  leurs  chapelets  :  de  forte  qu'il  fallut 
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faire  venir  des  Archers  pour  le  garder 
dans  fa  Coure,  6c  faire  faire  partage  pour 
le  porter  à  TEglife  de  S.  Germain  de 
TAuxerrois ,  où  Ton  eufl:  encore  plus  de  ^'^^'^^'^ 
peine,  carie  peuple  y  vinc  de  tontes  de  Morifieur 
parcs  pour  luy  baifer  la  bouche  ,  fcs  J^oUtA  i»^ 
mains,  fespieds&:  fes  habics,  &  pour  le  ^^^^J,^^^^^^ 
moins  fon  cercueil.  Son  corps  fut  à  la  fin  ^^rn  u 
ouuertà  larequelle  des  Chantres  &:  des  "^r/'Z""*^ 
Chanoines  de  laine  Germain, pour  auoir  c^hoii^ 
fon  cœur  &c  le  garder  en  leur  Eglife  i  car 
il  auoic  ordonné  par  fon  teftamenc  d'e- 
ftreenten  éen  TEglife  des  Religieux  de 
faint  Guillaume,  dits  les  Blancs-man- 
teaux, proche  de  la  Chapelle  de  No- 
ftre  Dame  :  où  artîftcrent  à  fon  Conuoy 
tous  les  Ordres  des  Refigieux,  les  Re- 
gens,  &  les  Ecoliers  de  T  Vniuerfité ,  les 
Dodeurs  &:  les  Bacheliers  en  Théo- 
logie :  *  Mertieurs  Ican  de  Hangert:,  ^^^^ 
de  la  Maifon  de  Gcnlis  ,  Euefque  que  ces 
&  Comte  de  Noyon  Pair  de  France:  ^"^""^ 
Robert  Ccnalis  Euefque  d' Auranchc^  :  u  deuil. 
Antoine  Minart  Seigneur  de  Ville- 
main,  Grand  Prefident  au  Parlement 
de  Paris,  &:  Chancelier  de  Marie  Rei- 
ne dlifcoHc  ,  qui  a  eftc  depuis  Reine  de 
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France :fes  parcns  &:  (es amis,  desprc* 
micrsdela  Ville,  &  vn  fi  grand  nombre 
dépeuple,  que  les  perces  de  Ihglilc  fu- 
rent rompues.  Ec  le  lendemain  Vcndrc- 
dy  enfuiuant  on  fie  fon  Scruicc  en  la 
mcfme  Eglife  des  Blancs-  manteaux,  où 
Monfeigneur  rEucfquc  d'Auranclies 
célébra  la  grand*  Mcflc,  &l  Monfuur* 
Maillard  Doûcur  en  Théologie  &: 
Chanoine  de  Noftrc  Dame,  pour  ne 
pointdérogcr  à  1  ancienne &:  àUpicufc 
couftume  de  nos  aycux,  &c  pour  fatis-* 
faireàla  deuotion  du  peupk  &:  des  amis 
de  ce  parfait  Ecclejiufiicjuc ,  prononça  en 
ce  mefme  lieu  le  Sermon  Funèbre. 

Le  Samedy  enfuiuant  Ton  fit  fon  Ser- 
uiceàS  Germain  de  TAuxerroi^  loa^ 
Coeur  fut  mhumc  deuant  le  grand  Au- 
tel. LcRedcurde  T  Vuiuerlité  .  &  les 
Dofteursdelafacrce  Faculté  de  Théo- 
logie firent  fes  pompes  funèbres  dans 
la  Chapelle  du  Collège  de  Sorbonnc, 
où  fc  trouuerent  fesfrcres,  fes  parcns  &' 
fcs  héritiers ,  pour  ouïr  la  dofte  Oraifon 
funèbre  que  fit  Monficur  d'Auranches. 
j)êUx.  On  luy  fit  encore  des  Seruices  folemnels 
par  toutes  les  Eglifes  &:  les  ParroifTes  de 
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cette  ville,  &auffiparles  Hglifesde  Ces 
terrcs,&:  de  fcs  Seigneunes,eiure  autres 
dans  celle  de  S.  lulien  d'Atilly  en  Bric, 
pour  rhonneur  6c  Tamicic  qu'on  luy 
porcoit,  ayant  cdé  toute  fa  vicvntres- 
hommede  bien-,  qui  par  fon bon  exem- 
ple auoit  grandement  profité  au  peuple, 
le  rcpaiflant  non  feulement  de  parole, 
mais  auffi  d'exemple,  car  le  faire  delà 
main  eft  vne  bonne  glolTe  du  dire  de  la 
langue,  ce  font  les  mains  de  TEpoufc 
qui  diftillent  li^mycrhe,  &  fes  lèvres 
aufli  :  c'eft  le  rayon  de  miel  dans  la  gueur^ 
le  du  lyon,  énigme  admirable  que  le 
monde  n'entend  pas^  car  le  dire  &  le 
faire  parmy  fes  partifans  font  en  vne  in- 
finie diftance  :  C'efl:  pourquoy  on  luy 
donna  ces  éloges  d'h'omme  de  faimt  do-- 
UrinCydehonnatHrel^  humble ^  frudent  ^  ve-» 
rnable^  chafie ,  tmfertiordteux  5  &  grand  au- 
mûfnier  y  fidèle  Pajleur^  grand  zélateur  del^ 
Religion  Catholique^  U'ef  perjonnage  d'vne 
me  &  d'vne  conuerfation  irreprehenfible  :  Ec 
comme  chantoit  fort  bien  Gabriel  dç 
Puyherbault,  Fn  tre^- bon  Doreur  ^é*  'vn 
très 'bon  PaHeur. 

P  I  G  A  R  T  V  s  vomli  Lutetiani 
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K^moY ,  déliai ,  fàlus  ,  ajylum^ 
Et porro  falus  omnibus  tuuandis 
Dv^lur  optimus ,  opttmulque  l'oftor. 
Ces  vers  de  ce  Dodcuront  cfté  mis  en 
François  en  faueurde  ceux  qui  n'ont 
pas  la  connoiffance  du  langage  Ro- 
main. 

Du  peuple  de  Paris  Pic  art  fit  Us  délices , 
V  Amour  y  &  leJaliH ,  &  C*iZ,tletrcs^Jeur; 
Mais  fauuÂnt  vn  chacun  de  iahyfme  des  'vices ^ 
Jl parut  bon     do£fe  &  fidèle  I  aficur. 

Tous  les  Ecclefiaftiques,  les  Rcli^ 
gieux  ,les  Mngiftrats ,  les  Cours  Souue- 
rames,  &  les  Bourgeois  de  certe grande 
ville,  qui  eft  vn  autre  monde  dans  le 
monde,  le  rcgrecerenc  à  fa  mort:chacun 
difoit,  Sauutz,  nous  Seigneur  ^  carletujle  eii 
defailly  :  ou  comme  noftre  Dodcur  le 
PiCART  fur  la  fin  du  Sermon  funèbre 
du  P.  Pierre  de  Cornibus,  ce  bon  perfon-^ 
n^igc  qui  nous  efloit  bien  necejjaire  nous  efi  fail^ 
Ij  au  beJom.L'dwiWc  dcParis  eftoit  vneau- 
trcRachel affligée  dVne  douleur  incon- 
folable;  Ton  cntcndoit  des  cris  lamen- 
tables par  tout,  &  des  voix  quidifoient 
àpeu  préscommcEliléc^voyantenleucr 
fon  Maiftre  Elie^  (JHon  Fere ,  mon  Pere, 
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hé  !  cjue  cttHundra  U  chartot  et  l/raél  &  /on 
condu£liur  ?  Paris  n'cftoit  plus  Nocmy 
Fagreable  ,  mais  la  defolée  Mara.  lamais 
lacob  n'eut  tant  de  regret  de  la  perte  de 
loleph ,  que  les  Ecoliers  de  1  Vniucrficé, 
lesBouigeois&:  les  Citoyens  de  la  ville 
de  Paris  de  leur  Dodcur  &:  de  leur  Pré- 
dicateur. Les  Catholiques  plus  iudi"* 
cicux  &qiiipreuoyoientrauenir,fe<:qui  ^^^^^ 
n'ignoroient  pas  les  maux  que  faifoient  f.  de 
fecretement  dans  Paris  lean  le  Maflbn  ^^^"J^^ 
Angeuin,  &:  lean  Malo  natif  d'Audi- c^^^,;,* 
gny  ou  d*Origny  prjsde  Guyfe  jPreftre  M'^hteu. 
habitue  de  S.  André  des  Arcs  ;  &  par  les 
Prouinces  du  Royaume  lean  Vcrnon,  crejfin. 
Albert  Babinot  ,  Philippe  Veron ,  &C 
deux  Moines  de  l'Ordre  de  Cifteaux, 
lesAbbez  de  Bonneuau  &c  de  Valence, 
deux  frères  de  la  Maifon  de  Verac  en 
Poitou,  &  les  autres  nouarcurs|difoiçnc 
comme  les  Difciples  de  faint  Martin; 
O  hojhe  cher  Père  pourquoy  nous  Ut/fez,^ 
'VOUS  ?  fourquoy  nous  abandonnez» -'vous? 
conjldenz,  que  nous  fowmes  purmj  les  loups^ 
les  Jeéfaires  de  Luther  &  de  Caluin  ^namT^ 
njous  point  de  peur  qu*  lis  nçus  rauijfent  /^l'ay 
befom  du  voile  du  Peintre  Timantc, 
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pour  cacher  fous  lefilence  la  douleur  2^ 
le  deuil  des  bons  pauures,  quiauoienc 
perdu leurappuy,  leurpere  &:leurpro- 
tedeur.  Tous  ceux  quraflifterent  à  fes 
obfeques  pleuroient  tout  de  bon,  com- 
me vne  mere  qui  a  perdu  fon  vnique  en- 
fant. L'on  lit  ces  paroles  dans  vn  petit 
Liure  (imprime  à  Paris  chez  Pierre 
Gaultier  Tan  lyyy.)  qui  porte  ce  titre; 
Les  Remets  &  Complaintes  de  PaJJc-far'tout 
fitr  le  trejpas  de  Monjieur  Fr  anço  i  s  l  e 
P  1  G  A  R  T.  Il  y  auoitàfon  Conuoy  plus 
de  vingt  mille  Bourgeois  de  Paris. Tous 
ces  bons  Catholiques  en  pleuroient. 
Mcflicurs  du  Parlement  &  de  TEglifc 
Cathédrale  affiftcrent  à  fon  Conuoy, 
comme  fic'euft  efté  à  celuy  d'vn  Roy. 
Sur  la  fin  de  ce  Liuret  (  où  TAuteur  par- 
le des  charitez  de  ce  parfait  Ecdejiajltque) 
Ton  lit  ces  rimes. 

Frères' du  Saint  Nom  deÏBSVS, 
Ejlcuez.  tous  l'Os  yeux  là  fus^ 
Et plonz^Umort  maintenant 
De  celuy  qnt  ^cus  atmoit  tant. 
Et  dans  vn  autre  Liuret  dVn  Poète 
François  de  ce  temps-là  ,  intitule 
floration  Jhr  k  i/c/pus  de  noble  &  vénérable 
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terfonne  ^Monfitur  CMatHn  t  r  a  N  ç  O  i  s 
LE  P i c A RT ,  Docteur  en  Théologie ,  DO)m 
de  S .  Germain  de  l' Aupcerrois. 

O  Parts  noble  &  illupe  C tte, 
"De  ta  douleur  la  caufe  tjl  bien  alerte ^  uùods. 
Diminuée  eft  ta  félicité^ 
Put/que  tu  vois  d'vn  tel  Pafteur  la  perte. 

Mais  ie  ne  puis  mieux  faire  voir  la  pom- 
pe funèbre ,  &;les  honneurs  qui  furent 
rendus  à  ce  Doàcov  &c  Parfait  EuleJtajH- 
aue  \  que  par  cet  extrait  du  Cérémonial 
de  î'Hoftel  de  Ville  M.zn.Scu^  que 
i'ay  copié  fur  le  manufcnt  de  Monfci- 
gneur  le  Chancelier ,  pat  la  faueur  & 
la  bonté  de  Monfieur  Blaife  Cha- 
noine de  Langres  ,  &  Bibliothécaire 
de  Monfeigneur  le  Chancelier,  félon 
l'auis  que  m'en  auoit  donné  Monfieur 
Sauualequi  fait  imprimer  vn  tres-bcau 
&tTes-curieuxLiure  qui  doit  porter  ce 
titre  ,  Parts  Anttcjue  &  Moderne. 

Le  leudy  dix-fepticmc  iour  de  Se-  »> 
ptembre  1556  noble  &  fcientifique  per-  » 
fonne  Maiftre  François  le  Picart,  »> 
ficur  d' Atilly  en  Bne,  Dodeur  en  Théo-  »» 
logie  &  Doyen  de  Saint  Germain  de  » 
l'Auxerrois  trelbalTa  au  logis  de  ladite 
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Doyenné  à  quatre  heures  du  matin ,  Ic- 

quel  a  efté  autant  plaint  du  bon  peuple 
5>de  Paris,  qu'homme  qui  mourut  y  a 
3>  cent  ans,  pourcc  que  ledit  défunt  auoic 
.^'employé  toute  fa  vie  à  faire  quoti- 
5>diennes  leçons  &  fainres  prédications, 
5'  enfeignant  la  vérité  Euangelique  &  fin- 
5>  cere  doftrine  Catholique ,  tant  en  cette 

ville  de  Paris  où  ila  prisnaifTance,  que 
55  ailleurs  par  Tefpace  de  trente  ans  &  plus, 
5>  pourlefquelles  fouflcnir  a  foufFertplu- 
5' (leurs  tribulations,  mefmc  longue  pri- 
53  fonàS.Magloire:  &rauoit  ledit  peuple 
5>  en  telle  reuerencc  ,  qu'il  cJftoit  eftimc 
55  Tvn  des  plus  beaux  miroirs  d'cxcmpla- 
55  rite  de  ^yie  &:  de  doûrine  qui  fuft  en  ce 
55  Royaume,  cnnemy deshcrefies&fauf- 
5>  fes  do(3;çines,  &  vray  pilier  de  la  Foy,  qui 
5>  a  efté  vn  grand  dommage  à  la  Republi- 
5>  que  Chrçïhpnnç  j  Parquoy  fondictrcf- 
5'  pas ,  conuoy ,  &c  obfeques  ont  efté'forc 
55  honnorables ,  &c  a  efté  porté  de  ladite 
>^  Eglife  de  S.  Germain  de  TAuxerrois  au 
5>Conuent  des  Blancs- manteaux ,  où  il 

a  efté  inhume  auec  fonPerc,  comme  il 
3>  enfuit. 

5>    Premièrement  trois  ou  quatre  heures 
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après  fon  crcfpas  fut  ouuert ,  Se  (on  cœur 
tire  de  Ton  corps  &  mis  enfemble  au  mi-^c 
lieu  de  la  coure  de  fondit  logis,  enue-^* 
loppé  fur  beau  drap,  le  vifage  décou- 
uerc,  &:les  mains lointes  ;  &  de  toutes*^ 
les  parties  delà  ville  &  fauxbourgs  de*^ 
Paris  chacun  le  venoit  voir ,  &  ceux  qui  ^« 
Tauoient  connu  &ouy  Tes  prédications 
pleuroient  fort  piteufement,&:  faifoient 
grands  regrets  de  lauoir  perdu  en  ce^^ 
monde,  &  les  panures  &  (impies  gens«^ 
quiconfideroientfafainteté  de  vie&: de«^ 
dodrine ,  faifoient  toucher  à  fcs  mams^^ 
leurs  liures  &:  patenoftres. 

Et  cnuiron  cinq  heures  du  foir  quec^ 
toute  la  femonce  fut  venue  ,  fut  porte  ^« 
ledit  corps  dedans  ladite  Eglife  ,  &c  vou- 
lurent  les  Chanoines  d'icelle  Eglife  a- 
uoir  ledit  cœur,  &  en  chantant  hym-<^ 
nes&  chants  funèbres  &  piteux,  enter- 
rerent  ledit  cœur  au  chœur  de  ladite 
Eglife  de  faint  Germain. 

Puis  marchèrent  deuant  les  Cricurscc 
de  corps  en  grand  nombre  vertus  de  ce 
deuïl,  ay ans  chacun  deux  EfculTons  Tvn  ce 
deuant  &  l'autre  derrière,  où  eftoientcc 
peintes  fcs  Armes ,  qui  eftoient  d'azur  ce 
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fur  vn  Lyon  rampant  d  or ,  &  fonnoient 

de  leurs  fonnettes  ou  clochettes  en  la 

manicrcaccouftumée. 
Apres  marchoicnt  les  Enfans  de  la 
3,  Trinité  en  grand  nombre,  tous  nuds 

pieds  tenans  chacun  vne  chandelle  ou 
3,  cierge  ardent  à  la  main. 
yy    Apres  marchoient  les  Cordeliers  iuf- 
yy  ques  au  nombre  de  trois  cens  ou  en- 
■y  uiron. 

yy  Apres  les  lacobins.  Apres  les  Augu- 
ftins.  Suiuoient  les  Carmes ,  &  auoient 
3,  chacun  defdits  Mendians  deux  torches 
yy  armoriées  comme  dclTus  pour  accom* 
yy  pagner  leur  Croix. 

yy    Après  marchoient  vingt-quarre  pau- 
yy  urcs  portans  chacun  vne  torche  ardente 
yy  earnled'Efcuflbns  aux  armes  dudit  de- 
tunt. 

3,  Après  marchoient  les  Religieux  des 
yt  Slancs  manteaux. 

„  Apres  marchoient  d'vn  code  de  la 
rue  grand  nombre  de  Dodeurs  en 
Théologie,  tant  Religieux  que  Secu- 
3jUcrs,  &C  le  Doyen  de  la  Faculté  ac- 
,,compagncz  de  leurs  Bedeaux  &  Offi- 
^yCicrsy  leldics  Séculiers  portans  leurs 


Digitizcd  by 


ECCXESI  ASTIQV^E.  1^$ 

chappcs  fourccs.  Et  de  l'autre  cofté  les  „ 
Chahoincs  de  faint  Germain  de  TAu-  „ 
xcrrois ,  chantans  &  prians  Dieu  pour  „ 

ledit  défunt.  j> 
Apres marchoicnt  plufieurs  Doûcurs 

Séculiers  &  Bacheliers,  qui  portoient  „ 

ledit  corps  dccouuerc  comme  deflus.  • 

Apres  fuiuoient  Meflicurs  les  Prefî-  ,> 
dens  &  Confeilicrs  de  la  Cour  de  Parle-  „ 
ment  veftus  de  robbes  noires.  „ 

Apres  fuiuoient  Meffieurs  des  Corn-  „ 
ptes  veftus  Comme  deflus,  i> 

Apres  marchoicnt  Meflieurs  le  Pre-  „ 
uoft  des  Marchands,  &  les  Efcheuins  de  „ 
ladite  ville  veftus  comme  deflus,  ac-  „ 
compagnez  d'aucuns  Archers  pour  fai. 
rc  ferrer  le  peuple.  i> 
Apres  marchoicnt  les  Frères  dudit  de-  „ 
funt  veftus  de  robbes  longues  de  deuil,  „ 
portans  efpées  deflus  en  ligne  de  leur  „ 

nobleflTe.  3, 
Apres  fuiuoient  grand  nombre  de  no-  „ 

tables  Bourgeois  de  tous  eftats  de  ladite 

ville,  &  ainfi  allèrent  iufques  à  ladite  „ 

Eglife  des  Blancs-manteaux,  où  ledit 

corps  fut  enfepulcurc  en  la  nef  dcuant 

le  Crucifix  de  ladite  Eglife. 
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>i'  Et  yauoitfi  grand  nombre  dépeuple 
par  les  rues  où  ledit  corps  pafToit  ,  pour 
3jle  defir  qu'on  auoic  de  le  voir  pour  la 
^}  dernière  fois, qu'à  grand'  peine  pouuoic- 
^jonpafler. 

Et  le  lendemain  fut  fait  fon  Seruicc 
5,  en  ladite  Eglife  des  Blancs-manteaux, 
5,  auec  le  Sermon  funèbre  à  fa  louange, 
Pluficurs  exccllens  Auteurs  ont  fait 
des  Panégyriques  &  parlé  auec  éloge 
dans  leurs  Oeuures  de  ce  grand  homme, 
dont  il  cft  parlé  en  ces  termes  honora- 
bles  dans  l'ancien  Calendrier  Romain. 

Ce  iotêt  de  céda  excellent  DoÛeurcn  Théo* 
logie  aMaîJlre  François  le  Pi- 
car  t  ,  nattf  de  la  ville  de  Pans ,  Doyen  de 
Jaint  Germain  de  C Auxerrois  audtt  Paris  ,  en 
fon  viuant  homme  de  bonne  vie ,  d;-  grand 
cxtirpdteur  deshertjîes  ^  la  perle  des  Prcdica^ 
teurs  du  Royaume  de  France  &  de  fainte  do- 
Urine  y  fans  fltchirde  dire  vérité  ^  &  fit  in- 
humé  en  l^ Eglife  de  faint  Guillaume  des 
BUncs-manteaux  audit  lieu  de  Paris  ^  leleu^ 
dy  dixftptiérne  tour  de  Septembre  l'an  mil 
cinq  cens  cinquante- fix ,  &  de Jon  âge  cin^ 
quante^deitx  ans ,  ayant  continué  trente-trois 
ans fes prédications    leçons  publiques. 
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Ëntre  les  Auteurs  qui  ont  loiic  Mon- 
iîeur  LE  PiCART,  ic  mets  le  premier  le 
Piicnix  des  Prclats^fon  ancien  &  intime 
amy  Robert  Ccnalis  Parifien  ,  Eucfque 
d'Auranches  &r  Dodcur  de  la  Faculté 
de  Paris, qui  a  publié  l'an  ijj/  (on  cloge 
&  fa  loiiangc  que  Ton  voit  dans  Ton  beau 
Luire  imprime  chez  laques  Keruer,  &C 
intitulé ,  Opuj  ^uadripartifum  Juper  cow^ 
feJccfidA  hjtrtticoYum  pttuUntia.  VOtuurc 
dtuîft  en  quant  Parues ,  pour  réprimer  l  in- 
foleme  des  hérétiques  ^  où  dans  les  pages 
144.145.14^.  147.  14b.  &:  14^.  Ton  lit 
l'Apologie  qu'il  fit  contre  vn  libelle 
anonyme  d'vn  hérétique  qui  auoic  pu- 
blié des  railleries  contre  la  mémoire 
fainte  de  ce  grand  feruiteur  de  Dieu. 

Dom  Gabriel  de  Puyherbault, Tou- 
rangeau, aufli  Dofteur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris,  &:  Religieux  de 
rOrdrede  Font-Euraud,  appellé  pour  h.  NiV- 
fa  pieté  &  pour  fon  zele  U  lumière  de^**^^^ 
pEglf/e  Colornne  de  la  Foy.  Et  pour  la 
pureté  de  fon  ftyle  en  la  Langue  Latine, 
le  Ciceron  de  U  France  y  &  par  d'autres/^ 
Réformateur  &  Douleur  de  Hautes  Bruye^^ 
res,  &:  le  Pcrc  de  plufieurs  Monafteres 


.^E  Parfait 
&  Abbayes  de  l'Ordre  de  S.  Bcnoift, 
entre  autres  de  Chelles,  de  Noftre  Da* 
me  deSoiflbns  &c  de  Montmartre ,  a  fait 
vne  Epitaphe  en  Profe  Latine  à  l'hon- 
neur depKANçois  LE  Picar't, 
qu'il adreflc  à  Hierôme  le  Picart ,  honi^ 
me  tres-dode  &  très  pieux ,  Coufin  ger- 
main de  ce  Dodeur,  Il  y  a  aufli  douze 
Epitaphes  en  vers  Latins  ,  que  Ton  lie 
tous  à  la  fin  dVn  Liure  du  mefrae  Au- 
jf,  du  Ver^  teur,intitulc  k  Mtroirdel'homwe  chrcfiien 
dur.       ^Q^y  connoïftre  fon  bonheur  &  fon  malheur. 

René Benoift, Angeuin ,  Dodcurcn 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  de  la 
Maifon  de  Nauarre ,  a  fait  aufli  fon  élo- 
ge dans  fon  Epiftre  aux  Catholiques  & 
'  auxconftans  Chreftiensdc lanoble  vil- 
le de  Paris ,  qu'il  exhorte  de  lire  les  Ser- 
mons de  Monfieur  LE  Picart,  qu'il 
appelle  excellent  Doreur  &  faint  ferfon^ 
nage  dont  la  dotlnne  efi  fainte  &  diurne. 
Cette  Epiftre  fe  voit  au  deuant  des  irr- 
mons&des  Injlruittos  chrcjltcmies four  tous 
les  tours  de  C arc/me  j  prefchez  par  ce  fidè- 
le Miniftre  de  la  parole  de  Dieu.  Mon- 
fieur Benoift  (  qui  eft  mort  Doyen  de  la 
Faculté  de  Paris,  &  ConfcfleurduRoy 
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Henry  le  Grand  )  a  auffi  inlcrc  des  Ser- 
mons de  nodre  Docteur  dans  Tes  trou 
Tomes  dts  Vies  des  Saints. 

Pierre  Frizon , Remois,  aufli  DoAeur 
en  Théologie  de  la  Maifon  de  Nauarre, 
Ghanome&:  Pénitencier  de  TEglifc  de 
Remis,  &:  Vicaire  General  de  la  grande 
Aumofnerie  de  France ,  parle  des  méri- 
tes &  du  zele  de  ce  grand  feruiceur  de 
Dieu,  dansfon  Liurc  de  la  Gaule  Pour-^ 
prée ,  dans  Teloge  du  Cardinal  Ican  le 
Veneur ,  Euef.]uede  Lificux,  &  Grand 
Aumofiiier  dcFrance^qui  cftoitle  Pro» 
ttdeur  de  ce  Parfait  EccleJîaHique  le 
Dodeur  lePicart,  comme  l'ay  re- 
marque dans  la  cinquième  Partie  de 
cetrc  Hiftoire. 

Monfeigneur  l'Eue fque  d'Authun^ 
LouisDoni  Datichy,en  parle  en  termes 
fort  honorables  dans  Ton  m.  Liure  de 
l'Hiftoirc  générale  de  1  Ordre  des  Mi- 
nimes, dans  la  vie  du  Vénérable  Pcrc 
lean  Alart,  comme  i'ay  rapporte  dans  la 
huitième  Partie. 

Mais  fur  tous  Monfeigneur  du  Sauflay 
Euefque  &  Comte  de  Toul ,  rapporte  fi- 
dèlement &:  en  beaux  termes  les  avions 
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hcroiques  &  faintes  de  F  r  a  n  ç  o  i  s  le 
P  ic  ART,  dans  la  page  1111.  du  fécond 
Tome  AuMuriyrologede  France ^  ou  dans 
le  Corollaire  de  ce  Martyrologe ,  le  dix- 
fepcicmede  Scpcembre  ,  où  l'on  voie  la 
vie  de  cet  Homme  Afofioltqne  Parfait 
Ecckfiafiiqne  : 

Le  R.  P.  Simon  Fonteine  Dofteur 
en  Thcologiedc  la  Faculté  de  Pans,& 
Religieux  deTOidredcfainc  François, 
rapporte  dans  le  Liure  dix-fepticme  de 
fon  HiftoîYt  Catholique  y  comme  il  fut  en- 
uoyc  par  Meflieurs  de  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  pour  prefcher  à  Mcaux 
après  l'exécution  que  Ton  fit  l'an  1546- 
des  Scdaires  de  Caluin,  dans  cette  ville 
Capitale  de  Brie,  où  les  bons  Catholi- 
ques virent  auec  contentement  cette 
exécution  exemplaire,  &  ouïrent  auec^ 
confolation  le  Sermon  de  ce  grand  Do- 
fteur, qui  pour  ce  fuiec  eft  blafmc  par 
Crefpin  &  Vignon  dans  le  Liure  iv.dc 
leur  Martyrologe,  &:  Hiftoire  de  leurs 
prétendus  Martyrs,  où  ilsappellentics 
Dofteurs Maillard  &:  leP icart  Les fléaux 
de  s  panure  s  affligez.^  &noftrc  Franç.  le. 
P I  c  A  R  T  ,  '  Sathan  &  horrible  hlajphemaîcur. 

Antoine 
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Antoine  de  Monchi ,  dit  Dcmocarés, 
Dodeur  en  Théologie  delà  Maifon  de 
Sorbonne^A:  Chanoine  dcNoyon,  dans 
fon  Liure  da  Sacrifice  delà  Mefle,  Le  ccncbrard 
grand  Gcncbrard  Archcucfquc  d'Aix,  ^  Gautier 
Dodeurde  la  mefmc  Faculté,  &  Pfq-  ioulutTai 
feflcur  du  Roy  en  la  Langue  fainte  i5î8-maisil 
dansrVniuerfitc  de  Paris, dit  le  Maifire  ^fi^^^/cc 
des  Langues^  &  le  P.  laques  Gaultiex  fat  Tannée 
lefuite  ,  &  Pierre  Henncngc  en  font 
mention  dans  leurs  Chronographie  & 
Chronologie. 

Le  R.  P.  Nicolas  Orlandin  de  U 
Compagniede  Iesvs,  dansle premier 
Tome  des  Annales  de  cette  Société^ 
remarque  Tan  ijyj.l'afFeftionqu  ilauoic 
pour  leur  Compagnie ,  &  les  aflîftanccs 
•  qu'il  luy  a  rendues  en  toutes  fortes  d'oc  •  I 
cafions.  Et  auffile  P.  Daniel  Bartholy 
Italien,  dans  THifloire  de  la  mefme 
Compagnie,  qu'il  a  écrire  en  fa  Langue. 

Le  R.P.Antoine  PofTeuin,  de  Man- 
touë,  de  la  mefmc  Compagnie,  qui  a 
rendu  de  bons  feruicesàl'EglifeenPo^ 
logne,  en  Suéde  &  en  Mofcouie,  où  il  '  [ 

fut  enuoyé  par  le  Pape  Grégoire  XIIL 
&qui  par  la  recommandation  de  fa  ver- 


i^t         Le  Parfait 

tu, fit  quelque  effort  auxConftitutions 
des  Percs  lefuitcs ,  puifqu'il  y  entra 
après  auoir  fait  vœu  dans  TOrdrc  de  S. 
Antoine  de  Viennois,  (où  il  fut  Com-» 
niandcur  de  Foffan,  durant  qu'il  preA 
cha  à  Lyon  Tan  ly^i. contre  les  Héréti- 
ques, comme  i'ay  appris  de  Claude  du 
Rubis  dans  le  Chap.  ^6.  duLiurc  3*  de 
l'Hiftoire  de  Lyon)  en  parle  auffî  auec 
auantage,cnfemble  defes  Sermons,dan$ 
le  I*  Tome  ûle  fon  Apparat  Sacre  y  comme 
Tay  remarqué  dans  la  vi  i  i.Partie  de  cette 
Hiftoire.  Il  le  louë  auflipour  auoir  beau- 
coup fouffcrt  pour  auoir  prefchc  la  vcri^ 
te  deTEuangile. 

Eftiennc  PafquicrAduocat  duRoycn 
fa  Chambre  des  Comptes ,  lappelle  dans 
le  Chap.  3^.  duLiure  3.  de  fes  Recher-  ^ 
chesde  la  France, ferme  arcboutant  de  U 
JLeit^on  Catholique. 

Nicolas  Chcfneau  a  fait  fon  éloge 
dansplufieursEpiftresdedicatoireSjCom- 
me  iay  rapporte  dans  la  viii.  Partie,  où 
i'ay  au/fi  remarque  qu'Antoine  du  Ver- 
dier,& François  de  la  Croix  du  Maine 
dans  leurs  Bibliothèques  l'appellent  ex- 
cellent Tredïcateur. 
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Ilcftaufli  parlé  des  Sermons  ,&  des 
inftrudions  ChreftiennesdenoftrcDo- 
dcur  LE  Pic  ART  dans  Btiltethec* 
C/afica  Dr  au  id/J ,  zu  fécond  volume  des 
Ecnuains  François,  pag.  41. 

Pierre  Bonfons  ControUcur  au  Gre- 
nier &  au  Magazin  à  Sel  de  Pontoife ,  & 

le  P.  laqucsduBreul, Religieux Bene- 
diftin  de  l'Abbaye  Royale  de  S.  Ger- 
main des  Prez,  font  mention  de  Mon- 
ficur  François  le  PiCART,dans 
la  pag.  417.  <afcj  AmiquittT^édeschofestlus 
.  rtniarquAbles  de  Paris  ,  imprimées  l'an 

M.  DC.  VIII. 

Si  i'eftois  capable  de  me  mettre  au 
rang  de  ces  Au  teurs,  ie  dirois  qu'il  y  a 
XXXI.  an  que  i'ay  fait  foneloge  dans  le 
1 1.  Liure  de  l'Hiftoire  Catholique, ou 
des  Hommes  lUuftres  en  pieté  du  x  v  i. 
fîecle. 

I'ay  remarqué  dans  la  1 1  r.  Partie  de 
cette  Hiftoire,  que  Pierre  Rebufe,  de 
Montpellier ,  Aduocat  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  &  célèbre  Profcf- 
feur  en  Droit  Canon  dans  l'Vniuerfitc 
de  Paris, l'a  loué  de  fon  viuant  en  deux 
lieux  dans  le  paragraphe  premier  de  fon 
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Traité  de  CoUationibus  y  pour  fa  faintetc 
de  vie ,  pour  fa  doftrinc ,  &:  pour  fa  cha- 
rité à  prelchcr  fans  vouloir  rcccuoir 
aucun  profit  temporel  pour  fcs  Prédica- 
tions. Et  dans  la  VI  i  #.  Partie, que  le 
grand  S.  François  Xauier  l'Apoftre  du 
lappon  des  Indes  Orientales  (  qui  a 
eftc  fon  Efcolier  )  en  parle  auffi  en  ter- 
mes honorables  dans  la  lettre  y  «du  Liure 
I.  de  fes  Epiftrcs,  qu'il  a  écrite  de  Cocin 
le  douzième  iour  de  lanuier  de  l'an 
1544.  aux  Frères  de  fa  Compagnie,  qu'il 
prie  auec  inftancc  que  l'on  enuoye  aux 
Indes  vn  bon  nombre  d'ouuncrs  pour 
trauailler  à  la  vigne  de  noftre  Seigneur 
en  ces  quartiers  là. 

Voilà  les  noms  des  Auteurs  plus  cé- 
lèbres qui  ont  efté  les  Panegyriftes ,  ou 
qui  ont  fait  mention  dans  leurs  Liures 
de  ce  grand  Dodcur  &  fidèle  Pafteûr 
François  le  Pic  art,  que  nous 
pouuons  pieufement  croire  eftre  pafTc 
il  y  a  cent  ans  de  la  paix  &:  du  repos  de 
la  graceàceluy  de  la  gloire,  où  iliouic 
de  la  couronne  que  Dieu  luy  auoit  pré- 
parée pour  tant  de  trauauxqu'ila  endu- 
rez pour  fon  feruicc,  &:  de  FEglife  Ca- 
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tholiquc  fon  Epoufe  ,  &c  pour  la  con- 
qucftc  de  tant  de  belles  amcs  qu'il  a  ga- 
gnées par  fcs  Leçons, &  par  fcs  Prédi- 
cations continuelles.  Car  Ton  peut  dire 
de  ce  pétrfMt  EccUfiaftique ,  &  homme  Apofic^ 
iique^  ce  qu'il  difoit  du  Pcre  Pierre  de 
Cornjbus  dans  TOraifon  Funèbre  qu'il 
fit  aux  obfcqucs  de  Ce  Doâicur.  Ce  fer- 
fonnâge  tcy  nA-t^ilfas  eu  le  Jom  de  bien fincez 
remenî  traiter  la  parole  de  Dietê ,  &  la  dtuijer  & 
dtfirthuer  à  vn  chacun ,  &  tant  en  fes  Leçons^ 
comme  en  fis  Sermons  ?  Ouy ,  en  vérité ^  il  n'y 
a  ne  grand  ne  petit  qui  ne  s\n  fente.  Or 
xioftre  Seigneur  &  noftre  Maiftre  Iesvs 
Christ  nous  apprend  dans  fon  Euangi- 
le ,  à  quel  degré  de  gloire  ce  grand  hom- 
me eft  arriué,  lors  qu'il  nous  dit ,  que  ce- 
luy  qui  aura  fait  &  enfeignc ,  c'eft  à  dire, 
qui  aura  gardé  les  Commandemens  de 
Dieu ,  &:  de  plus  >  qui  aura  inftruit  les  au- 
tres à  les  garder, fera  grand  au  Royau- 
me des  Cieux,  où  vne  gloire  fpeciale, 
&  vne  couronne  particulière  eft  prépa- 
rée à  ceux  qui  fe  feront  employez  au  fa- 
lut  des  ames,  conformément  à  ces  paro- 
les célèbres  du  Prophète  Daniel  dans  le 
Chap,  XII.  Les  fçauans  luiront  comme  le 
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Le  Pakpait  Ecclesiast. 

Cft/ &U JpUndeiêr  du  frmament  dans  U  béa- 
titude :  Mais  ceux  ^ui  inftruifent  les  autres 3 
&  leur  apprennent  a  deuentr  iufies  y  reluiront 
brilleront  à  iamais  comme  des  efioilles  dans 
d* éternelles  perpetuite\^  En  eiFec ,  entre  les 
œuurcs  de  charité  fraternelle  ,  il  n'y  en 
apointdeplusgrandc  que  d'inftruire  & 
d  cnfeigner  le  prochain,  car  d'autant  que 
refpritfurmontele  corps,  rœuurc  dcU 
charité  fpirituellc  furmontc  la  charité 
corporelle. 


Fin  de  U  dixième  f0  dernière 

Partie. 
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ANNOTATIONS, 

LES  ECLAIRCISSEMENS. 
ET    LES  PREVVES 

de  l'Hiftoire 

De  François  le  Picart  Parifien,' 
Seigneur  d'Atilly  ,  &  de  Ville- 
ron,  Do6teur  en  Théologie  de 
la  Raculté  de  Paris,  de  la  Mai- 
fon  Royale  deNauarre,&  Doyen, 
de  S.  Germain  de  l' Auxcrrois, 

T irées  de  flujienrs  bons  Auteurs ,  Ht' 
Hoir  es ,  Titres ,  Arrêts  de  la  Cour  de 
Parlement ,  &  Evitaphes . 

Par  F.  HiLARioN  de  Coste, Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Minimes  * 
de  S.  François  de  Paule. 
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LES  ANNOTATIONS, 

les  Eclaircifreniens,&  IcsPrcu- 
uesdel'HiftoircdeF  RAN  ço  IS 
LE  PiCART  Parifîen,Seigacur 
d'Atilly  ,  &  de  Vilicron  ,  Do- 
(Stcur  en  Théologie  delà  Facul- 
'  te  de  Paris  ,de  la  Maifon  Royale 
de  Nauarre,  &  Doyen  de  S.Ger- 
main de  l'Auxerrois. 


'Maisons   célèbres  bt 
considerables.] 

MAISONS  ALLIE'ES  A  CELLE 
des  Picarts  filon  l'ordre  alphabétique. 

E  s  Aubris ,  les  fiaiidichons ,  les  Bau- 
caircs ,  les  Bcrnagcs,  les  Berthetnonts, 
les  Bodins, lesBouchers,lesBiebanS) 
les  de  la  Bricre ,  les  Briçonnets  ,  les 
Bruflarts,  les  6udésouBudécs>lcs  Camus,  les 
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Cauchons,les  CharletSjlcs  Chariots  de  Prin- 
ce ,  les  Charpentiers ,  les  Claufles  de  Marchau- 
moiitjles  de  Caen,lesleCoqs,lesCorbiesde 
laîgny ,  les  Coflàrts,  les  Courtins ,  les  de  Creil, 
les  Dolus,  les  du  DracsJcsFerrets  Jes  Fleccl- 
les ,  les  Fontenais ,  les  Foucaults  j  les  Fourniers, 
Jes  Gelces ,  les  Hacqueuilles,  les  Hallez,les  Her- 
belins,les  Haberts,  les  Huberts,les  Larchers, 
les  le  Lièvres, les  Longiieuals ,  les  Longue  ioyc, 
ou  Longue  iou'c,  les  Liorez ,  les  le  Maiftres,  les 
de  Maries,  les  Marccls,lcs  Mareuils,le$  Millets, 
les  Morets ,  les  de  Monceaux ,  les  de  la  Motte 
du  Muzeau ,  les  Paillarts ,  les  Fichons,  les  Pon- 
chcrs,  ou  Ponchicrs ,  les  du  Prez,  les  Regnaults, 
les  de  la  Rubie ,  les  Ruzez  de  Beaulieu,  les  San- 
guins de  Liury , &de  Meudon, les  Salarts,ou 
Salrerts,les  Spifames , les  Sublets  de  Noyers, 
les  Talons ,  les  Thumeris ,  les  Turquans ,  les  du 
Val, les  Villemereaux,  les  Villemorts,  les  Vitris. 

Les  fupports  de  cette  Mailbn  font  deux  Lions 
d'or>fclon  plufieurs  Auteurs  ;  les  autres  difenc 

deux  louuenceaux.        -î  ( 

Celle  des  Picarts  d'Eftelan,&  de  Radeual, 
•que  Ton  rient  iflîis  de  cette  Maifon,quoy  que 
de  différentes  Armes,  font  alliez  à  plufieurs  Illu* 
ftres  Maifons, entre  -  autres  à  celles  de  le  Ve- 
neur de  Carouge,&  de  Comtes  de  Tillicres, 
de  Coffé  '  Brifac ,  d'Efpinay  Saint  Luc ,  de  Baf- 
forapierrc,  de  Harlay ,  ôc  de  Thou. 

^  Celle  de  Champangcs  eft  alliée  non  feule- 
orient  aux  Picarts,  mais  aoffiaux  duTillccs,  aux 
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Girards  >  aux  Prcudhommes  ,  aux  Lhuilliers» 
aux  du  Bois,  ou  de  Fontcinc] Marans ,  aux  de 
Vienne  de  Reims,  aux  Folmariées, &  autres. 

Les  curieux  qui  défirent  fçauoic  exadtcmcnt 
la  noblefle  des  Maifons  des  Picarts ,  &  des 
Champanges  donc  eft  iflu  François  le  Picart, au- 
ront recours  à  MM.  d'Hozier,  du  Chefnc,  Go- 
dcfroy ,  le  Sec,  &  autres  curieux  qui  gardent 
dans  leurs  Bibliothèques  les  Généalogies  MSS. 
des  Maifons  lUuftres ,  ou  pluftoft  a  celles  qu'ont 
dans  leurs  cabinets  Mcffieurs  les  Picarts ,  ôc 
qui  font  alliez  à  cette  Maifon  5  cela  n'cftant  pas 
de  mon  deflein ,  i  caufc  que  ce  Parfait  Eccle- 
fîaftique ,  &  Prédicateur  Apoftoliquc ,  eft  en- 
core plus  recommandable  par  fa  vertu, par  fa 
pieté,  par  fa  doârine,  que  par  la  noblefle  de 
fes  Anceftres  paternels  &  maternels. 
^  P  A  G  E  II.  '-^t'iI  fait  voir  clairement  dans 
fon  Sermon  du  Mardy  des  Ferics  de  Pafques, 
quelle  eft  la  véritable  &  la  légitime  Noblefle.  ] 
Afais  cejl  grand  pitié  pour  le  iourd'huy^on 
^fte  tient  compte  de  fes  parerts  :  on  aura  honte  de 
-dire  le  lieu  dont  on  efl  defcendu.  Et  fi  le  pere  eji 
éjHelijite  panure  hommi ,  on  le  feramHcher  (fr  ca* 
cher  j  de  peur  cjue  M  onfieur  fon  fils ,  qui  efl  conflit 
tué  en  grande  dignité  y  nen  foit  moins  eftimé  des 
autres  gros  Monfieitrs.  Confiderons  la  bonté 
humilité  de  noftre  Seigneur,  ifiti  nous  appelle  fis 
frères ,  fi  nous  voulons  faire  ce  cjui  nous  comman» 
de.  Et  par  confe(juent  y  fi  nous  fommes  les  frères 
de  nofirc  Seigneur  Ihsvs  Christ  >  il  s' enfuit 
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biencjHe nous fommes les  enfans  Me  Dieu:  Si  filius 
crgo  hacrcs  pcr  Dcum .  C*efl  grande  chofe  d'tftre 
les  héritiers  de  Dieu  ^cr  les  cohéritiers  4c  1 1  s  v  s 
Christ.  O  Dieu  quel  héritage ,  auoir  vie  eter^ 
nelle  four  retribuiion  de  quelque  peu  de  peine^ 
trihuiarion  temporelle ,  qui  efi  momentanée,  & 
bien^toll  pajfee  !  On  fe  glorifie  d'eftre  venu  de 
grande  lignée  ,  de  grande  maifon  ,  la  fglie  des 
hommes  a  cela  en  grande  admiration  ,  &  en  gran-* 
de  redoutancey  (fr  on  diprife  les  petits  compa^ 
gnofts^ils  font  appeliez,  vilains ^pai  fans.  Lepciu- 
Hre  fimple  homme,  viuant  en  paunreté  ^  fimpli^ 
€U€  decaur^nefl  point  ou  i  :  il  ejl  terni  &  reputi 
vil  dr  àhtiHy  &  indigne  y  de  ceux  qui  eux-mefi 
mes  ne  font  pas  dignes  d'eftre  en  fa  compagnie. 
Si  on  les  offenfe ,  incontinent  ils  demanderont  le 
combat  pour  en  eflre  vengel^ydr  fe  reputeront  in- 
ilignes  de  la  compagnie  des  gens  de  bien ,  s*  ils  laif' 
fent  paffer  tiniure  que  l'on  leur  a  faite  ,  fans  eux 
en  venger  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit% 
eft  donc  ain/i ,  quon  ait  en  fi  grande  eftirnc 
la  parenté,  gloire ,  dr  pompe  temporelle  y  combien 
plus  deuons  noi4s  nûus  efiimery  &  auoir  en  grand 
honneur  ,  d^eflre  des  enfans  de  noftre  Seigneur 
Dieu  y  fi  nous  lny  oheiffjns  /*  Saint  Ambroife  dit 
vnefois  a  C EmpcreHrTheodofe ,  Vis  legnarc  diu- 
t\\is  \  Efto  fubicârus  Deo.  f^eux^tu  régner  lon- 
guement y  rend  toy  fuiet  ^  obeiffant  a  Dieu.  Il  te 
faut  noter  que  NobU  ffe procède  devertu:  &  que  tu 
es  procédé  dH  Adam  :  omncs  enim  nafcimur  natu- 
rafilij  irse.  Notts  fommes  tous  vne  mefme  orioi^ 
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He  ^&tié  nais  en  péché ,  nous  anons  tous  vne  mef- 
me fHhftance terre jlre ,  &  refoluble  en  putrefaElion^ 
nous  fommes  tous  enfans  cCire  étés  noftre  première 
naijféincey  mais  au  contraire  y  nofire  gloire  ,  c*tft 
{Ceftre  enfans  de  Dieu  ^  (fr  nous  en  ferons  par  le 
mfiyen  de  lisvs  Christ,  yî  nous  gardons  fes 
Commandemens  •>  &  à  (es  enfans  Dieu  promet 
des  biens  fi  grands  ^  quod  nec  oculus  vidit,  ncc 
aurisaudiuit,ncc  in  cor  hominis  afccndic  qux 
prîrparauit  Dominas  diligcntibus  fe.  Quand  le 
Roy  promet  tjuel^ue  chofe  Jous  condition ,  on  met 
peine  de  luy  complaire  »& de  mettre  fon  vouloir  i 
exécution^  (fr  Dieu  nous  promet  de  fi  grands  biens 
fi  nous  gardons  fes  C  ommnndemens ,  &  nous  ne 
prenons  point  de  peine  pour  lesgarder.  N'auons* 
ttous  pas  grande  expe£iation  de  Dieu  en  fes  riche f 
fes  ineftimables  :  tu  dis  ^ue  tu  es  pauure ,  nas^tu 
pas  des  richejfes  étemelles  pour  ton  expeRa^ 
tion? 

^  P  A  G  E  17.  les  Clitous ,  les  Beda  ]  le  feray 
les  Eloges  de  ccsDoftcurs,  après  ces  Annota- 
tions fur  THiftoirc  de  noftre  Parfait  Ecclefîafti- 
que ,  comme  i'ay  promis  dans  la  Préface. 

*  Page  17.  dans  la  1.  Partie 5CO.Time  nous 
apprend  cet  homme  Apoftoliquedans  fon  pre- 
mier Sermon  du  S.  Sacrement  de  l'Autel.  ] 

Extrait  du  Sermoni.  du  S. Sacrement  de  TAu- 
tel  par  Monfieur  François  le  Picart,  page  255. 
Si  nous  voulons  regarder  la  dignité  &  putjfance 
des  Preflresjes  Rois,  Princes  y  &  Empereurs  ne 
font  rien  auprix  de  lapm(Jance&  dignité  du  Pre- 
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fire  y  la^Helle dignité efl cogneu'é  par  l*aEle  opt^ 
ration  d'icelle,  L  a  dignité  de  Prèjhife  cft fi  grande, 
ijue  fi  le  Pape ,  le  Roj ,  CEmperenr ,  ou  (jnelcjne  an- 
tre  cjite  ce foit.venlem  anoirde  lenrs  péchez,  pardon 
dr  remiffion .  il  faut  cjntls  fi:  mettent  à  deux  genoux 
au  pieds  du  Prejh  e.  Dieu  a  donné  fa, puijfance  au 
Preflre  >  c*eft  de  commuer  vne  choje  en  vne  autre,  de 
ùonfacrer  (fr  tranfinh/lancier  le  pain^çr  le  vin  au 
précieux  Corps  de  no/Ire  Seigneur,  ♦  Et  tous  les 
Rois  y  &  Empereurs  y  voire  tous  ceux  qui  font  en 
Paradis  ne  ffauroient  faire  cela.   Dieu  a  donné 
encore  vne  autre  puifjance»  c  efl  de  remettre  les  pe^- 
chez  yCecfUtluy  efl  propre:^  il  fa  communi^jké, 
&  donné  feulement  aux  Preftres       non  pas  aux 
Roy  s ,  Princes ,  &  Empereurs,  Les  Preflres  confia 
crent ,  offrent ,  refoiuent ,    minijirent  le  précieux 
Sacrement  de  l^^utel^  qui  efl  la  vie  de  rame. 
Et  pourtant  fi  les  hommes  veulent  ,  viure  ^  il  faut 
qu  ils  mandient  leur  vie  aux  Preflres  :  ^  pareille^ 
ment  le  s  Rois  &  Princes  ,  quelques  grands  qu*ils 
fcient ,  c^efl  a  dire  >  quil  faut  qu'ils  demandent  au 
Preflre  le  S,  Sacrement  de  T  j4utel  en  toute  humilia 
té  ypdr grande  deuotion ,  (fr  reuerence,  en  toute 
pureté  (fr  prohation  de  fa  confcisnce      ne  leur  apm 
partient  aucunement  dy  toucher  y  ny  de  fe  commu^ 
niereux-mefmes.   Et  pourtant, fi  entre  nous  Pre» 
flres  pen fions  a  la  grande  grâce  (^rdigniréqiie  Dieu 
nous  a  faite  grande  puiffance  quil  nous  4 

donnée ,  nous  nous  garderions  bien  moyennant  fa 
graetyde  faire  chofe  qui  fnfl  indécente  y  contraire 
à  ftoflre  eftat    dignité  :  mais  nous  fomrnes  comme 
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f  etits €nfans  \  dr  ny penfons point ^  nous  ne  regar^ 
dons  pas  le  lieu  de  celuy  tjue  nous  reprefentons» 
i^and  nous  oyons  les  confejfions  ^nous  tenons  le 
lieu  de  noftre  Seigneur  Iesvs  GHRiST;£t 
ceux  cjui  viennent  à  confejfe  a  nous  deuroient  trem^ 
b  1er  y  comme  fait  vn  malfaiteur  devant  fon  luge% 
Alais  foHuentesfois  nous  iafons^dr  rions  auec  eux^ 
çfr  par  tel  moyen  noflre  dignité  &  aiithoritc  efi  vili' 
fende  e  &  contemnée ,  ^  fat  fon  s  deshonneur  a  no^ 
ftre  Maiftre  Iesvs  Christ.  En  eftans  à 
Cjiutel ,  nous  fommes  comme  noftre  Seigneur  efloit 
en  la  Croix ,  ou  il  s'eft  offert  pour  les  Difs ,  pour 
les  morts  ^  &  nous  faifons  ainfî ,car  nous  offrons 
noftre  Seigneur  Iesvs  CliaisT^  Dien  pourU 
remiffion  des  péchez. ,  tant  des  vifs  ^ue  des  morts. 

Extrait  du  Sermon  de  la  dignité  Sacerdotale, 
pag.  24i.parlemefmc.  Dieu  avoulu cjue les  Pre^ 
ftre  s  foient  in  firmes, fuie's  à  pèche' comme  les  autres: 
mais  ils  fe  dnuentplus  donner  garde  des  peche'^ 
^ueles  autres.   De  cjuoy  fe doiimejlcrle  Preftre  l 
E(l.ce  d'aller  iouër? SaintTaul dit  :  Inhis  quac 
fiint  ad  Deum.  Le  Preftre  ne  fe  doit  méfier  des 
chofes  temporelles  :  Quia  nemo  militans  Deo,  im- 
plicar  fc  ncgotiis  temporalibus  ,  vt  ei  placeat 
cuifcprobâuit.  Les  feruiteurs  de  Dieu  fe  doiuent 
méfier  des  chofes  fpirituelles ,  comme  li<e  s  eftudier, 
enfeigner y  contempler  ,&  prefcher  non  feulement 
de  paroles ymais  nuffi  de  bonne  vti^comme  a  fait  S. 
lean'Saprifteydujuella  hone  vie  &  parole  eftpref 
chéetous  les  iours.  L'homme  ne  fera  pas  faune  pour 
fafcierfce,  mais  pour  fa  bonne  vie  y  lacjuelle  couertî^ 
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raplus  de  ^nscjnêne  fera  fa  do6lrine(jr  paroles 
caria  bonne  vie  contraint  plus  de  gens  a  bten  vi- 
ure ,  ijue  ne  fait  la  doBrine.  Et  après  aurez* 
prefché  bonne  vie  dr  doSlrine  ,  meJltK.  vohs  des 
affaires  de  Bien ,  comme  de  confolation ,  non  pas 
des  chêfes  temporelles  ,  en  vous  humiliant  a  feruir 
a  vn  chacun ,  ainji  que  Iesvs  Christ  s\fl 
ixpofépoiir  moy  rendu  fuiet  a  tontes  miferes^ 
ffr  calamite'^pour  amour  de  moy  :  ainJi  dois-ie 
faire  a  mon  prochain  yk  mon  frère  Chrejlien ,  ie  me 
dois  offrir  pour  [eruiry&  toutefois  ie  veux  ejlre 
feruy. 

^  Page  52.ll  reprend  dans  les  pages  259. 141* 
de  fon  Sermon  de  la  dignité  Sacerdotale,  ceux 
qui  ne  célèbrent  pas  la  MefTe  auec  deuotion.  ] 

Extrait  du  Sermon  de  la  dignité  Sacerdotale 
parMonfieur  le  Picart,  page  259.  240.  &  241* 
Quand  nous  parlons  au  Roy ,  ne  trauaillons^nous 
pas  ?  Ouy  certes.  Tournons  noris  la  tejte  ça  &  la  : 
Certes  non.Etcjuandie  parle  a  Iesvs  Christ, 
que  ie  le  tiens  entre  les  mains ,  ie  regarde  dvne 
part  cfr  d* autre.  Si  fEglife  m^oblige  de  dire  mes 
heures ,  attente  &  deuotè  ,  comme  il  efi  dit  in 
cap.  dolentes  de  celebr.  Mifli.  comment  dois-ie 
dire  &  célébrer  la  Meffe  »  ybi  vcneranda  &  tre- 
menda  myfteria  ?  D'où  viennent  doncques  les 
maux  de  maintenant  f  A  caufc  de  mon  indeuotions 
que  $ay  au  S.  Satrement,  Il  faut  donc  dire  noflre 
Office  delà  M effe  bien  deuotement ,  &  moyenne» 
ment ,  ne  trop  long  »  ne  trop  bref.  A  grand  peine 
auront  aucuns  expofi  le  Corps  précieux  de  nojhe 

Seigneur, 
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SeigneHr^^Hilsleuemle  Calice  j  &  néanmoins  il 
y  a  imerualles ,  pin/ieurs  pétroles  a  dire  :  mais 
nous  ny  anons  aficnne  renerence  y  &c. 
S  P  A  G  E  44.L  année  des  Placarts,  félon  le  rap- 
port des  Hiftoriens  Catholiques  &  Rcligionai^ 
i:es.] 

Il  faut  voir  la  page  ^6At  la  Chronique  Abrégée 
des  Rois  de  France  par  lean  du  Tillet  Euefquc 
de  Meaux  :  Genebrard  dans  la  page  723.  du  liu. 
IV.  de  fa  Chronographie  rleliure  xx.  des  Mé- 
moires des  affaires  de  Francc,écrits  en  Latin  par 
François  de  Beaucaire  Euefque  de  Mets  :  Si- 
mon Fontaine  Dodkeur  de  Piaris  >  Se  Religieux 
Cordelierau  commencement  du  liure  xv  de 
fon  Hiftoire  Catholique,  où  il  rapporte  plu- 
fîeurs  patticularitez  :  Gabriel  du  Preau  auflî 
Doûeur  dans  les  pages  418. &  419,  du  1 1.  Tome 
de  l'eftat  &  fucccs  de  TEglife  :  Florimond  de  Re- 
mond  Confeiller  dans  le  chap.  v.  du  liu.  v  1 1. 
de  l'Hiftoire  de  la  naiffance  de  THerefie  :  Pierre 
Mathieu  Hiftoriographe  du  Roy  dans  fon  i. 
liure  de  l'Hiftoire  de  France  :  Henry  de  Spondc 
Euefque  de  Pâmiez,  &  Pierre  Coppin  Doéteur 
en  Théologie  dans  le  m.  Tome  de  leurs  Anna-^ 
les  Ecclefiaftiques  fur  Tan  n^s*  G.  Boule  dans 
la  page  14.  de  TEATay  de  1  Hiftoire  des  Protc- 
ftans  :  lean  Crefpin  ,  &  Euftache  Vignon  au 
commenccmerit  du  liure  1 1 1.  de  leur  prétendu 
Martyrologe  fous  le  titre  de  l'Hiftoire  Ecclefia- 
ftiquc,  ou  desadles  des  Martyrs  de  ce  temps  : 
Daubignédansic  i,  Tome  de  fon  Hiftoire  vni- 
ueilcilc.  R 
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P  A  G  E  51.  Liure  admirable  de  Mmicarion  de 
Ils  vs  Chri  ST.] 

11  eft  imprimé  fous  le  nom  de  ce  Docteur 
ican  Gcrfon,  il  y  a  plus  de  cent  (oixante  ans ,  icn 
ay  vcuvn  entre  les  autres  dans  la  Bibliothèque 
deMonficur  de  Sainte-Marthe, Confeiller  du 
Roy  en  fa  Cour  des  Aides  à  Paris ,  couuert  de- • 
maroquin  mcarnat,  où  ces  paroles  fe  lifent  à  la 
X.p2Q^c  y  Completum  efi  opnfatlum  exarammqm»  ' 
^ay^ij  fer  ÇeorgiHm  Aiittelhns  anno  mille fmo 
ijHadr'wgemefimo  uonagcfmo  fexto,  die  verhprU 
maMarvj. 

i  P  A  G  E  58.  Ceux  qui  ont  leu  les  Sermons 
de  ce  fidèle  Miniftrcdu  S.  Euangile,n  ignorent 
pas  aucc  quelle  charité  il  rccommandoit  les 
panures  dans  toutes fes pr edications.  ] 

Extrait  du  Sermon  de  la  Natiuitc  de  Noftre 
Seigneur,  page  150.  b.  O  vous  direz.:  nous  enf- 
fwm  volomters loo^i nojtre Seigneur  IesvsChrist, 
noHs  eu  fions  cftihien^henreHX  :  V9us  ferez:  auionr^ 
d'huybien^heHreuxfivoHS  voulez,.  Si  vous  mettez, 
coucher  le  panure  en  voftre  eflMe ,  vous  aucz  au- 
tant de  mérite  comme  fi  cefloit  noftre  Seigneur 
I  E  s  V  s  CuKisT  >  il  ne  demande  pas  vnerohe 
de  fifje,  ny  de  velours  ,m.m  de  (]uel(jue  gris  ou 
bureau  pourfecouurir.  &  des  fabots  en  fes  pteds, 
JSTotts  auons  le  moyen  de  receuoir  nofire  Seigneur 
Iesvs  Christ  pourle  loger,  le  vefltr  & 
nourrir  »  fi  nous  voulons.  Le  monde  ne  veitt  point 


ouir  parler  des  pamrcs,  il  Us  chafe  cr  tmuue.U 
dit  :  O  ce  malheureux  icj ,  ce  hlifire.  L  e  "^y  des 
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liais  efttmy  ^&  ileft  deieté  :  il  demande  vn  feiit 
coin  de  logis,  dr  H  n'y  en  a  point ponrlny  :  panurC'- 
téefldehêuue.  Et  noftre  Seigneur  dit ,  quaux  pau- 
ures  appartient  le  Royaume  de  Paradis,  Etquiles 
reçoit Jl reçoit nofireSeigneur  Iesvs  Christ: 

au  contraire  y  celuy  cjui  les  chajfe  déboute  \  il 
luy  e[l  autant  imputé  y  Comme  s  il  chtiffoitCT  deboH'* 
toit  noftre  Seigneur  IesvsChrist,  c^r. 
• —Extrait  du  Sermon  fur  le  i.  Diiiianche  après 
les  Od:aucs  des  Rois.  On  fuit  par  la  grâce  de 
Dieu  de  bonnes  ordonnances  four  les  pauurest 
mats  on  ne  les  garde  pas ,  car  on  les  laïjfe  mourir  de^ 
faim,  &  en  indigence  cr  necejfitc,  le  ne  plaindray 
point  mille  ou  deux  mille  efcus  pour  auoir  vne 
chaîne  dior ,  vingt  efcus  potir  la  façon  d'vn  habil- 
lement ,  combien  cjue  tout  cela  fèit  perdu ,  y7;- 
perflu.  Et  s*il  eftoit  donné  aux  pauures  ilteprouf^ 
teroit  a  falut ,  (jr  vie  éternelle.  , 

Et  plus  bas,  Tour  donner  V aumofne  au  pauure^ 
Une  Je  faut  tant  encjuerir ,  qui  il  eft ,  comme  font 
d'aucuns.  Et  poffibleil  eft  honteux  y  &  n'ofe  pas 
dire  ne  déclarer  janecejfiré.  Faites  comme  Aora^ 
ham  yprene*^  recueillez,  les  pauures  ^allez.  les 
chercher  ,  vous  encjuereXj  II  ^Hott  audeuant  des 
trois  Anges  qui  eft  oient  en  forme  d'homme  s, &  par- 
loit  a  trois  comme  a  vn»  Il  ne  s'enquit  qui  ils 
e/foient  :  mais  les  receut  doucement  en  charité^ 
leuy  donnant  la  refe^ion.  Donnons  donc  en  fïm^ 
p licite:  QT  remercions  en  noftre cœur  le  pauure  ,  en 
luy  donnant  Caumofne ,  car  nous  receuons  plus  de 
luy  que  nous  neluy  donnons,  le  luy  donne  h  tm^* 
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porel  en  hty  donnant  Canmofne ,  &  ten  reçois  le 
mérite  fpiritHeh  Cefl  le  Paradis  ^ui  efi  eterneL 
Dieu  dit  :  qui  dcdcrit  potum  aqu^frigidx  tanf; 
tùm  in  nominc  difcipuli ,  non  perdcc  mcrcc- 
dem  fuam.  Mais  nous  leur  difons  auec  grande 
rudejfe  :  Tny  es  défia  venu  aniourd'huy  :  tu  ne 
fais  ^ue  me  rompre  la  tefle.  Et  combien  de  fois 
eftesvousretournéànoftre  Seigneur,  éjuil  ne  vous 
a  pas  refafez.  f  Dauid  ^i>,Bcatus  qui  intelligic  lu- 
pcr  cgcnum ,  &  paupcrcm  :  in  die  mala  libc^- 
bit  cum  Dominus.  Et  aniourd'huy  r on  fait  diffi- 
culte»  ton  a  honte  de  porter  la  botfie  des  panures 
denojireSeigneurlusv  s  Chkist.  Nous  ne 
fomrnes  pas  ft  dignes, ne  Saint  Paul  cfuifaifoithien 
les  colleEles  pour  les  pauureSy&  enauoii  hienjoing. 
Celuy  tjui  les  fait  ainfi pour  [honneur  de  Dieu^ 
ilnefaitpas  vnpasquil  ne  foit  compté  &  nombre, 
(fr  duquel  il  ne  mérite.  Fiftteliles  pauures&ma^ 
ladesen  lesconfolant  &  confortant  en  noftre  Set^ 
gneur  I  e  s  v  s  C  h  R  i  st  :      Dieu  prendra  ce^ 
la  pour  agréable,  &  mertte\^beaucoup ,  combien 
^ue  n'auriez,  du  temporel  pour  leur  en  donner  & 
aider, penfe7i&  ejhmez.  cjuandil  vient  vn  pauure 
k  vous ,  ijue  ceft  Dieu  <fui  le  vous  enusye ,  &  ^uil 
vous  fait  vn  grand  bien  cfr  grâce  :  en  le  remerciant^ 
dites  luy  ce  que  Sainte  Eli\abeth  dit  a  la  glorieufe 
Vierge  Marie  mere  de  Dieu  ,  quand  elle  la  vint 
vifiter.  Vndc  mihi  vt  veniat  Mater  Domini  mei 
ad  me.  D'où  me  vient  cela  &  ce  grand  bien  cjue 
Dieu  me  fait  venir  ainfi  à  moy  par  ce  pauure, 
combien  que  ten  fois  indigne  >  &  ne  vaille  rien ,  ce 


Digitized  h  "  H 


DE  FrANÇ.   tE  PiCART.  l6l 

^ne  te  fais  a  vn  fdunre  ,  ie  le  fais  à  Dien ,  ffr  Ji 
ie  luy  fuis  mde ,  ou  facile ,  ceft  à  Dieu  que  ie  le 
fuis. 

François  le  Picart  fur  la  fin  du  Sermon  du  i, 
Lundy  dcCarefme.  Dieu  au  tour  du  Itégement 
reprochera  en  condemnant  la  cruauté  ^  inhuma-- 
niti  cjiie  nous  aurons  mon Fhré  &  exerce  enuers  les 
pauures  qui  font  fis  membres.  I e  rncmeru  eille  de 
nous ,  eju  il  ny  a  pas  grand  nombre  de  pauures  a 
paris ^  &  fi  toute  la  ville  de  Paris  ne  les  peut  nour- 
rir. Nous  le  s  voyons  aller  tout  nuds  parmj  les  rues 
m^urans  de  faim  cr  de  froid^ils  crient  aprésnouSy& 
nous  rien  tenons  compte. Cela  fera  a  noflre  damnatio^ 
tfr  nous  fera  reproché  de  N  .Seigneur  au  iourdu  lum 
gement.  caries  richejfes  (fr  biens  de  ce  monde  ne  font 
donnel^aux  riches  pour  en  abufer,  (^r  en  fait  e  à 
leur  plaifir(fr  volonté  ^mais  pour  en  fnbuenir^  & 
aidera  lanecejf  té  indigence  des  pauures  ^  pour 
les  aider  entretenir.  Et  decehyqui  ri  aura  eu  pi- 
tié  des  pauures ,  Dieu  n'aura  point  pitié  de  luy. 
Penfons  donc  de  bonne  heure  a  cecy^  &  aidons  aux 
pauures  comme  nous  voudrions  efire  aidez.  >  & 
fecourus  ^fî  nous  ellions  en  leur  lieu:  car  la  règle 
duChrêftien  que  donne  rSfcriture  conforme  a  na^ 
t!ireyC*ejldefaireaautruycecfue  ie  voudrais  mV- 
fire  fait  :  &  ne  luy  faire  chofe  <jt4e  ie  ne  veudrois 
fneiîre  faite.  Fac  aliis  quod  tibi  fieri  vis ,  &  ne 
facias  aliis  quod  tibi  fieri  non  vis.  Et  fi ainfinous 
ie  faifons ,  nous  ferons  des  bénits  de  Dieu  ,  &  de 
ceux  aufcfuels  il  dira  auiourdu  Ingement  :  Venifc 
bencdjdbi  patris  mei,  percipite  regnum  quod 
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vobisparatnmcft  ab  origine  mundi.  Amen. 

Extrait  du  i^ermon pour  le  Icudy  du  2. Diman- 
che de  Carefmc.  vous  aueT^dcs  biens  en  ce 
monde ^  vfr(^  en  bien ,  comme  vous  detsel  :  dcpar^ 
aux  panures  de  vos  biens  :  car  Us  t  iens  font 
élonneT^aiix  riches  pour  fubuenir  à  la  necejfiti  &^ 
indigence  des  panures,  N^n  vfi\  point  en  fyper- 
fluiti ,  mais  en  prene^  félon  voflre  indigence  &ne' 
ceffit'e  feulement  :  car  autrement  vous  off'enfez 
Dieu. 

Et  plus  bas.  Nous  voyons  icy  en  noflre  E'iangi" 
le  ,  ^ne  ce  mauuais  riche  efl  damne  pour  auoir  ejU 
habillé  pompeufcment ,  &  pour  auoir  vefiù  deli^» 
cieufevient  y  fans  auoir  eu  pitié  des  pauures.  Il 
nejt point  dit  de  luy  ^uilfufl  larron^  blafphema* 
teur:  mais  pour  là  cruauté  cju^il  a  r/tonflré  à  fon 
prochain  ^  ^^ff^  pour  auoir  vfé  k  fuperjluiti  de 
fes  riche ffes .  il  efl  miferablement  damné. 

Et  plus  bas,  Lespauures  font  faits  pour  les  ri^ 
ches  ;  &  non  pas  les  riches  pour  les  pauures  :  car 
Dieu  a  voulu  tju*  il  y  ait  des  pauures  ^  afin  de  don-r 
neroccafion ,  &  matière  aux  riches  de  gagner 
mériter  Paradis  ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,^ 
^uand  pour  [honneur  de  no(lre  Seigneur  I  e  s  V  s 
Christ,  les  riches  aident  aux  panures ,  &c* 

Et  plus  bas.  //  vèut^ntl  y  ait  des  pauures,  pour 
râceuoirle  fpirituel  '&  éternel  de  Dieu  en  leur  don- 
fiant  le  temporel.  Si  nous  penfions  bien  a  cecy^nous 
ferions  plus  prompts  &  diligens  a  donner  aux 
pauures  :  car  nolfrc  riche ffe  confifle  en  leur  don^ 
nant,  Parquoy  fi  nous  voulons  eshre  riches  ,  (St 
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abonder  en  tous  b'ieu s ,  aidons  aux  panures  félon 
ncfire  puijfance  &  capacité.  Départons  leur  des 
tiens  if  ne  Dieu  nous  a  donnel^^  &  nous  acquérons 
»  t/«  bien  ineflimable  que  iamais  nous  de  faudra. 

Et  à  la  fin  du  Sermon  du  iv.  Dimanche  de 
Carefme.  Dauantage  par  la  fraUion  des  pains, 
noflre  Seigneur  nous  en  feigne  de  donner  raumofne 
aux  panures  >  &  difiribuer  de  nos  biens  a  ceux  cjui 
en  ont  neccjfité.  Noflre  Seigneur  ne  commande  pas 
de  donner  tout  le  pain  y  ceft  à  dire ,  de  donner  tout 
noflre  bien,  il  efl  en  noflre  faculté  de  le  faire  ou 
no7i.  Afais  il  nous  commande  bien  de  rompre  le 
pain  y  ce  fia  dire  en  donner  vne  partie  aux  pau-^ 
ures ,  félon  nôflre faculté  &  puijfance ,  car  iamais 
par  aumofne  nos  biens  n  en  vaudront  moins  : 
mais  pour  vn  peu  que  nous  en  donnerons  ^  noflre 
Seigneur  nous  en  rendra  ce^t  fois  dauantage , 
a  la  fin  la  vie  éternelle. 

Extrait  de  ccluy  du  lendemain  de  Pafques,  pa- 
ge i6o,  f^çtis  direzj,  Je  voudroye  bien  oindre  le 
corps  de  noflre  Seigneur  I  e  s  v  s  Ch  r  i  s  t  :  Sice» 
ftoit  pour  cela,  ie  ferois  dilinfent.  Faites  bien  du  bien 
aux  panures ,  &  vous  oindre\Je  corps  de  1  e  s  V  s 
Christ.  Ce  que faifoitS.  Pattlyenfaifant des 
collèges  &  quefles  pour  les  pauures  ,  defquels 
il  efl  oit  fort  foigneuXy      auoit  la  fubuention  ^ 
fibfide  des  pauures  en  grande  reco  mm  en  dation. 
.Etvousauez^  home  de  recommander  les  pauures^ 
défaire  la  quefle  pour  eux  ,parmy  la  ville,  ^u- 
'.Ye\yous hopted' oindre Iesvs  Christ  enfes 
membres  ?  ^ nez.  vous  confufion  de  faire  quelque 
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hon  auure  en  l'honneur  de  Dieu  f  Et  en  fat^eur 
delESYs  Chri  st  »  tu  oindras  Iesvs  Christ: 
dr  luy  le  te  repHtera  fait  a  foy-mefine^  Saint  Loys 
a  deHxgenoHx feruoit  vn  ladre  four  rhonneur  de 
D:en.  Soyons  donajues  diligens  a  oindre  I  b  s  v  s 
Christ. 

^  P  A  G  E  68.  Les  Ecclcfiaftiqucs faifoicnt  des 
Procédions  pour  les  déregleniens  des  faifons.  ] 

Dom  /actjnes  du  Breat  Religieux  de  Saint 
Germain  des  Prez,  ,  dans  toutes  les  éditions  des 
u4nti<jHitez^de Paris  f.  ^o-j h.de  l'an  i6oS.(y  page 
iiyj.  de  Can  1612.  fous  le  Titre  du  Théâtre  des 
yinti^juite'^  de  Paris.  L'an  1529.  régnant  Fran- 
çois  |.auant  Pafqiies ,  routes  les  PairoiflTes  de 
Pariss'aflcmblcrent  en  TEglifcCathedrale,  &de 
là  alierenr  en  Proceflîon  à  Noftrc  Dame  des 
Vertus  ,  à  la  clarrc  dVn  fi  grand  nombre  de 
torches  &  flambeaux5que  ceux  qui  eftoicnt  vers 
Monthlery  penfoientque  le  feu  fuft  dans  Paris. 
Et  fe  faifoit  cette  P  roceffion  pour  exterminer  les 
Hérétiques. 

lACcjues  le  Vaffeur  Douleur  en  Théologie  de  la 
F  acuité  de  Paris ,  Doyen  &  Chanoine  de  CEglife 
de  Noyon^  dans  le  chap.  xciii.de  fes  Annales  d-e 
5>  r Eglife de Noyon  ^page  1175.  La  Foy  cneftànos 
Regiftrcs,  où  depuis  Luther  ne  fe  voycnt  que 
,  ,  mandemensde  la  part  de  leurs  Maicftez  à  no- 
,  ftre  Eglifc ,  de  faire  prières  à  Dieu  aucc  Pro- 
ccllîons folemnelles, pour  Icxtirpation des Hc- 
j  refies, conucrfion ou confufion  des  Sedlarcurs 
y  d'icclles.  Il  auoir  remarqué  à  la  marge  du  chap. 
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8c;.  page  ui^»^JarJHartl^^}/Procefio  generalis 
cum  conciene  ttdf^piélum  per^ .Fabri^dd  exorMH" 
dam  Altiffirnurn  fro  hétmicis  (fLutheri  feClatori- 
hns  extirpandis  j  confundendis  ,  fèu  conuerten»  . 
dis,  Itaordinatum  fuperlitteris  PapA& Régis  ad 
Capitulum  tranfmiffis, 

CUude  nilett  Prejire  Partfien  y  Chancint  de 
rEgiife  Saint  Marcel  lez.  Paris ,  dans  la  page  891. 
des  Annales  de  CEglife  CathoH/jue  ApoffoliijHe 
^  Romaintj  mariées  auec  C  H  traire  de  France^ 
&c. 

Defordres  aux  faifons  de  tannée. 
Depuis  Tan  1518.  iufquc  à  Tan  1533.  qui  font  „ 
cinq  ans  entiers,  fut  tel  defordie  aux  quatre  fai- 
fons  de  chacun  an ,  qu'elles  ne  fc  pouuoient  dif- 
cerner ,  l'Hyuer  fleurifToit  les  arbres ,  &  le  fruit 
mouroit  auec  la  fleur,  n'y  fuft  ny  froidure  ny  gc-  „ 
lée,  caufc  de  grande  famine  en  France ,  le  bled 
à  chacun  marche  encherilTbit ,  &  le  nombre  des ,» 
panures  mulciplioif,  après  auoir  brouté  tout  ce  ,» 
quieftoit  es  iardins  ,ils  mangeoient  mauues  &  „ 
chardons  cuits  auec  du  fon,&  auoine  moulue,,, 
gtand  nombre  mourut  de  faim  &  d'enfleure  :  ,f 
cette  famine  fut  caufe  dVnc  maladie  nommée 
Trôufïe-gâllans ,  qui  fit  mourir  le  tiers  du  mon- ,» 
de  du  Royaume  de  France ,  auec  vne  cherté  ex-  „ 
trémc  qui  appauurit  les  plus  riches. 
Le  Rfl\  Pierrt  Coton  de  la  Compagnie  de  Ibs  VS, 
Confejfeur  (è*  Prédicateur  de  s  Rois  Henry  leCjrand^ 
&  Loiijs  le  lufte^dans  lespa^es  ç^.^icf.de  fes Ser^ 
mohsÂn  commencement  de  Therefic  deCaluin,  j> 
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35 l'efpace  de  cinq  ans  entiers:  c*eft  d  Içauoir  depuis 
3,  Tannée  i^iS.iiifqaesa  cinq  cens  trente-trois,  ily. 
,,cutvntcl  defordre  entre  les  faifons  de  l'année, 
que  TEfté  prenant  la  place  du  Printcmps5&  TAu- 
„  totnne  celle  de  I  Hyuer,  le  bled  ne  put  germer 
3,  (bus  terre ,  à  caufe  de  la  grande  multitude  de 
3,  fourmis, chenilles  &  limaçons  qui  deuoroient 
&  le  grain  &  la  ieune  herbe, d'où  vint  vne  di- 
5,  fette  fi  extrême ,  que  les  hommes  a  troupes  al- 
„  loientpailTant ,  &  par  les  bois, &  par  les  prez*, 
3,  les  plus  aifcz  faifoient  du  pain  de  gland,  &  de 
5,  graine  de  fougère ,  les  Seigneurs  y  adiouftoient 
5,  du  fon.  Deux  femmes  en  vn  village  de  Bour^ 
5,  gongne  ne  fçachant  plus  dequoy  appaifer  leur 
3,  faim  >  le  rempUrent  dVne  herbe  appellée  Scylla, 
3,  qui  re/ïemble  aucunement  aux  oignons  ou 
pourreaux  fauuagcs,  dont  elles  s*empoifonne- 
^,  rent  fi  prodigieufement,  que  les  pieds  &  les 
mains  leur  deuinrent  verds  comme  des  Ic- 
zards ,  le  venin  leur  diftilloit  au  deflbus  des  on- 
.j>gles,&  enflées  horriblement,  moururent  en 
5,  peu  d'heures.  Flcau  qui  denotoit ,  &  Tinf^T 
5,  dion  des  Herefies  qui  gagnoit  les  cœurs ,  &  Te- 
5,  normité  des  péchez  qui  attiroient  l'ire  de  Dieu.. 
^  Page  145.  Mcffieurs  de  la  Cour  de  Parle- 
ment donnèrent  vn  Arreft  le  4.  d'Odobre  de 
l'an  1546.] 

Çimon  Fontcine  de  lOrdre  de  Saint  François, 
Douleur  enThroloçrie  a  Paris  ^dan^  le  Linre 
diX'feptîéme  de  i*Htfloire  Catholique  oh  Eccle- 
fiaflique  de  noftre  temps  j  toHchant  [eflat  de  la 
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Religion  Chrefiirnne.  En  cemefme  an,  le  qua-  » 
tricfmed'Oûobre  ,1e  Parlement  de  Paris  don-  j> 
na  vn  fineuliei  Arreft  contre  foixante  Hereii-  » 
qiies,  pris  par  le  Lieutenant  du  Baillit  de  Mcaux 
au  Royaume  de  France. En  icellc  ville  deMeaux,  » 
depuis  qu'elle  fut  preniicrement  abbreuuéede 
la poifon de  Luther,  &  de  Zuingle,au  lieu  dit  >> 
le  Marché ,  aduint  qu'en  lamaifon  d'vn  nommé 
Eftienne  Mengin ,  homme  médiocre ,  &  qui  vi-  » 
voit  de  fon  trauail ,  fe  faifoit  conuenticules  5c  af-  >> 
femblées  pour  ouïr  les  ledures  de  Pierre  le  >> 
Clerc artifant,cardeur  de  laine  de  fon  meftier,  » 
Icfqucllcs  il  faifoit  des  Saintes  Lettres  en  Fran-  >> 
çoiSjOÙ  ils  furent  finablement  furpris  par  la  vigi -  » 
lancedu  Lieutenant,  qui  ayant  fait  leur  procès  >> 
iufques  à  dilfinitiue,  fuiuant  l'Edid  du  Roy 
François, les cnuoya  à  la  Cour  Souueraine  de  >> 
Paris,  par  laquelle  quatorze  furent  condamnez  »^ 
a  eftrc  bruflez  vifs,  vn  ieune  enfant  a  eftre  pen- 
du  par  deflTousles  ai  (Telles,  toude  temps  du  fup-  >> 
plice  des  quatorze  qu'on  brufleroit  au  lieu  dudit  m 
marché  de  MeauXjôc  après  fouetté  parle  bour- 
reau  &  miniftre  de  luftice  :  les  autres  ont  efté  en 
lieu  propre ,  &  à  part  mis  pour  regarder  la  puni- 
tion  des  quatorze -.puisque le  lendemain feroit 
faite  Proceffion  générale, où  le  facré Corps  de  y 
Dieu  feroit  religicufement  porté ,  fuiuant  lefdits  , 
malfaiteurs  auec  torches  &  cierges  de  cire  ar- , 
dans,  nuds  teftes,&  pieds,  en  quel  eftat  ils  / 
/croient  amende  honorable  à  l'entrée  &  Paruis  * 
de  TEglife  de  Meaux,  confeffans  leur  erreur  & 
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s* faute,  demandans  pardon  à  Dieu, au  Roy,  & 
»  luftice ,  &  dcmourans  tout  le  temps  de  la  Mcflc 
5>  en  telle  pénitence  à  genoux  dcuant  Tlmage  du 
5^  Crucifix  :  plus  que  Ta  maifon  diidit  Eftienne 
5>  Mengin  (croit  rafée5au  heu  de  laquelle  feroitaux 
5»  defpcns  defdits  condamnez  érigée  vne  Chapelle 
fous  le  nom  &reuerenccdu  Saint  Sacrement  de 
>^  rAutel,en  laquelle  tous  les  leudis  on  celcbreroit 
^  vneMefle  du  Saint  Sacrement.F!nablement,quc 
^  ceux  qui  n  auroient  cfté  punis  -de  mort ,  cxce- 
pté  les  femmes,  feroient  bannis  du  Royaume 
pour  icfpace  de  cinq  ans.  Toutes  lefquellcspu- 
^'  nirions  furet  exécutées  en  ladite  ville  deMeaux, 
fuiuant  le  commandement  du  Sénat  de  Paris, 
fait  aux  Lieutenant  General  &  Particulier,  Pro- 
^  curcur  &  Aduocat  du  Roy  audit  lieu ,  &  furent 
par  1  Ordonnance  dudit  Sénat, enuoyez  deux 
Dofteurs en  Théologie ,  Aiai/layt,c!r  Fravçoii 
U Picart^pom  admoncftct  lefdits  malfaiteurs, 
»•  &  faire  au  poflfîble  qu'ils  fe  reconneufTent,  &  re- 
*^  tournaflcntàDieu.  Maisilnefutpoffible  d'im- 
**  petrer  d'eux  aucune  rcpentance ,  tant  qu'il  fallut 
»•  à  huit  d'iceux  couper  les  langues ,  parce  qu'ils 
ne  voulurent  faire  confellion ,  ne  fe  reconfeiller 
au  Preftre.  L  e  DoEieur  Picart  dit  le  Sermon  à 
la  ProceflioUjOuil  (etrouuavn  monde  prcfquc 
infiny,de  Paris,  i?c  autres  lieux  voifins,  quieftoit 
y  conuenu  le  iour  de  deuant  pour  veoir  Texcm- 
plaire  punition  des  deflufditsdeuoyez.  CetAr- 
tcft  ioint  à  Texecution  a  moult  feruy ,  non  feule- 
**Vment  aux  païs  &  ville  de  Meaux,  ains  à  tout  le 


Digitized  b^Google 


DE  Franç.  le  Picart.  169 

Royaume ,  &  fc  monftrercnt  les  gens  de  bien, 
&  Catholiques  dudit  lieu  de  Meaux,telsqu  ils  „ 
cftoient,  tournans  à  gloire qu on  purifioic  leur 
ville  &  païs  de  cette  pefte  tant  vcnimeufe  de  ^, 
Luther ,  &  remercians  Dieu ,  le  R07,  &  fa  Cour  ^, 
de  Parlement  à  Paris ,  de  la  bonne  prouifion  qui 
y  auoit  eftc  faite.  Aufli  comme  l'ay  entendu ,  il 
n'y  en  a  plus  eftc  veu  ,  ou  ils  n'ont  ofé  hardi-  ^, 
mentfemonftier.  Maintes  villes  dillîmulent  les 
Herefies  qui  croiflent  en  icelles ,  de  peur  d  eftre 
diffamées  de  ce  mal-heureux  nom  :  mais  mieux  ,^ 
vaudroit  qu'elles  y  pourueulTent  rigoureufe- 
ment  à  l'exemple  de  Mcaux,  que  d'eftre  finable-  ^ ^ 
ment  gaftces,&  mifes  hors  de  l'obédience  de 
Dieu ,  &  de  fon  Eglife  Catholique. 

Cet  Arreft  fe  voit  dans  pluùcurs  Liures  des 
Ecriuains  Religionaires,  entre  autres  au  com- 
mencement du  Imrc  iv.  de  leur  prétendu  Mar- 
tyrologe, ou  Hiftoire  de  leurs  faux  Martyrs, 
écrite  par  lean  Crefpin,  &  Euftache  Vignon, 
aucc  des  notes  à  la  marge ,  &  aux  pages  fuiuantes 
contre  Monfîeur  Lizet  Premier  Prefident  de  la 
Cour  de  Parlement ,  &  les  Dodeurs  Nicolas 
Maillart,&  noftre  François  le  Picart, comme 
i'ay  remarqué  dans  la  page  172.  de  l'Hiftoire  de 
ce  Parfait  Ecclefiaftique. 

Page  152.  Antoine  de  la  Duguie ,  Philippe 
Veron.  ] 

Les  curieux  liront  TEflay  de  l'Hiftoire  généra- 
le des  Proteftans  écrite  par  Monfîeur  Boule. 
Les  chap.  i  k  &  x  v  1 1.  da  hure  v  1 1.  de  THi- 
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ftoire  delaNaiflancede  rHereficpar  Monfieuf 
dcRemond.  Le  iii.  Tome  des  Annales  Eccle- 
fîaftiqucspar  Mcflîeurs  dcSponde  Euefque  de 
Pamicz,c?v  Coppin  Dofteur  de  la  Faculté  de 
Paris,  où  ils  parlent  des  maux  que  firécà  Poiriers 
Vernouou  Vcinon,&  par  les  Piouincesde  ce 
Royaume, Babinot> qui  fe  lit  appcllcr  le  Bon- 
homme, &  Veron  qui  fe  fit  appellcr  le  Ramaf- 
feur.  Monfieur  Pierre  Vidor  Palme  Cayer 
Dodeur  de  la  Faculté  de  Paris  de  la  Maifoa. 
Royale  deNauarre  (qui  auoitefté  long- temps 
Miniftrc  ,  &  quifçauoitles  intrigues  &  les afFai- 
.  res  plus  particulières  de  ceux  de  la K.  P.  R.  ) 
rapporte  dans  rEpiftre  qu'il  adrciïe  à  feu  Mon- 
feigneur  Arnauld  de  Pontac  Euefquc  de  Bazas, 
Prélat  très- pieux  ôc  ties-fçauant ,  que  le  Ramaf-  ' 
feur  ôc  le  Bonhomme  alloicnt  par  le  commande- 
ment de  Caluin  aux  portes  desMonafteres  des 
Religieux ,  &  des  Religieufes  ,  chanter  vue 
chanfon  qu  il auoit  compofce ,  aucc  ce  refrain , 

O  moines^  motnes  ,  il  vous  faut  marier  ,  cœii 
enarrant  gloriam  Dci, 

'  Le  Ramaflcur  mourut  en  Auuergne  ,  &  le 
Bonhomme,  on  ne  fçaitoii.  Vernou  ou  Vcr- 
noue  fut  bruflé  à  Chambery  ville  capitale  de 
Sauoye  (qui  eftoit  fous  lobcilTancc  du  Roy) 
auec  quatre  autres  que  Crefpin  &:  Vignon  font 
mourir  comme  des  Saint  Laurcnt,&  Saint  Vin- 
cent, dans  les  premières  pages  du  vi  hure  du 
Martyrologe  de  leurs  prétendus  Martyrs. 
Page  159.  Vn  homme  du  tout  cceruclé.  ] 
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Extrait  de  la  Préface  Latine  de  lean  Caluin, 
fur  le  Remède  &  TAntidote  au  Concile  de 
Trente  5  dans  laquelle  il  parle  contre  les  Euef- 
qiics  de  ce  Royaume  (  qui  afliftoient  à  ce  Con- 
cile )  &  contre  noftre  Dofteur  François  le 
Picart. 

Hic  etiarn  poflerior  non  ita  pridem  tam  ridU 
culfts  hahifUSy  cjitkrn  morionesy  &  tnm  libidinofus^ 
vt  inftar  canis  vcnatici  impudicas  omnes  domos 
odorari  folitus  ejpst,  donec  in  difciplinam  Sofiét  cn^ 
iufdam  famofa  upnd  PariJIos  rnulicris  fe  trudidit»' 
Ex  ^Ho^  repenti  ftpiens  ,  Jî  tam  facile  fapiemes 
efficere  cjueat  Francifci  Picarti  difcipula  ,  cniui 
tnAgiflritm  ccrebro  penitiis  CAreref^cneticis  ejfe  per-- 
Jir/iiiem  yvecprociil  à  f,4riofb  difiare  confiât. 

Le  mefmé  en  fa  Préface  Françoifc  du  Remède 
au  Concile  de  Trente  ,ne  dit  pas  moins  d  iniu- 
res  contre  ces  Euefques ,  &  contre  noftre  Par- 
fait Ecclefiaftique. 

Tous  deux  bonnes  bejfes ,  (frii^nor4ns  Pvn  com^ 
me  C autre  :  mefme  le  fécond  ejioit  eftimé^  ny  a 
pas  long-  temps  ,  comme  vn fol ceurant  les  rni's ,  & 
paillard  comme  vn  marmot  i  fleurant  comme  vn 
chien  de  chajfe  les  nids  des  putains  ,  iufjuà  ce 
ijttil  cfi  deuenu  efcolier  de  Madame  de  laSauchajy 
laquelle  l'a  fuit  fage  en  vie  minutte  de  temps  :  fi 
toutefois  vne  efcoliere  de  noft/e  Adaiflre  Picart 
peut  faire  les  fages  fi Jbudai>f ,  veu  cjne  le  M  aiflrey 
du<jHel  el'e  auoit  appris ,  eft  vn  homme  dit  tout 
écentele\  phanrafiir/ue ,    femhlable  a  vn  enr-tge. 

Ceux  qui  ont  leu  les  opu(culcs  de  cet  Aucheur 
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fçaucntque  ie  ne  luy  impofe  rien,&  qu'il  ne  faut 
cipercr  que  de  1  cfFronccric  >  &  de  1  impu- 
dence dVn  tel  Herefiarque  :  auffi  le  Poète  Fran- 
çois reprochoit  fort  bien  a  Tvn  de  les  difciples. 
y  n  chajie  predîpunt  de  fait  (jr  Uefarole 
NedcHroit  iarnais  dire  vn  propos  fi  vilain  : 
Afais  ^nefifn^ildufac  f  cela  dont  ileflpUin, 
Toiifiours  le  voleur  penfeala  dipoHtlle  prife, 
EttoufioHrs  le  paillard  parle  de  paillardife. 
11  n'eft  pas  plus  retenu  ,  ny  plus  modefte 
dans  le  mefme  Tome  de  fes  Opufcules,  au  Trai- 
te des  Scandales.  Voicy  fes  paroles  Latines. 

PicartHs  Do£lor  Pariftenfis  inrhulenti  ejuidem 
cercbri  horno  ^adeocjue  fanaticus  yfed  tanta  inter 
fuos  exiftimatiomsj  vt pro  certis  oracnlis  habeantur 
otnnes  eius  tiâniê.  Dnm  more  fiio  pro  fi^ggejin 
hacchatiir  ydicere  fibi  permifit  égare  nos  prorfiis 
a  'iquem  effe  Deum . 

Extrait  du  Traité  de  Ican  Caluin  des  Scanda- 
les, page  ou  colomne  1371.  du  Recueil  de  fes 
Opufcules. 

^  ,  Al  atftreF  an  cois  PicartDoBeHr  de  Paris,  criant 

Calomnies  ^   -  ^  a      >  ,  ,  , 

dcFrançois'*    façon  accoujtumee  comme  vn  homme  hors  du 
le  Picarc    fens  ^a  bien  ofé  direy  ^h'à  Geneue  on  nioit  tonte 
Sorbonni-  Religion,  t^ray  eft  ^ne  c  eft  vn  écernelé y&  vn  fre-» 
nstiejne  ;  mais  il  eft  de  telle  réputation  entre  les 
fiens ,  cjue  tom  ce  qn  il  a gaz^oiàiii inféra  tenu  comme 
fivn  Ange  amit  parlé.  Qitanî  a  lny^il  cognoifi 
affoZ,  cju  il  ment  comme  vn  effro'fjt é  eju  il  cj}  :  mais 
dautant  ejtie  telles  gens  nom  autre  but ,  fit:  on  de 
fioHs  combattre  y  ils  cnidoit  ^ju  il  leur  cji  licite  de 

vomir 
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^ornir  contre  nous  tout  ce  jui  nous  peuf  rendre 
odieux.  Bref  y  ils  font  vne  deuotion  de  mentir^ 
p9fir  bien  maintenir  leur  Foy  CuthoUijue  y  (juiU 
Appellent. 

François  le  Picarc  n'eft  pas  (cul  contre  qui 
parle  cet  Herefiarque,trcs-fecond  en  iniures, 
ôc  en  inuc6liucs  contre  les  defenfcurs  de  la  verk 
table  (5c  ancienne  Religion,  &  les aduerfaires  de 
fa  fc6te.  Il  a  parlé  aulli  contre  Robert  Cenalis 
Euefque  d*Auranches,&  Doétcur  de  la  Faculté 
de  Paris ,  &  contre  i  v.  autres  Eucrques,fçauoir, 
Monfieur  .rEuefque  de  Nantes ,  Guillaume  du     Et  dans 
Prat  Euefque  de  Clermont ,  Antoine  Filhioli  quelques 
Archeuefque  d*Aix ,  Claude  de  la  Guiche  Euef-  ^^^^^^"^J^ 
que d'Agde,&  de Mirepoix,& contre  plufieurs  '^"•^ 
autres  Prélats  &  Dodteurs.  Il  a  efté  imité  & 
fuiuy  parlean  Crefpin ,  Euftache  Vignon,  Ri- 
char  Dinoth, &  fes  autres  Hilloriens  qui  ne  font 
pas  plus  retenus,  &  plus  modcltes quel u)r, com- 
me les  deux  premiers  ont  fait  paroiftre  dans  tous 
les  Liures,  &paiticu!iercment dans  le  vu.  de 
leur  prétendu  Martyrologe  où  ils  parlent  con- 
tre la  mémoire  de  Marie  Reine  d*Angleterre, 
&  de  fon  coufin  Regnault  Cardinal  de  Poil,  du 
^Cardinal  &  Chancelier  du  Prat  ,  d  Efticnnc 
Ponchcr  Archeuefque  de  Sens  (qu'ils  font  Ar- 
cheuefque de  Tours  )  de  Pierre  de  Chaftel ,  dit 
Caftcllanus, Euefque  d'Orléans,  &  Lecteur  du 
Roy  François,  de  Robert  Cenalis  Euefque 
d'Auranches,  de  François  de  Lorraine  Duc  de 
Guyfc,  d'Anne  Duc  de  Montmorency ,  Con- 
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ncftable  de  France,  de  Pierre  Lizct  Prcmi(-t 
Prefident  de  la  Cour  de  Parlement ,  de  Claude 
Ruzé ,  &  lean  des  Aflcs  Confeillers  en  la  mefmc 
Cour ,  de  lean  Morin  Lieutenant  Criminel  :  &c 
contre  plufieurs  Dodeurs  de  la  Sacrée  Faculté 
de  Paris,entre  autres  No'cl  Beda.  Guillaume  dû 
Chcfne,Martial  Mazurier  Pénitencier  de  Paris, 
Nicolas  Clerici  Curé  de  S.  André  des  Arcs  (  qui 
cft  mort  Doyen  de  la  faculté)  Ant.  de  Mouchi 
dit  Democarez  Chanoine  de  Noyoft ,  Nicolàs 
Maillard  Chanoine  de  Paris^vnDodkeur  de  Sor- 
•bonne  qui  prefchoit  à  S*Euftache,  qu'ils  appel- 
lent lame  de  Picart,vn  Minime  qui  prefchoit  à 
S.Innocent,qu  ils  appellétMoine  cnfumé,&  1<îs 
Prieurs  desR.R.  Pères  Chartreux ,  &  Ccleftins. 
Richard  Dinoth,dans  la  page  7  4 .  de  THiftoire  de 
Frâce  qu  il  a  écrite  en  Latin ,  appelle  Louue  An- 
toinette de  Bourbon ,  Ducheflè  de  Guyfe ,  fagt 
&  vertueufe  Prince(rc,dont  la  mémoire eft en 
benedidion  par  fa  pieté ,  &  par  fon  zelc  pour  la 
véritable  Religion ,  digne  d  vne  petite  fiUe  du 
plus  faint  de  nos  Rois.  Il  faut  n  citre  pas  du 
-monde ,  ou  n  auoir  point  fréquenté  les  Cabi- 
nets des  curieux  pour  ignorer  les  bouffonneries 
de  Théodore  de  Befze,dans  la  Réponle  a  Mort- 
ficur  le  Prefident  Lizet  (  lors  qu'il  eftoit  Ab- 
BiKidiaus  bé  de  Saint  Viftorjfous  le  nom  de  Bcnoift 
TafdHan^  PalTauant ,  plaifante  pièce  contre  ce  tres-iufte 
ûHs.         luge  qu  il  haï (foit  à  mort,pource  qu'il  f  auoit  c6- 
damnéà  reftituer  les  Calices  .  &  les  orncmens 
de  la  Nation  de  Bourgongnc ,  dont  il  auoit  efté 
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i?rocar€ur  en  rVmuerfitc  d'Orléans,  &eftoic 
venu  les  vendre  fur  le  Pont  au  Change  ^fans  di- 
re adieu  à  (es  compagnons  qui  en  obtinrent  Ar- 
reft.  Caluin  Ce  raille  de  Gabriel  de  Saconay  Pre- 
ccntcur  de  Lyon ,  mais  auec  plus  d  aigreur  6c 
moins  de  grâce ,  que  Befze  fon  difciple  dans 
fon  Paflauantius.  Henry  Eftienne  n  a  rien  o- 
mis  en  ce  genre  décrire  contre  les  Docteurs, 
les  Prédicateurs  >  &  les  autres  Catholiques  dans 
fonApologie  d'Hérodote.  Philippe  de  Marnix, 
lîeur  de  Sainte  Aldegondc  ^  ne  luy  a  pas  cédé  en 
effronterie  :  car  il  a  fouillé  tout  a  tait  par  fes 
bouffonneries  les  matières  Theologiques.  Plu- 
fieurs  autres  Rcligionaires  ont  compofé  des 
Poëfîes,  des  chanfons,&  des  Anagrammes  de 
mefme  farine ,  au  grand  mépris  des  Ecclefiafti  - 
ques  ,  des  Religieux ,  de  la  Sainte  MefTe  ,  &  des 
autres  Myflcres  de  la  Foy  .  dont  il  fe  trouue  au- 
iourd'huy  quelques  pièces  dignes  d  eflre  ie  ttces 
au  feu.  On  doit  mettre  en  ce  mefme  rang  vn 
grand  nombre  de  tapilTeries^dc  peintures,  d'em- 
blèmes, &  de  médailles  faites  à  ce  mefme  def- 
fein ,  contre  les  Papes ,  les  Rois ,  les  Cardinaux, 
&  les  Euefques,qui  n'ont  pas  peu  contribué  à 
aliéner  les  efprits  foibles  de  la  Religion  Catholi- 
que, Apoftolique  &  Romaine. lean  Codée  Alc- 
inan,dans  rEpiflrededicatoiredefon  Hifloire 
Latine  des  Huflices,  qu'il  adrelTe  à  lean  de  Han- 
gcftEuefque  &  Comte  de Noyon,  reprend iu- 
dicieufemcnt  Caluin  d'auoir  mal  parle  des 
Euefques  de  Nantes,  dcQcrraont,  de  l'Ar- 
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chcucfquc  d'Aix,  i&:  de  rEucfque  d'Agdc' 
-  Page  174.  Son  pcrc  qui  fut  enterré  dans  k 
nef  de  TEglilc  des  Blancs-manreaux.  ] 

Cela  fc  voit  par  Tinfcription  qui  cft  fut  fa 
tombe  ,  que  ma  cnuoyc  Doni Louis  Boudan, 
Religieux  Bencdiûin ,  &  Sacriftain  de  leur  Mo- 
naftere  dit  des  Blancs-manteaux. 

Cy  gifent  fcH  Noble  homme  Maijire  lehan  l§ 
Picart  ,  en  fin  viuant  Notaire  &  Secrétaire  du 
'  Roy ,  Seianenr  de  f^tlleron  ,  &  d'Atiily.  &  Da^ 
Le  Pcrc  rnoifelle  lacjuette  de  Champurge  ,  Dame  defdits 
Poudan,&  lienx  fa  femme,  cjni  trefpajferent  ainfi  y  Inyleii. 
a  aunes     i^tit  de  lulffct  1549*  &  elle  le  15.  de  Septembre 
difcntqu'il  ^  Dieu  potir  eux. 

U  il         P  A  G  E  198.  Particulièrement  dans  ccluy  du 
Tombe ,    iour  de  la  Chaire  de  Saint  Pierre.  ] 
ChMmpur^     Extrait  du  Sermon  de  la  Chaire  de  Samt  Pier- 
rc  prefché  parMonfieur  le  Picart.  Nollre^  Set- 
(rneur  donc  a  impoféce  w(?w> ,  P  i  e  r  r  e  ,  4  Simoriy 
cr  ra  nommé.  Et  pour^Hoy  [a^t4l  ainfi  appelle  f 
ceftoiî pour  montrer  ^ejH'ainfiejue  la  pierre  ejt  fer^ 
me  &  folidey  aujfi  la  Loy  de  Saint  Pierre  dénote 
ejlre  confiante  dr  fiable  en  toute  l'Eglife ,  de  lacjueU 
le  le  Chef  principal  cefi  no[lre  Seigneur  1 1  s  v  s 
Christ.  Et  Saint  Pierre  eft  aujfi  le  Chef  de f-^ 
fous  nofire  Seigneurie  sy  s  Christ.  Eft  ca- 
put  fub  capite,4W^w^/  tout  le  monde  doit  obéir ^ 
f!r  no\he  Seigneur  U  nommé  Pierre       luy  dit: 
Oraui  prote  Petre  vt  non  deficiat  fides  tua.  Et 
-depuis  cjuil  a  efié  conftitui  Pafieur^nce gèrent  de 
^Kofire  Seigneur,  na plusfailly.  Outre  nous  cogr.oif^ 
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p)7is  aiijfi  U  fiabilité  delà,  pierre  en  Saint  Pierre^ 
car  iamais  le  SilntSiege  j^po[loU^He  ne  faillit  ny 
erra.  Cela  ceflmerHeilUi  y&  vient  de  Dieu 
de  fa  promeffe»  Saint  Paul  effoit  hien  parfait  y  & 
néant  moins  en  plnficitrs  lieux  oit  il  a  prefchéy  ils  fe 
font  retournez^  a  leur  infiielité fint  encore  in^ 
fidèles  :  com?ne  font  les  Corinthiens  y  tes  Ephefîens 
Pareillement  Saint  Jean  en  Afie  ^  Saint  Thomas 
en  Inde  y  &  oii  tous  les  a.itrcs  ^poftres  ont  pref-, 
chc^nefont  pas  demettrel^en  laFoy  Catholique  de 
noflre  Seigneur  I  es  v  s  :  mais  U  Foy  de  CEglifo 
Romaine ,  le  Saint  Siège  j4po flolicf  ne  ^  72' a  iamais 
defuoyé  de  la  Foy  :  cela  ne  vient  pas  de  la  venu  de 
C homme,  mais  de  Dieu.  Regardez,  toutes  lesHifloi» 
res,  ^  vous  tronuerez,  qnil  ny  a  que  le  feul  Siège  de 
Pierre  y  qtii  foit  demeuré  en  fin  eniier ^auquel 
tous  les  Chrefliens  Cont  tenus  d'obéir  fur  peine  d  e^ 
flre  damncT^:     oit  efl fondé  cela  f  Si  tous  les  Papes 
viuoisnt  comme  S.  Pierre ,  depuis  lequel  iufques 
ÀSaintSilue/treyils  onttous  efte  M artyrs.on pour- 
voit dire,  que  cefl pour  cela  que  C Eglife  Romai* 
ney&  le  Saint  Siège  j^poftolique  eft  demeuré  en 
fon  entier ,  mai  s  il  en  y  a  eu  debienfola[lres^c*efl 
pourmonftrer  que  UFoy  de  C  Eglife  %o  m  aine  n'efl 
fondée ,  CT  neaemeure  pas  k  U  fiabilité  d^vne  per^ 
fonne ,  mais  deV  Eglife  de  Dieu  pour  laquelle  noftre 
Seigneur  a  prié  :  Rogaiii  pro  te  Petrcvt  non 
deficiac  fides  tua.  Les  Hérétiques  difent  ^q4e  le 
Pape  efl  feulement  Enefcjue  de  Rome ,  imo ,  //  te^ 
aiiffide  toutes  les  Eglifes  Catholiques  ,  &  lefonde^ 
tnent     Chefprincipd  apiés  Ir.sws  Christ. 

S  ii) 
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On  met  la  grand  pierre  an  fondement.  Saint  Pieri 
re  efi  le  fondement  ^  non  pas  principal  y  mais  c  efi 
roflre  Seigneur  Iesvs  Christ.  Et  fous  lny 
Saint  Pierre  e file  fondement  &  le  Chef  Et  ainfi 
que  Iisvs  Christ  confcrue  l'Eglife  ,  aujji 
fait  Saint  Pierre  par  fa  doElrine ,  &  adminiftration 
des  Saints  Sacremens.  D^icelle  Eglife  no/freSei^ 
gneur  luy  a  dit  :  Tibi  dabo  çUucs  regni  coelo- 
rum,  &c. 

Ec  plus  bas,  Le  Pape  a  deux  Clefs  ,  habct  cU- 
ucm  fcicntiaCj&claucm  iurifdiûionis.  //  a  la 
clefde  fçauoir,&  difcerner  entre  la  lèpre  (j;  la  lepre^ 
cejt  a  dire ,  entre  les  péchez,,  j4pris  il  a  Fauthori^ 
lé  de  lier     de/lier,  Quodcumque  ligaucris  fu- 
pcr  tcrram ,  crit  ligatiim  &  in  cœlis.  N oftre  Sei^ 
gneur  parle  au  Pape  comme  à  Saint  Pierre  y  dr  fis 
fucceffeurs  Papes  de  tE.glife  Romaine,  Le  Pape  a 
maintenant  anjft  grande puiJfancecT  authorite  en 
i  Eglife  de  Dieu ,  comme  Saint  Pierre  >  immedia- 
tement  confiitHe  &  ordonné  de  noflre  Seigneur^ 
Il  efi  en  pareil  degré  y     s^ils  ne  viuent  comme  il 
font  i  ce  nejl  pas  à  nous  d*en  iuger»  mais  d* obéir 
efr  exécuter  leurs  commandemens ,  car  ils  tiennent 
le  lieu  de  nefire  Seigneur  Iesvs  Christ^  It 
fçay  bien  cfuil  rien  y  a  point  eu  de  pareil  a  Saint 
Pierre  y  quant  a  la  perfonne  &  fainteté:  mais  en  I4 
dignité  y  degré ,  &  office  ils  font  pareils.  Le  Pape 
*  ^^^ffi  grande  authorité  &  puiffance  quauoit  Saint 
^Pierre.  Saint  leanChryfofiomedit  furce  lieu  de 
Saint  lean ,  ou  noflre  Seigneur  Iesvs  Christ 
dit  a  Saint  Pierre ,  Pafce  Ques  meas  1  Id  eft  ioco 
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mci  efto  praepoficus.  Iesvs  Christ  fiî/^ 
Chef^  &  le  Pape  fous  luy  tient fort  liçu .  Il  eft  donc 
le  Chef.  Et  tu  aliquando  conueifus  confirma 
fiatrcs  tuos  ,  confirmer ,  (IMir  les  autres  affar-- 
tient  au  Supérieur^ 

Page  205.  Quand  les  Pcrcs  Icfuitcs  s'cftabli- 
rcnt  à  Paris, il  fit  paroiftre  tout  de  bon  Taffc- 
ûion  qu'il  auoit  pour  leur  Compagnie .  ] 

Le  R.  P.  Nicolas  Orlandin  dans  le  liurc 
quin:j^icme  n.  42.de  la i.  Partie  de  THidoire  de 
la  Cbmpagnie  de  Ifisvs  ,  qu'il  a  écrite  en  La- 
tin .*  Sedprdiermittenda  non  ejt  Do£loris  Fruncifii 
Picdrdi  ^  Domini  de  Monte ,  viri  nohilitate 
virtHte  prd/lantis  >  vera  çonftdnpftie  heneuolentia» 
ffivni  Jinçeri ,  &  fidèles  amiçiinfpedis  illis  turhi- 
nibus  ,ac  Cdca  noEle  Societatis  catifam  palam  & 
vbi(jue  fiifUnuere^  ainerfariorUmijHe  damnduerc 
faSld ,  ohluElari  omni fpe  conatibns  nunqtiam  dubi^ 
tamm. 

Page  206.  Les  Doreurs  Defpencc>  de 
Souchier  ^  &  Brichanteau  changèrent  d'auis  en 
faueur  des  lefuites.  ] 

CUrn  hoc  ipCo  anno  per  autumnum  Cardinalis  ,  ^\ 
JUothanngtHs  Romam  vemjfet  ,  DoctorefejHt  cnm  i^^^^ 
eo  Sorbonici  alicjuot ,  vifHm  ell  B.  Tatri  hos  coràm  ^ 
planius  edocendos.  Itac/ue  apndCardinalem  eer- 
to  die  conuentHS  inîHtiiÙHr.  Interfuere  DoSIores 
4]HatHor  Panfaj  Saufciera ,  Brixantensy  &  ipfe  Be^ 
redillhs  >  ùî,  €]hi  fingularum  decretipartium  innen^ 
torac  fudfarfiierat.  Acceffe^e  de  Societate^totidem 
L^tinius  y  OUainSiPolanctiS^  FruftHs^Cum^ne  Do- 
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i8o   Prevves  de  l'H  I  s  t.  - 

Sor  Benedi£l!4s  finghla  decreti  capita  corrarettir 
tueriy  ita  'V aires  refutarunt  obicSla  JUitHrayunt 
obfcura^ proharujit  Societatis  canfim  at<]ue  Ponti* 
ficis  ,vt  Loîharhigiiis  graui  oratione  promncia^ 
rit  maie  cognitam  habnifeTheologos  caufam  :  fe^ 
cifséqite  permodefUlgnaiiU acperAmanter y  e]Hod 
eorH?n  placitHm  neqnc  ad  Cardinales  ,  necjue  ad 
Pontificem  derulijfeti  ^juod  ipfnm  rtec  grauate  ag^ 
ftouere  très  Do^ores^rjec  'BenediUus  potuit  i^p. 
ci  art. 

Page  2^7.  Entre  les  auteurs  qui  ont  loiic 
Monfieur  le  Picarr ,  ie  mets  le  premier  le  Phénix 
des  Prélats, Ton  ancien  &  intime  amy  Robert 
Cenalis  Euefquc  d'Auranches.  ] 

Extrait  d Vn  liurc  Latin  qui  porte  ce  titre  2 
OpHs  Quadripartitum  fiiper  compefcenda  hêtre- 
ticorumpetîiUntia.  ^uthore  Roberto  prafitie  ^r. 
boricenfi^  Theologo  ordine ,  &  origine  Parifienft. 
page  144. 

P aralipomenon  prirnum^in  (jHofœltcis  memori^ 
Do.  F.  Picarti  non  infeFliHHm  celebratHrEnco- 
miurn, 

Vifum  eïl  cuidam  anonymo  verba  interferere» 
quitus  oblique  celeberrimi  viri  non  an  te  mal i  os  hos 
diesviitendi  munere  defunEli  ^rnemoria  co/lifa  vi- 
d eri  pojfet^^uod fcilicet  Pantomimus  iïle  nebulo,  & 
verba ,  (fr  geftus  viuentis  effirigeret  ad  hune  penè 
wodum  :  oSarMa  Maria  :  0  Mater  Dei  :  0  bon  a 
Domina ,  défende  nos  j  vindica  nos^  intercède  pro 
vobis ,  contra  hnius  riiiculi  capitis  fcurrilitatem, 
CommodUm  fe  offert  non  futile  prorfits  viri  hnins 
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mmcjuam  fatis  landati  Encomium  obiter  a  nohis 
editum^fufillum  illnd  éjHidem^J!  ad  dus  de  tjHO 
ad  prafens  agimr  r/ierita  refpicias. 
Id  qtialectim^Mcefi,hnmaniJfïme!cSlor^pro  ma  rr- 
ga  eiim  hiimanitate  boni  confuUto  ^fic  enim  fictj  vt 
oppûfjta  innicem  coUata  magis  elucefcant*  Iocatnri 
vtiiarn  diSlnm  eft  ^g^fticulmr  anonymus  ridicuU 
ijHadamvsrboriim  allnfione  in  Picartum  ^iamvt 
vident  in  cjitem  impegerit  hdtc  Jïmia  lapidem  »op^ 
portmnm  vifum  eji  illiflarnereob  Qculos^quodmox 
feejuitnr  Encomiam.  Sic  enirnfietvtcfuamYidicu* 
Iq  fno  fcommate  in  Incern  edito  accepit  deUElationey 
virihuim  aiidita  commendatione  3  confe(lim  amit^ 
tats  ac (icvirtHtem  videaty  contabefcktque  reli£la. 

Encomium  Do.  F.  Picarti  cclebcrrimi  Ecclc-  P*g.i45 
fiaftisexEcclefiaftico  31.  cap. 
*  P^iri  noflra  dtate  heroici  D.  F  cofrnornento  Pi'^ 
carti  y  ordine  ^  origine  DoEloris  Parifienjts ,  San^- 
Germanici  Sodalitij  ad  Sefjnan£  flnenta  Deca^ 
ni ,  aduerfus  anonymos  ^HofUam  Picardomafliges. 

Apolog  ia. 
Quis  efthic^hic  incjHam  decUmaîorHm  in  fide 
&  moribus  Scîpio  yacpugtl  indefejfus  yinimitabi- 
Us  athleta  'Picartus  cognominatus ,  &  Uudabi^ 
mns  eum  etiamft  medi)  rumpantur  h^retici  :vtjit 
eadem^iiafiio  &  reiponfio  vno  tantUm  fuperantg 
vocabtélo. 

Responsio. 
E/lhic ,  hic  inifham  efty  eut  ilhd  aptijfimi  côm^ 
petit  Ecclefiaflici  ji.  ISeatus  vit  merito  appellan" 
dns  :  qui  nihil  minits  quam  fe  beatnm  dnm  vine^ 


Prbyvbs  de  l'Hist. 

rei  agnofccbAt,  fciens  quod  vltima  fit  femperexpe^ 
ttarnU  diei  homini  ^  diciqut  beam  ante  obitum^ 
nemo  fuprema^He  fanera  débet,  Scriptum  enim 

& fsntemiAineluElabili dcfirtitum yfacrd  vide- 
licetfcriptur^oractdo  :  In  finehomirnsdenudatU 
operum  itlius:(ir  bonorum  laborHmgloriofus  e/i  fru» 
{his.  Qjiid  plura  f  perfenerauerit  vfcjHc  in 
fnem,  hic  faUtis  erit.  Lninia  (  niy  illc^  ^ttif^ 
^His  eft  )  naiitam  cum  attigerit  portum.  Lau^ 
da  milite  m ,  4itt  militit  ducem  ,fed  cum  venerit  ad 
triumphum  Cdteris  enim  pugnantib^  virtuti* 
bms  ^(f^'tH  arena  média  certantibns ^ynaperfine- 
rantia  accipit  brauinrn,  Aferito  ita^jne  dicetur 
B$atn$  vir^/id  multis  de  caufis.  Primum  ^nod 
nmltis  agi$4tus  mo-lefliis  punCiim  cafimfHe  .comi- 
nus  cfreminus ,  à  fronte  irnpeiifus &4tergo,  non^ 
vun<fuamrelegatu5^ac publico ptétconio  t/aduStuSj 
inuentHs  efi  tandem  fine  macula ,  adco  vt  obuiU 
(  tjjiàod  dici  filet )  vlnis  exceptus  fuerit  ab  his  (jui 
eum  deprimebant ,  Chrifli  Domini  fententia  non 
irr^nemor^  Inpafientia  veflra  foffidebitis  animas 
veftras.  A  cuius  modeflia  femita  ne  latum  ^jui^ 
^emvnguem  dijceffijfevifuseft yautanditus.  Ad 
eius  beatitudinem  accejfu  ,  cjuod  poft  aurum  non^ 
abierityfedNe  minimo  ejjHtdem  nutu  conniuentidve. 
AUoqui  inprocliuieratjVt  ajfe^uereturpatrum  in 
Eccle/ia  purpuratorum  clanjfmum  ordinem  calo 
&  terra  teflibu$,  Sed  ne<jue  fferare  dignatus  e/l 
in  pecunia  thefauris,  Nam  cum  non  habcatvnde- 
fuum  paupertas  pafcat  amorcm  yfupelleElile  an^ 
puifijue  reditibus  hcuplcs.  Si  tamen  in  eam  par* 
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Uminclinarcvoiuijfetynihililli  deerat  ad  deliciss 
AHt  ajfecfuendas  ant  fouertdas.   A  quo  inîlitut9 
tantum  aherat,vt  efni  maxime,  Idm  ergo  vide^ 
mus  éjuifnam  ille  fnent.  Quid  obHat ,  cjHominus 
UndemHs  eum,  CUm  ergo  talis  éc  tanins  ipjmi 
etiam  vulgi  non  tamkm préconiojmo  irre f^aga^ 
tili  indicio  »  nemine  ad  id  infligante  compertus 
fnerit ,  fèeleris  argnemHr,  fi  non  landanerimus 
eum  :  cUm  nohis  ad  manum fît ,  imo  (fr fî^p^rfît  hu^ 
ffis  Encomij  amplijfima  occafio.  SecjHitur  enimex 
textH  :  Qui  potuit  tranfgredi ,      non  efi  tranf^ 
grejfîts  :  fœlici  femper  mediocritate  contentus^  iU 
lud  habens  in  digitis  :  Faciunt  mediocria  tutum  : 
&idpratereay  /ntervtrumijuevola,medio  tutijfî^ 
mus  ihis  :  ne  fi dimiffior  ibis ,  vndd  grauet  pennas  : 
fi  celfior  ignis  adurat,  Quodcjne  magis  mireris ,  po* 
tuit  facere  mala ,  <^  non  fecit.  Pote  rat  enim  leui 
manu  de  amulis  aut  hoBibus  apertis  prafintem 
fiimere  vindiElam  ^&  dentem  dente  procaci  rode-' 
te.  Ad  ijUA  omnia  faElus  efi  ficut  homo  non  au^ 
diens ,  nec  habens  in  orefîioredargutiones.  In  lois 
tam  raris  virtutum  exemplis ,  quis  tam  vecors  aut 
flupidus  y  c]ui  (  vt  ne  dicam  non  laudet  )  imo  vero 
non.admiretur  eum  ?  ob  ea  cjua  diEla  ftântydt^té^ 
alia  in  ejuibus  enarrandis  dies  i^fe  deficeret  j  cef- 
fante  omni  liuore  (  pafcitur  enim  in  viuis  liuory 
pofi  fata  quiefdt  )  nifi  quis  fît  Tignde  fauior 
çrnni, 

.  Id  perorationis  vice  fîscjptitur  .  Eleemofynas  iU 
lius  enarrabit  omnis  Ecclefîa  fan^orum  :  Eleemo^ 
lynas  dico,  non  tantum  quas  c  fuo  peculie  largitus 
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fit ,  imo  vero  >  cjhas  apud  vires  pios ,  &  probês  im^ 
fetrduit.  Sed  cfr  jpiritunles  in  verhi  dinini  per* 
vnitécrfkm  Galliam  dijfemir?atione  dbundi  effkdU 
ac  dijfeminaHh  ftentoria  (  (jtiêd  aiurtt  )  voce ,  feu 
{  fi  rnauis  )  pMico  celeufmate  enarrauit  omnis^ 
Ecclefiafannorim,  Hicdi^a  ftnty  vt  ebtundan^ 
turora  lo^jucmium  iniejHéi.  Nos  vero  qni  refidui 
fumus  cejfantes  &  ociofi ,  ad  alriora  tendamus. 

contra , fi CHiforfan  iffhdc  difplicebHnt  ^  illtm 
Cdpas  edere  ùtbebimus^  cr  (  tjuod  dici  folet)  oderit- 
dnm  metuat  :  nifi  mentent  Domimis  infpiret  illi 
faniorern  ,  quiefi  femfer,  er  fiiper  omnU  benedi^ 
Uns  in  ptcuU» 

HétctametficHtHls  non  peffime  ajfeSo  plaufibi^ 
lia  fint  jpromptdmifne  fidem  [  firnodo  cjHts  candie 
dHm  peflus  atîulerit)fucilè  inuenire  queant  :  hi$ 
mhslominiis  nobis  confiderandum  erit ,  cjHod  apnd 
fapientem  legitur  :  Nemo  fcit  an  arnore ,  an  odto 
dignus fit  :Sed  omnia  infutHrMm  femantur  occhU 
ta.  Indicia  enim  Dci^abyjfus  mnlta.  Ob  eam  fit- 
necaufitm  fanHa  &  falubris  efl  cogitatio  pro  de* 
funiliécxorare  yVt  à  peccatis  foluantur.  Id^juein 
emnem  euentum.  Nam  vel  hic  nofier ,  de  <jho  ad 
prafens  a^itur^veneranda  memoriétPicartns  ^re^ 
gnis  cœlejlibus  fruitHr.  Cum  nemo  nefi:iat ,  rjuhd 
glorîa  non  tolUt  beneuolentiam ,  imo  vérins  anget. 
1  llud  reftat  vt  oratio  mea  in  finum  meum  coniierta- 
tur.  Sin  vero  apud  dcjnijfimnm  indicem-,  non 
fatis  refpondentem  commifis  a  fi:  piaculis  perfolue^ 
rit  pœnam:  nuncjuam  tamen  vbi  cfuis  in  eitu gra- 
tiam  pias  drChrifiiano  homine  di^nas  preces  effu* 
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Jerit ,  credendum  cfi  ,  dccepti  beneficij  faturum 
immemorem.  Ncmo  enirn  >  etiam  apud  nos  tam 
inofficiofus creditur  &  excors,  vt  beneficij  non  rr- 
cordeturaccepti  :  qUi^Jito  minus  apud  eos ,  qui  vi- 
dentem  omnia  vident  ?  ficcjue  expeUanda  erit  »  non 
fine  ingenti  fœnore  dnttdora ,  ab  eo  prdfertim ,  qui 
hmnfmodigratiamrefundereô'  velit  &  pojfit.  id 
quodfutururnnobis  facile perfuademus  :  cmn/iri^ 
ptum  legdtuf  in  antiquis^de  maioritate  &  obedien- 
tUcap.  I.  Hancfibilegemingenuianimi  nobiHtas 
imponityVt  nihilfe praJUtijfe putet,  nifi in  refunden^ 
da gratta  fuperior  euaferit.  MortuHS  quidem  ejf» 
fed  quajînon fit  mortuus,  Rellquitemm  multapofl 
fe gratitudinis  infignia ,  quibns  amicis  &  velit  (fr 
valent  reddere  gratiam  ,  quA  plurimum  momenti 
héiheat  ad  ajfequendarn  fuo  tempore ,  qnam  omnes 
à  Deo  ac  jliperis  omnibus  fperare  debemus  glo- 
riam. 

AdPicarti  vocabulum  allufio, 
PICA-^ARDENS  ET  LrCENS 
Franciscvs  Picartvs. 

Pica finit  .fed  qUA  dicenda  filenddque  norat, 

Gallus  item  erijia  confipiciendus  erat. 
Pica  ardens  :pennis  renitens ,  &voce  canorus 

Pfitacus ,  &  cantu  fuauis  &  elequio. 
Pica  loquax  ^furdaque  anrt  plemmque  molefiat 

f^dlù  illa  tamen  candidafielle  carens. 
CandidiorCygnOynecfegnior  ipfa volatu 

Herodio  :  occentrixfuneris  ipfa  fui. 


lt6    PrEVVES    t)E  L'HîST. 
^rdna  fuhlimitr^nfcendens  jyderacurfH 
Nec  deic£ls  minus  (juin  patiens ,  humilis, 

Denique 

'Pica  ardens  Picartus  erat  fntgoretoriifca  ^ 
•  Candore  &  niueas  exuperans  volucres  : 
S^ui  nulli  nocHtt ,  cfui  cuntlis  frofutt ,  vnns 

Ex  animû  cunEhis  omnta  fdSus  erat. 
Inter  Uta  humilis  intértjne  adtterfkparatHS, 

NhIU  non  htlaris  promptior&facilis. 
iluifna  igiturtam  dtheus fkerit  ta  numinis  expets 

ilui  ftHo  hoc  tcntet  rodere  dente  caput  ^ 

Proindc 

Vf(jt*e  lariy  iHcimejue  pauej/kue,  impie  &  excors ^ 
Jam  tandem  rabidam  comprime ftuitiem. 
aie  leÛorquifquis  es  :fipiHS^  aquanimiter  f^fii* 
fit  :fi impius  j  nolens  volens  aifKne, 

In  Pfeudographum  e^uendam  anonymim  foU 
nomlnis  obfcuritate  ndhilemjtntjue  barharicis  fuis 
fbrdibtis  plftsfatis  lafciuientem  j^ui  mentit o  nomi^ 
ne facriTheologici  in  vniHerfum  fodalitij  appe/la^ 
tionemvfurpanit  »  ex  hono  &  aquo  confiara  ani-^ 
maduerfio. 

Page  237.  Dom  Gabriel  de  Puyhcrbault, 
Tourangeau ,  auflî  Dodeur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris  »  &  Religieux  de  TOrdrc  àt 
Font-Euraud.  ] 

Thmidortim  Domini  FrancifciPicartilihellusper 
Gahrielem  Putherbétum^  TuronicHm, 
yrofejjione  Fontehraldinnm. 

Gabriel  Putherbaeus  Domino  Hieronymo 
Picarto  viro  dodo  &  pio  S. 


DE  FrANÇ.  le  PlCARf.  IÏ7 

NaJiu/^uintHs  chm  Liitetit  domi  n<fflrd  k  fran^ 
dio  dt  Domino  Frartcifco  Picarto  dtmortHo  tibi 
^atmele  colUqueremur  ,  tandem  inftitHt  mccHm 
^gerc  epitéphinm  illi  &  tumulnm  vt  fcribcrem. 
Purui  regarni  ^  ^juidni  ?  homini  amicijfimo  »  tnm 
di]uijfimafofctnti  ?  Etjnidemy  miHieronyme,  Do^ 
mmo  FrancifcoPicarto plhrima&dchco^c^dehû 
dr  mnlto  plnra  volui  fempcrdebcre  atijue  adco  i/r- 
iuijfem ,  nifi  fors  mihi  tam  chari  capitis  ytamcjuc 
f  ii  viri  dititHrmorem  confuctudinem  innidijfir. 
Et  ejuoad  dus  facere  potni ,  UU^s  congrejfu  vfi^ 
fim.Nam  L'.itttiam  vhi  appHleram  continno  etiam 
ocreato  adhuc  mihivia carpehatiir ad tundem pa* 
trueUm  tHHm,  cum  jho  fi  qfiis  vH  de  mmere  me^» 
velde  facris  fcripturis  gryphns  dignUJvt  vindice 
rjodus  iftcidcratyfamiliarijfimè  commentabar,  Aî^ 
qne  interdum  etiam  chm  nihil  admodum  ^Hod vr- 
geret ,  de  rébus  ipfius  fermo  mbis  habeistrur.  Et  S 
Deurn  immortalem  !  cjuam  integer  mihi  vbiejue 
apparnttjfiue prihatsm  confuleretnr,fif^e  in  corona 
fy e^jfHemiffimacHm  populo  illi  tes  ejfet ,  fine  amicc 
irjuiferet  y  autexciperetyijuàm parfis  omnis fceleris , 
(jHarn  alienus  ab  his  affeSithns ,  ijuibns  hodie  vide» 
mus  tôt  vf]He  adpnbiicam  omnium  naufeam  in^ 
ejuinatifftmos ,  nihil  prope  lo^uentes  ad  veritatis 
perpendiculum  j  ceteritm  omnia  ad  volnptatem 
gratiam  homuncionum  cjuorHndam ,  &  muliercu-' 
larum  referentia  .veréijue  yVt  voceÇraca  dicam 
yKû>^yoi;D^ctjç  ,neque  fe  intérim  àbfjue  incredibili 
fimpliciorum ,  &  minime  malarum  mentium  detri^ 
mento.  Adeo  pefdurauit  inhétc  vfjue  exuldratif^ 
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Jimaternpora  ^  miferunda  fdtxhominHm  de  cfuibus 
S^Paulns  oli?n  diccbat  ,huihJmodiChrifto  Domi- 
morîonferHinnt,fed  fuoventri ,  çjr  per  du/ces  fcr^ 
monts  y  &  hencdiSiiones  fcditcHnt  corda  innocen- 
tium:item  & hdc ^multi  ambulant  de^nibus  fitpe 
dicebam  vohis ,  nunc  autem  &  ficns  dico ,  Inimici 
criicis  Chriftiy  cjHomm  finis  interiiHS ,  (jHornm  Dei4s 
Venter  & gloria  in  confhjîone  ip/brumy^ni  terre/tria 
fapiunt.  Verum  qHoniam  &  ifihac  proclinins  efl 
deplorare  qnam  emcndarey  (^r  hi  (pUau-nn  nimiitm^ 
^ue  de  fe  rneritihomines fie  hodie  plané  trinmphanty 
vt  in  eoTHm  auxilio  carde  rertm  volui  videa- 
tur.  Age  dum^miti  ieronyme^incumbarmis  gnaaiter 
%n  eam ,  qua  nobis  commendata  efl preuinciam , 
pYO  viritifpartamy  (juod  dicitur^^uam  naŒfnmus, 
ornernHSy  hoc  e/i,  de  o?nmbus^  <]uatenn$  per  Dei 
mifericordiam  ,  &  iniéjuitatem  horurn  temporum 
Ucebit ,  bene  tnereripergamus  ,  conp:ientia  nofira 
freti.    Edidi  ergo  ali^not  tumulos^  qu  'ibus  pro 
€0  vt  dehui ,  (fr  qnid  fentirem fcirern^jne  deparr^cle 
tHo  diferte  &  citraaffentationem  oftendi^ér  meam 
in  ilhtm  tam  multis  nominibus  bene  de  me  meri^ 
tum  ,  fidem ,  obferuantiam ,  ^  amicitiam  omnibus 
teftatamejfevohti,  Hos  adtemittimus.  Benevalcy 
Hieronyme ,  animo  meo  charijfime ,  ^  rne  Chriflo 
precibus  tuiscorfimenda.  Ex  noftris  adlbus  apud 
altasTamaricas  ad  u.  Kalend.  Nouemb,  1557, 
Tumiiliis  Domini  Francifci  Picarti 
Dodoris  Theologi. 
F tderat  atijue  animo  Infirarat  cun^la  Ticartus 
-  u  ^^f^rraantorcHs  yvel  polns  altushctbet, 

Deftexit 
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ï>efpcxit  terram ,  canfas  exhorrm  Qrciy 
I n  folo fixit  jpémsjue  ammum<jue polo. 

Hic  cum  perpetuo  viti  ac  fermone  doceret^ 
Lams  inoftatfim  trandit  ip/ipolfim. 

Alius, 

Exanimem  ^u^ris  <juid fit  cjHodtHrba  PIcarium 

Seejiuamr(jrmœfta(irfre(}uens, 
Q^od plenis  conferta  vUs  contingerccertAt 

Libiiinam  &  ipfitfcralia. 
ScUicct  h  (te  eadcm  vitiemem  turba fccuta  efl^ 

I m^lcuit  étdes  dr facrasy 
Exipfo  verburn^ueDety  verbkmqHe  falhtit 

Haiirirttvt  aHidijJimi. 
Alius. 

Drtm  vîxit  triplici  ordini  Picartus 

Imprimishominumvfni fuit.  Nam 

Si  reHam  afpicis  fidcm ,  ijuts  illo 

u^Ht  peritior  in  fide  docenda  f 

Aut  fclicior  in  fide  fouenda  ? 

jint  alacrior  in  fide  tnenda? 

Sln  cjHod  attinet  ad  populum  dotendhm 

S  pelles  ,  ^uis  popularis  :  qnis 

Âcres  hoc  aui  magis  excitauit  ignés ^ 

Slitis  phires (timulos  amoris  erga 

Chri/lnm ,  in peElore  fixit  ac reli(juit 

Omnium  propè  ^  (]Hot(]uot  audiêre 

t/£fiu  miro  animi  dr  calore  femper 

hocjuentemf  atque  inopiun  ohfecro  quisvn^uam 

Captfimfortiïis  egit?  aategenis 

V cl  fumptHm  ma^is  fiiffici  fategit  î 

Vel  benigniUs  adfuit  granutis  f 
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Vel  prolixiiis  ex  fno  refendit  ? 
/  nnnc  &  flHpeas  velut  ph^Unges 
Condenfi  populi ,  ex  Lutetia  omniy 
In  gens  (jyÀ  pat  et,  aduoUrey&ipfiim 
FletH  fand/pilam  irrigare  longo. 

Alias. 

Clama  ne  eeJfeSyfibi  diitum  audinerat  vfcfHe» 

ClamansvtHere  de/lit» 
Régna  neceffis,  iam  audit  neuus  accola  cœli^ 

Ergo  dépit  mori. 

Alius. 

Quis  iacet  hïc ,  éjudris  fingultibus  &  lachrimis 
QjidflH  me  refonent  omnia ,  quarc  fcies. 

Alius. 

Si  nefcis  pie  le^or ,  htc  cjuiefcit 
Ille  vir  bonus  ,  integer ,  rotnnduSy 
Prima  vir  pietatis  atcjue  fumma^ 
yirtHtum  ajftduHS  cornes  patronus 
Verarum  at^ue  adeo  fatelles  acer 
Ticartus ,  populi  Lutetiani 
jimer.delicia  yfalHs ,  Asylum^ 
Et  porro  falus  omnibus  iuuandis^ 
DoSlor  optimus ,  optimufcjHe  paflor, 
tama  non  minus  intégra  atcjue  mngnét^ 
H  te, htc  fcilicet  htc  ifuiefcit  ille, 
Ille  vir  bonus  &  pius  Ticartus. 

Alius  vbi  loquitur. 
Oderarn  mundum ,  mihi  nulU  carnls 
Cura  yfed  cali  fuit  vna  »  licjui 
1}U  :  iam  ccelo  Domini  fauorc 

yiuoin  amato. 
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Gabriel  PuiherbcTus  Hicronymo  Picarto. 
J^on  feriijfe  potejl  »  qui  Jic^  HUronymc ,  vixit^ 
'  Sic  docnic  ,  verbi  fie  operifjue  potensy 
^erquemplths  totieSySAlua  nosChrifle  ferimusy 

Dixit,  ^  ad  Dominam  corde  reuerfii  fimm  efl. 
Cui  debere  homiriHm  tôt  fenoflro  orbe  furent  ut 

Aiillia  quod  vtHHnt  ^  nec  periere  Deo. 
Si  périt t  y  vitâ  nos  &  fermone  fefellit. 

Si  periit  ypereant  millia  mnlta  hominum. 
Sedviuity  vitdmcjHe  aliis  quam  fiiafit  d;"  vnam 

Expetiit ,  no/ter  inre  PicartHS  habet. 

Eidem. 

Hétc  fcribebam  in  obitum  DominiFrancifici  Ig 
Ficarty  viriita  mt  Dens  amet  ,  bonis  omnibus 
defideratiffmi ,  de  cuius  tam  abfoluta  cum  Beatif 
quitte^  quantum  humana  conieÙura  ajfequi  pojpi  - 
mus ,  exaSta  pet  illum  vita  nihil  mbis  dubitan-' 
dum  reliquit»  Tamen  quoniarn  hîc  nihil  admo» 
dum  certum,  ^  prai/idiciis  fefe  fitis  feri  fallit  tt* 
nebricofitm  genus  hominum,  accipe  &  hoc  y  Hierd^ 
nyme  dolliffime ,  pro  coronide.  J 
Si  qua  fides  vit  a  ,  do^rina  débita  fiqua  efi, 

lam  frueris  Chriftoy  chare  Picarte^  tuo,  a 
Si  fiipcre/l  pœnd  quicquam  tibi  forte  luendHm»\ 
> ''Hoc precibus  noflris  det ,  meritifque  tnis. 

Page  138.  René  Benoift  Angcuin,  Dodlcur 
en  Théologie.  ] 

Je  rapporteray  dans  ces  Pieuues  l'Epiftre  qu'a-» 
dreflc  aux  Parifîcns  ce  Dodeur,  qui  cft  mort 
Doyen  de  la  facrée  Faculté  de  Paris ,  l'an  1^08. 
&  qui  a  cftc  Confefleur  du  Roy  Henry  lo 

T  ij 
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Giand ,  &  nomme  par  fa  Maicftc  a  rEucfchc  do 
Troyes ,  après  l'cloge  qu  a  fait  en  Latin  Mon- 
ficurduSauflày  Euefqucde  Toul:,  dans  la  page 
Kii.  de  fon Martyrologe  de  France, en  Thon- 
rieur  de  François  le  Picart. 

Page  2^9.  Pierre  Frizon,  natif  de  Reims, 
auflî  Do.dtcur  en  Théologie.  ] 

le  ne  rapporteray  point  le  paflagc  de  ce  Doi 
&CUÏ  de  la  Royale  Maifon  de  Nauarre ,  noftrç 
intime  &  ancien  amy ,  parce  qu'il  m'a  crcu  d'af- 
t>   ,  u  fez  bonne  foy  pour  le  tirer  de  moy-mefme5& 
ix.liurcdc  mettre  en  Latin  pour  1  intelligence  desEltran- 
THirioirc  gcrs,ce  que  i*ay  mis  en  noftre langue. 
Cathoh-       Mais auant que  de  mettre  dans  ces  Annota- 
tions  Telogc  Latin  de  Monfcigneur  de  TouL  & 
TEpiftre  qucMonfieur  Benoift  adrefTe  auxPa- 
lifîcns,  ie  croy  eftre  obligé  de  parler  dans  ces 
Preuues  de  deux  hurets  qui  coururent  dans  la 
ville  de  Paris,  peu  de  mois  après  la  mort  de  no- 
ftre Parfait  Ecclefiaftique. 

L  vn  imprimé  à  Paris  chez  Pierre  Gaultier, 
l'an  1557.  fous  ce  litre ^//i  Regrets  &  Complain^ 
tes  de  PaJfepartoHty  fur  le  Trépas  de  Moy)/ieur 
François  le  Picart,  Il  faut  voir  la  page  130.  dans 
laquelle  ie  parle  de  ce  liuret  >  dont  l'auteur  loiie 
noftre  Dofteur  pour  fcs  charitez  enuers  les  afïli- 

Îjez  &  les  miferables.  Il  rapporte  que  François 
e  Picart  allant  prefcher,  dcpouïlla  fon  faye  >  & 
fa  robe  pour  vcftirvn  panure  tout  mouillé,  Sc 
luy  donna  encore  de  l'argent,  le  fuis  obligé  de 
.      cette  curiofité  àMonfieur  de  Launoy  Doftcut 


le 
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de  la  facrée  Faculté  de  Paris. 

L  autre  imprimé  aufli  à  Paris  par  Eftienno 
Denifc ,  l*aa  155^^,  fe  voit  dans  la  curicufe  Biblio- 
thèque de  Monfieur  Mentcl,  Doâeur  en  Mé- 
decine de  la  Faculté  de  Paris ,  dont  i  en  ay  ex- 
trait la  copie  qui  fuit ,  par  la  faueur  de  Monfieur 
Sauuale. 

Défloration  fnr  le  trefpas  de  noble  'véné- 
rable perfonne  Monfieur  Mai ftre  François 
le  Ticart ,  Doi^fenr  en  Théologie ,  Doyen  de 
Saint  Germain  de  C  Aux  errais. 

Par  vn  Poète  Fravfsh. 

SI  vous  auez  iamais eu  le  foucy 
De  déplorer  la  mort  dVn  perfonnage, 
O  vrays  Chreftiens ,  c'eft  à  cette  heure-cy 
Que  vous  deuez  gémir  d'humble  courage. 
Et  auec  moy  vous  plaindre  de  loutrage. 
De  mort  cruelle ,  hclas  l  qui  fait  mourir 
Ce  grand  Dofteur,la  perle  de  noftrc  âge  *, 
Qui  tant  faifoit  fainte  Eglife  florir. 

Lasl  c*eftPicart  qui  a  fceufecourii^ 
Aux  déuoyez  par  Sermon  falutaire. 
Las  l  c'cft  Picart  indigne  de  périr. 
Dont  les  vertus  iamais  on  ne  doit  taire, 
C'eft  le  Doâ:eur  enncmy  d'adultère , 
Et  d'hcrefie,  aray  de  vérité, 
Dodleur  qui  tant  vous  eftoit  necefïàire. 
Pour  vous  prefcher  Chreftiennc  charité. 
O  mort  cruelle  l  as  tu  l'aurhorité 
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De  rcnucrfer  ce  Doûcur  àl  cnucrs, 
Dont  le  Sermon  plein  de  maturité 
Conuertiffoit  les  mefchans  &  peruers  > 
Plorez ,  plorez ,  plorez  cftats  diuers. 
Nobles ,  Bourgeois  exerçans  marchandifc , 
En  efcoutant  ces  lamentables  vers , 
Plorez  ce  feur  pilier  de  Sainte  Eglife. 

Plorez  celuy  qui  prefchoit  fans  feintifc , 
Arrofez  tous  fon  tombeau  de  vos  pleurs. 
De  charité  c'eftoit  la  fleur  exquife , 
Doncques  changez  voftre  ioye  en  douleurs, 
Plorez  la  fleur  paflant  toutes  les  fleurs. 
Fleur  des  Doâeurs  (çauans  &  Catholiques, 
Plorez  ce  mort  pour  fes  hautes  valeurs, 
Qm  tantfaifoit  d^obftaclc  aux  Hérétiques. 

Que  dis-je  helas  1  eflre  melancholiques, 
line  conuient ,  car  le  Dieu  fupernel 
Met  fon  cfprit  aux  nombres  angeliqucs, 
Luy  préparant  le  nectar  éternel. 
11  a  laiflc  ce  monde  criminel* 
Pour  contempler  en  foulas  perdurable. 
Ce  qui  ne  tient  rien  de  plaifîr  charnel  ; 
Donc  appaifez  voftre  dueil  lamentable. 

Il  ne  craint  plus  la  mort  efpouuantabic, 
11  vit  fans  fin ,  &  de  Ion  hault  fçauoir, 
Qinl  annonçoit  par  fcrmon  véritable, 
11  va  au  Ciel  lalaire  receuoir. 
Ores  il  peut  celuy  en  face  voir, 
Qm  Terre  ôc  Ciel  diuincmenr  domine, 
Il  ne  voudroic  la  vie  humaine  auoir. 
Dieu  Ta  orné  de  couronne  diuine. 
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A  fon  exemple ,  en  Dieu  chacun  chemine. 
Car  ce  Dodtcur  vous  monftroit  les  fenders 
Du  Tout-puiflGmt  j  qui  les  cueurs  illumine. 
Pour  les  Chrcftiens  du  Ciel  rendre  héritiers  ; 
Ce  bon  Doâeur  eut  les  zèles  entiers  , 
En  charité ,  prcfchant  la  cognoiCGincc 
Du  vray  falur ,  annonçant  volonriers 
De  rEternel  Tinuincible  puiflTancc. 

Doncques,  afin  que  d'ingrate  oubliancc, 
Ne  foit  terny  le  nom  de  ce  Doâeur, 
Par  cet  efcrit  ayez  tous  fouuenancc 
Des  grands  vertus  de  ce  defunû  Pafteur. 
Chacun  de  vous  foit  annonciateur. 
De  fon  renom  cternifc  de  gloire , 
Car  mort  le  corps  dVn  tel  Prédicateur, 
De  fa  bonté  ne  mourra  la  mémoire. 

Afin  qu*il  foit  aux  fuccefleurs  notoire. 
Comme  il  receut  Thonneur  de  fepulturc, 
O  vrais  Chrcftiens  3  pour  pcrdiirablc  hiftoirCf  - 
Adiouftezfoyàmatriftecfcriture.  ^ 
Dés  que  la  mort ,  éfpouitantable  &  dure, 
Seprcfentaàluy,pourlefaifir,  ^ 
Mon  Dieu  (  dit-il  )  de  ta  volonté  pure. 
Soit  accomply  faintcment  le  plaifîr. 

Après  ces  dires ,  en  fidèle  defir. 
De  contempler  du  Créateur  la  face, 
Laiflan  t  le  monde  où  gift  tout  defplaifir. 
Ce  bon  Doifieur  expire  en  peu  d'efpace,      i  , 
Ayant  reccu  la  fupernclle  grâce  : 
De  fon  trefpas  le  bruit  trop  entendu. 
Par  fcs  parens  (  qui  prefcns  furent  à  ce  ) 
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En  vn  cercueil fon  corps  fur  eftendu. 

Luy  qui  auoit  toufiours  Thonncur  rendu 
Au  fupcrnel  rédempteur  de  nature , 
Luy  qui  auoit  fon  renom  efpandu» 
Edifiant  Thumaine  créature, 
Preordonna  (voyant  fa  fin  future) 
QiTà  Saint  Germain  de  TAuxerroisfudmis 
Du  corps  ouuertie  cueur  enfepulture. 
Accompagné  du  ducil  de  Ces  amis, 

En  nombre  grandhommes  furent  commis, 
A  fon  trefpas ,  par  façon  ordinaire. 
En  habit  noir  à  triftelTe  fournis , 
Portant  en  main  torches ,  &  luminaire. 
Puis  des  Dodleurs  la  troupe  débonnaire 
Prcfente  eftoit  à  fon  enterrement. 
Suiuant  le  corps .  que  la  Mort  peut  défaire. 
Mais  Tcfprit  vie  perpétuellement. 

Aux  Blancs-manteaux  fort  honorablement 
Fiit  enterré  ce  Dofteur  vénérable , 
Où  fcs  Maieurs  font  anciennement 
Enfeuelis  en  renom  honorable 
De  tousEftats  compagnie  loiiablc 
Y  allîfta par  vn  piteux  dcupir, 
Mefmes  plufieurs  A  bbez  de  nom  loiiable. 
Qui  du  defunfkreueioient  lefçauoir. 

Vous  eulfiez  peu  en  fort  bon  ordre  voir 
Religieux  de  duiçrfe  vefturc 
(  Leiquels  on  doit  en  reuerence  auoir  ) 
Accompagnansle  corps  enfepulturc> 
Bref,  il  fut  plaint  de  toute  créature, 
D'vn  tel  Dodeur  regrettant  1^  trelpaJ^| 
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Qui  cnfcignoit  la  diiiinc  Efcriturc; 

Mort  eft  fon  corps  ,  fon  renom  mort  n'cft  pas. 
Tous  Ces  parens  le  fuiuoienr  pas  à  pas, 

Monllrans  vn  diicil,  qui  le  cœur  poingt  &  ferre, 

L'cfpric  duquel  prent  au  Ciel  (on  trefpas,. 

Le  tbible  corps  prenc  fepulturc  en  terre. 

De  toutes  parts  peuples  couroient  grand  erre. 

En  rcgretantceperfonnage  faindt, 

Dont  les  Sermons  au  vice  auoient  fait  guerre. 
Car  fon  cueur  fut  de  toutes  vertus  ceinft. 

Le  peuple  en  fie  vndueiltnfte,  de  non  feint. 
Et  non  à  tort ,  car  Ci  faintc  pcrfonne 
(  Qui  en  fon  cueur  tout  crime  auoit  efteint) 
Donnoit  a  tous  vne  ouuerture  bonne. 
De  charité ,  &  de  bénignité. 
Dont  Ion  acquiert  l*et€rnelle  couronne^ 
Comme  il  a  fait  aux  lieux  d'éternité, 

O  Paris  noble  &  illuftrc  Cité, 
De  ta  douleur  la  caufe  eft  bien  aperte. 
Diminuée  eft  ta  félicité , 
Puis  que  tu  vois  dVn  tel  Pafteur  la  perte. 
Mais  encor  plusla douleur  eft  ouuertc 
A  Ces  bénins ,  &  tant  noble  parens , 
Aufquelseftoit  la  vertu  defcouucrtc 
De  ce  Dodeur  plein  d'honneurs  apparcns. 

Vous,  lès  prochains ,  &  amis  dcmourans. 
Apres  celuy  Douleur  fainâ  &  fidèle. 
Et  qui  n'cftoit  du  rang  des  ignorans. 
Dont  il  viura  en  louange  immortelle, 
Ne  plorez  plus  j  la  puilfance  éternelle 
La  voulu  prendre  en  l'âge  fioriftanc. 
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Pour  luy  donner  gloire  fempitemellc. 
Qui  cft  promife  à  l'homme  obeïïïknt. 

Comme  vn  lacob  aymâc  Dieu  Tout-puifTant, 
Auec  les  fiens  il  ordonna  (a  Tom be. 
Vous  qui  lifez  cet  efcrit  gçmiflanc, 
Impoûible  eft  qu*eau  de  vos  yeux  ne  tombe. 
Il  n'eft  viuant  qui  à  mort  ne  luccorabe, 
Celuy  qui  eut  rcfprit  (aintement  beau. 
Et  qui  fur  plus  bénin  qu  vne  Colombe, 
Laiffa  Ton  corps  fous  ce  trifte  Tombeau . 

Vous  qui  aucz  le  celefte  flambeau , 
De  charité  bénigne  &  amourcufe. 
Et  qui  aucz  imprimée  au  cerueau 
La  vérité  du  Sauueur  fauourcufe, 
Enfuiucz  tous  cette  perfonne  heureufe. 
En  reiettant  leserrcurssUlefcarr, 
Etenfuiuez  la  voye  plantureufe. 
De  ce  Doâeur  vénérable  Picart. 

Def7a  /Uaffi  h  ni. 
Ily âcncoreplufieursPocfies  Latines, mais  la 
crainte  dcgroflîr  ce  Volume  me  les  fait  omet- 
tre 

Page  ijp.  Monfcîgneur  rEuefquc  d'Au- 
thun.  ] 

Le  R.  p.  Louis  Doni  d'Atichy,  Théologien 
de  r  Ordre  des  Minimes  de  S.  François  de  Pau- 
le,  depuis  Euefque  de  Riez  en  Prouencc  ,  & 
auiourd'huy  d  Autun,  dans  la  vie  du  P.  lean 
Alart  au  liure  iii.  de  THiftoire  générale  de 
rOrdrc  des  Minimes ,  dans  la  page  33  y . 

Vniour  donc  cftant  allé  à  fou  accouftuméc 
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'.entendre  le  Dodeur  Picarc  ,  &  s'eftani  fcnty  » 
plusefmeu  qu'à  Tordinaire,  il  ne  put  dauanta-  » 
gc  diflîmuler  la  grâce  de  la  vocation  de  Di  eu ,  &  jj 
alla  trouuer  le  Prédicateur  a  la  fin  de  fon  Seimô,  ^^ 
auquel  il  dit  que  noftre  Seigneurluy  auoicfait  le 
bien  de  luy  infpirtr  des  defirs  d*vne  vie  parfaite, 
&  que  comme  pour  cet  effet  il  seftoit  fcruy  de  » 
1  organe  de  fa,  voix,  il  s'adrcfloit  à  luy  pour  le  » 
vouloir  conduire  &  diriger  en  ce  qu'il  alloit  en-  3> 
treprendie  pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  le  falut  de  3> 
{on  ame.  Le  Do6teur  fe  tciouït  de  voir  le  fruiâ:  » 
que  faifoient  fes  Prcdicatiôs  és  ames  de  fes  audi-  5> 
tcurs,&  prit  volontiers  la  peine  d*c(couter  celuy 
que  N.  Seigneur  auoit  touché  par  fon  moycn>  ^* 
femblant  dés  lors  fe  charger  de  la  conduite  !k  di- 
reélion  de  fa  confcience.  Et  fins  has  dans  la  page  3> 
358.Monfieurle  Picart  qui  eftoit  alors  en  reputa-  »> 
tion  dVn  dodte  &  vertueux  perfonnage, grand 
Prédicateur ,  &  grand  homme  de  bien.  • 
•Dans la  mefme  Page  1^9  M  usfurcous  Mon- 
feigneur  du  Sauffay  Eueiquc  &Cointe deTouI.] 

Extrait  de  la  page  1212.  du  Corollaire  du  Mar- 
tyrologe François,  écrit  en  Latin  par  Monficur 
André  du  Sauflay ,  Protenotaire  du  >.aint  Siège, 
Confciller  &  Prédicateur  ordinaire  du  Roy., 
Officiai  de  Paris  ,  &  V  icairc  General  de  feu 
Monfeigneur  riUuftriffime,  &  Reucrcndiffinrc 
lean  François  de  Gondy  premier  Archeucfquc 
de  Paris ,  &  auiourd'huy  Euefque  &  Comte  de 
TouL&:  Prince  du  faint  Empire. 

Dii  i-j.  Septcmhis.  Francifchs  le  Picart  yî- 
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ccrdo:  fujfmus  »  Parificnjis  Theologits  fna  éttate 
•prdcellens  j  voMi  ortnsprofapid ,  ac  morum  fan^ 
Bimonik  &  z.elo  fidei»  ac  indefejfa  Catholicd  ve~ 
ritatisprétdicatioric  magis  inftgnis.  Q^iqkodLu^ 
therdnd  cnafcentii  fcrnina  cxtirparet ,  dr  exittalis 
fe£lét faHtoritm  occultorurn  (  quorum  in  regia  plu^ 
reserant)  fnhdoU  molimina  jviuaci  mentis  acu^ 
mine  deprehenderet  ^  vocicjue  valida  detegeret: 
Liipos     v/élpes  fimul  a  grege  (fr  vinea  Domini 
depellens  ,ouéfc]ue  ab  hircis  propriis  ^ualitaiibus 
'difcriminans  ;  cjuin  &  peftifera  impietatis  refcU 
lens paradoxa  ,  (fr  orthodoxadogynataconcionibus 
jlpojloUcis  ,  leEhionthiis  Theologicis ,  nec  minks 
fanEldt  operaiionis  exernpiis ,  ijuarn  publics  priua^ 
taejue  hortationis  monitis  confirmans  :  Hofiium 
Ecclejiét  fecretis  machinntionibus  appetitHS  ^ac  in 
ixilium  pereernm  technas ,  &  calumnias  (  cjuibus^ 
lariiatifpecie  ojjicij,  Regem  Chriflianijfimum  Fran^ 
cifcHm  /.  circHmHenerunt ,  ^  in  fidelem  Chrifti 
praconern  qnafi  in  feditiofum  ,  aliofcjue  Firenuos 
religionis  ver  a  vindices ,  prpuocarnnt  )  relegatHs, 
Remis  tandiu  refedit  ajfiduis  pradicationibus  in^ 
.  tentus  ,qHOHpjne  demumDeo  volente  agnita  eins 
innocenta ,  &  dete£Iâ  illorum  calumniatorum  per* 
fidia^regiofttjftiy  in  vrbem  regïam  cum  publico  in» 
temerata  virtutis  praconio  renocatus  ^publicdcjne 
Utitiâj  (]Ué.  abfcejfus  tins  mœrorem  addcjuanity 
receptHS  :  cnm  ajf^eto  feruore  maioricjue  Ecclejis 
fidem  ac  vnit^te?n  defenjarety  Catholicos  robom" 
rety  hareticos perterreret ^nonnHllofefue  horumab^ 
^  dtiilos  à  ferditionU  fequeU  ,  m  vidm  veritatis^ 
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in/fitU     pietatù  renocaret  ;  ob  fflendidét  fanSli^ 
tatis  &  doElrind  frafianiis  infgnU  »  Decanus 
Sanili  Qsrmani  ,  conforta  ele^lione  rerjuntiatus» 
boni  T^afloris  omnia  c]H<t  funt  munia  adimplenit, 
Diebus  enim^ro  credito  populo  hoJlia?n  incrnenm 
tAmimmolanit  :  officiis  EcclefiHjlicù  omnibus  dit'* 
bus  quin  dr  horis  k  Canone  flatis  intcrfuit  :  Jin^ 
gitlis fefhrum  ajUA  agit  Ecclefia ,  vigiliis  ieinnium-, 
pecitliari  dcuotione feruanir.  Scriptiéy  concionibus, 
vifitationi  infirmorum  ,  reconciliationi  diffiden^^ 
îittm  ,  fpecfilationi  fuper  cUrum  »  (fr  populum  fbi 
commijpim  yperennicurâmcnbuit.  Paupemm  pa^ 
ter ,  egenos  ornni  (jua  potuit  ope  iuHtt ,  adeo  in  eo- 
rurn (olatiufn  ajfcÈlns  >  vt  cum  die  ejuadain  ab  EC" 
de  fia  rediens,  inopem  nudurn  obuinm  habuiffet^  illi 
clam  eHocato,interiorem  veftem  ( <juâ  fe  exuit )  tra^ 
diderit  »ft:pem^ue  infnper  contulerit.  Patres  So- 
clctatis  lefif  ,  tfni  primo  falutaris  inftitnîi  flort 
vernabant  y  fingulart  beneuolentia  (  ob  commods 
qua  Ecclefia  allaturos  pranofcebat  )  pins  DoSlor 
complexus  efl  :  quorum  ordinem  ,  integritatem, 
ftudia  ac  opéra ,  flrenue ,  aduerfus  hoftes  Catholi" 
CA  Ecclefia  circumlatrantes  propiignanit ,  eorun-^ 
dimque  dilatationem  magno  fludio  procurahit. 
Purpuram  Cardinalem  fuû  meritis  paratUm  & . 
ob/at$m  recufauit.   Ad  exîremnm  cum  prodejfe 
vrhi,  regnoy  Ecclefia  non  cejfaret ,  omni  pietatis 
officio  perfun[lus ,  carnis  via  txceffit  >  atque  candi^ 
datam  immortalitatis  bexta  anîmam  ernifitadglo^ 
riam,  Sepulms  fuit  in  auho  Maufoleo  apitdGui!" 
Ulmitas  Parifienfes  ffuiiere  hotjorificentijfmo  ^  cui 
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interfnerHfjtfliipjHam  vtginti  mille  dues -y  C^tbâm 
licoTHm  Patrern ,  hareticornm  malleum  »vrh'tfc]uc 
f€rHM4t  tateUrcm  plangerres  :  <]Hi  certtTheologêm, 

rumdtcMSyprimaniim^ucJVaharreiGymnaJrj  fuit» 
fofl  vriicum  Gcrjomum ,  ornamentum, 

L'Epiftrc  que  Monfieur  René  Bcnoift  Do- 
£l:cur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  delà 
Maifon  Royale  de  Nauarrc  (qui  depuis  a  eftc 
Curé  de  Saint  Euftache  à  Paris,  Confeflcur  du 
Roy  Henry  le  Grand ,  &  nomme  par  fa  Maiefté 
à  rEucfché  de  Troyes)  adreffe  aux  Parifiens, 
dans  laquelle  il  rapporte  au  long  les  mérites  & 
les  excellentes  qualitez  de  noflre  Parfait  Eccle^ 
fiafliquc  y  &  Pre4icateHr  t/ffoftoU<jHe  Françoir 
it  Picart. 

iAux  CatholiijHef  ,  &  cotj flans  Chrefliens ,  (fr 
hahitans  de  la  noble  ville  de  Parti  ,  defire  de 
-plus  en  plus  la  vraye  cognoijfance  &  amour  de 
Iesvs  Christ  auec  perfeuerance  en  la  Foy 
&  Religion  Chrejiienne ,  René  Benoift  Angeuin^ 
DoEleur  Regent  en  la  Faculté  de  Théologie ,  au- 
dit Paris, 

le  ne  pourrois  véritablement  nier  mes  frères' 
&  amis  en  noftre  Seigneur  Iesvs  Christ, 
meftre  aduenu  à  l'endroit  des  Sermons  impri- 
mez  &  publiez  au  nom  de  defun£t  de  recom- 
mandable  mémoire, Maiftre François  le  Picart 
Dodleur  en  Théologie ,  &  Doyen  de  Saint  Ger- 
main TAuxcrrois ,  en  voftre  ville,  ce  qui  a  eftc 
5,  commun  à  plufieurs,  c'eft  à  fçauoir ,  auoir  douté 
5,  fiàla  vérité  ccftoit  vnouuragcd'iccluy^oubien 
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qui  luy  cftoit  faufTcmcnt  attribue  &  fuppofc, 
pour  cftrc  mieux  rcccu  &  rccueilly>par  le  moyen 
du  crédit  &  authoritc  de  fon  nom  Outre  que  ie 
voyois  plufieurs  dodes  &  Catholiques  hom-  « 
mes  y  mefrac  Théologiens  qui  en  eftoient  en 
doute  >  afFermans  que  quelquefois  aucuns  c-^'» 
critsfont  attribuez  à  certaines  perfonnes  auf-'* 
quelles  ils  n'appartiennent  aucunement,  iepen- 
fois  en  moy,  que  ce  bon  ^vertueux,  &  fçauant»» 
pcrfonnage  n'auoit  iamais  eu  opinion  d'auoir  ** 
rien  efcrit.  Et  ainfi  difcouraot  en  raoy-mcfme  » 
C  ne  voulant  receuoir  facilement  vn  œuure  fup-  " 
pofc  ,  ne  auflî  rcprouuer  &  contemner  choies 
qui  viendroient  d'vn  fi  excellent  &  approuué 
perfonnage  )  ie  confiderois  comment  ayant 
eu  familier  accès  auec  luy ,  &  ayant  fouuent 
veu  fa  Bibliothèque,  que  ie  ne  luy  auois  ia- 
mais  ouy  dire  vn  feul  mot,quil  coiïipofaft ,  ou. 
cuftpropofé  compofcrquelque  chofc ,  non  plus 
que  n'en  auois  veu  aucune  apparence  entre  fes 
liurcs.  Et  cncores,  ce  que  plus  que  toute  chofe 
me  dilTuadoit  receuoir  tels  Sermons  pour  fon'*. 
ouurage,  eftoit  que  Tan  qu  il  pleuft  d  noftrc  " 
Dieu  C pource  que  par  aduanture  nous  n  eftions 
dignes dvn  tel  perfonnage ^Tappeller  àluy,les  ** 
troismois  derniers  de  fa  vie  mortelle,  fçauoir 
eft,Iuin,  luillet,  &  Aouft , luy  cftant  à  Reims  en " 
Champagne,  où  auoit  eftéennoyeTcomme  ic^* 
penfe ^par  Monfeigneur  riUuftiiirime  Prince,'* 
&  Reuerendiflime  Cardinal  Charles  de  Lor-  »f 
raine ,  ayant  eu  la  charge  par  luy-mefmc  de  j> 
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^%  prcfchcrcs  iours  de  Dimanche  &  autres  Fcftei 
>>  en  fon  lieu ,  à  Saint  Germain ,  i  eftois  receu  en 
i>  fa  chambre,  &  vlbis  de  fes propres  hures,  entre 
jy  lefqucls  ic  n'apperceus  iamais  aucun  figne  de 
yy  compofition,  ou  compilation  aucune ,  pour  fai- 
yi  re  imprimer  &  diuulgner  :  pareillement  Juy 
y  cftant  de  retour,  fouucnteftantauecluy,  ce  pc- 
>  tit temps  lequel  précéda  Ion  decez,ie  n'ay  re- 
->  cogneuiamais,  ny  par  fa  parole,  ny  par  aucun 
y  autre  (îgne  ,  qu'il  cufl:  eu  quelque  chofè  à  faire 
*  imprimer,  nyauflî qu'il  en  cuft  aucun  defirou 
yy  propos  :  coniiderant  telles  chofes ,  ie ne  ponuois 
yy  certes  aucunement  croire  tels  fermons  écrits 
yy  luy  appartenir  enricn:  parquoy  defdaignois  les 
yy  hre  j  6c  volontiers  euflè  empefché  tous  ceux 
yy  que  i'eulTepeu,  d*y  employer  leur  temps, non 
yy  que  iene  les  eude  beaucoup  prifcz,&  volon- 
yy  tiers  leus  en  toute  diligence,  fi  icuflc  fceu  qu'ils 
>5  fuflcnt  fortis&pris  du  riche  threfor  que  Dieu 
yy  luy  auoit  communiqué,  tant  de  fa  grâce,  que 
>y  delafincerecognoilTancedelaFoy  &:  Religion 
yy  Chreftiennc, duquel  il  a  par  fainies  &  Chrc- 
yy  (tiennes  Prédications  tant  enrichy  cette  voftrc 
3>  noble,  excellente ,  &  Chreftienne  ville ,  qu  elle 
>>  a  efté  au  temps  de  la  tempefte ,  le  rocher ,  &  eft 
5'  encores ,  &  efperôs  qu'elle  demeurera  toufiours 
5>  la  faune-garde,  &  refuge  du  Roy  tres-Chre- 
ftien,&:de  tout  fon  Royaume.  Or  voyant  iceux 
hures  en  peu  de  temps  tellement  eftre  multipliez 
5>  par  la  Chreftienté,  quils  commençoient  eftre 
frequens  és  mains  des  finceres  fidèles  &  Chre- 

fticns> 
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fticns  ,  tant  do6lcs  que  indoétcs  ^  lefquels  les 
auoient  en  prix,  &  bonne  eftime  ,  affermans  " 
tous  qui  les  lifbicnt,  y  trouuer  grande  con- 
folation ,  &  y  prendre  édification ,  ay  efté  efineu 
donner  quelque  temps  à  y  lire,  pour  par  ce 
moyen  ,  voyant  la  manière  de  parler ,  &  procc- 
der  en  iceux,eftre  entièrement  confirme  en  ma 
première  opinion, qui eftoit de  leur fiippofition 
&  faux  titre,  ou  bien  y  recognoiflant  le  ftile, 
la  phrafe ,  lamanicre  de  drcfler  vn Sermon,  &  le 
zeîe  ardent  pour  lauancement  des  Chreftiens 
en  la  vraye  foy  &  cognoifiance  de  Ibsvs 
Christ,  que  ie  fçauois  auoir  elle  en  ce  doâc 
&  vertueux  perfonnage ,  me  conioignant  auec 
tant  de  bons  Clireftiens,  lefquels  ie  voyois  les 
aimer  &: lire tres-volonticrs ,i y  priniïè  edifica-  '* 
tion,tant  pout  moy  que  pour  les  autres,  afin  que 
la  priuation  de  faprefence  corporelle  ne  nous 
oftaft  entieremê  t  la  cognoiflance  des  grâces  que 
Dieu  tout  bon,  &  puiflTant  luy  auoit  faites.  Y 
ayant  donc  Icu  quelque  temps  ,i'ay  commencé 
a  y  prendre  gouft ,  &  y  fentir  lardeur  de  la  Foy^ 
&lezeledufalut  de  tous, que  iauois  aflfcz  co- 
gneueftre  en  ce  faint  perfonnage;  ce  qu'a  fait 
que  lay  commence  a  en  faire  quelque  cas ,  dimi- 
nuant  peu  à  peu  ma  première  perfuafion.  A 
quoy  certes  beaucoup  m'incitoit,  que  ie  voyois 
les  bons  &  vertueux  Chreftiens  Icsprifer ,  aimer 
&  lire  volontiers.  Car  décela  ieprenois  argu- 
ment  de  la  grâce  de  Dieu  contenue  en  iceux,fui- 
uant  la  do<3:rine  de  Saint  Paul, lequel  veut  la 
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w  bonne  ou  faufledodlrine  des  Miniftrescftte  dif- 
^>  cernée  par  les  fpirituels  Se  bons  Chreftiens ,  Icf- 
»  quels  ellantdoiicz  &  conduits  du  Saint  E/prir, 
»>  ne  prennent  plaifirque  es  chofes  bonnes,  ce- 
»  Icftcs&  diuines, comme  les rcprouuez  &  char-* 
»  nels  ne  fc  plaifent  qu'à  ouïr  &  lire  chofes  char- 
»  nelles,  terriennes  &  mauuaifes  Or  iaçoit  que 

i'euflcià  conccu  quelque  opinion  de  la  vente  du 
»  tîltrcd'iccux  Sermons,  à  caufe  des  raifons  pre- 
»'  dires,  toutefois  ne  voulant  légèrement  pren- 
«  drc  &  cftimer  les  chofes  incertaines  pour  cer* 
^>  raines,  i*aypenfé que  pour  iccux  Sermons cftrc 
^>  fainfts, Catholiques  ,  &  pleins  de  l'ETprit  de 
'>  Dieu,  il  ne  s*enfuiuoit  pour  cela  necefTaircmcnc 

qu*ilsfu(Tèntouurageduditfamtperfonnage  (ic 
«  le  dis  faint ,  cxpofant  les  chofes  non  du  tout  cer- 
»  tainesenla  meilleure  partàomtauffi,  quecetruy 
«  là  à  bon  droit  cft  dit  S.  Doûcur,  duquel  la  do- 

dlrinccftfainte&  diuinc)  confideré  que  le  Saint 

Efprit  peut  fe communiquer^  &  de  fait  diftri- 
■>5  buerfcs  dons  &  grâces  par  plufieurs.  Pourquoy 

i'ay  cherche  autres  moyens  de  m'affeurer  en  cet 

endroit  :  à  quoy  ie  confefle  librcmét,que  la  fide- 
«  lité,  prudence,  &curiofi  té  de  fon  honneur,  du 
»  fire  Nicolas  Chefneau  (  lequel  comme  volon- 

tiers  fait  imprimer  les  liures ,  lefqucls  il  cognoift 
"  profitables  à  la  république  Chreftiennc,commc 
*^  aufîî  ne  propofe  rien  légèrement  fans  eftre  bien 
»»  alTeuré)  par  la  diligence  duquel  iceux  Sermons 
3'  ontefté  cherchez,  reucus,  corrigez  &  impri- 

mez^m'a  beaucoup  confcrmc,  iceux  Sciraons 
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cftrc  de  ccttiiy  ,  au  nom  duquel  ils  font  publiez.  t> 
Mais  voulantcftrcdutoutcertiorcdela  vérité,  **j 
pour  déformais  ne  douter  en  rien  de  cette  afFai- 
ïC  j  mefuisadreflé  audit  Chefneau  j  &  vfant  de  j» 
lafamiliere amitié, laquelle  de  long  temps  a  efté  >i 
réciproque  entre  nous  deux ,  ay  voulu  fçauoir 
au  vray,(îiceux  Sermons  eftoientdecettuy  au- 
quel  il  les  attribuoif,  ce  que  m'aflcurant,  lay 
foigneufement  enquis  du  moyen  par  lequel  il  » 
auoiteuiceux Sermons,  veuqueic  me  penfois 
affeuré  ,  que  ledit  Picart  n'auoit  rien  efcrir.  » 
AlorsilnVa  déclaré  entièrement  comment  il  les  » 
auoit  retirez  par  le  moyen  de  ceux,  lefquels  or-»-  i> 
dinairementfuiuoient  iceluydoftc  perlbnnage, 
duquel  ils  écriuoient  autant  diligemment  qu'il 
leureftoit  poffible  les  Sermons,  fans  changer,  i> 
(  finon  bien  peu ,  fi  cela  aduenoit  quelquesfois  )  5> 
ny  fentence  ny  parole.  Jceluy  Chefneau  auffi  5* 
fouuent  m'a  monftré  diuers  exemplaires  d'i- 
ceux  Sermons  recueillis  par  plufieurs,  lefquels 
auoir  efté  frequens  auditeurs  ,  &c  auoir  affi-i> 
duëment  écrit  &  rccueilly  les  Sermons  dudit  ^* 
Seigneur  Picart ,  Ion  ne  fçauroit  nier  Et  quant 
â  moy ,  cela  m*a  beaucoup  afluré  qu'il  m'a  noni-  >* 
mé  ceux  que  ie  fçauois  y  auoir  veu  fouuehc. 
Ayant  donc  cherché  la  vérité  jb^  menfongc  de 
mon  doubte,  iufques  là  où  ie  penfois  cftrc  la  ^> 
racine  &  fource,&  me  remettant  à  lire  dili-  »j 
gemment  iceux  Sentions ,  i  ay  efté  certainement^* 
pcrfuadé ,  iceux  eftre  à  cettuy  auquel  ils  font  at- 
cribucz.  De  laquelle  perfuafion  le  n  ay  peu  eftre 
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M  diuerty  jàcaufcdepluficurs  fentcnccs  fort  pt>* 
»  pulaires  ,  &  non  grandes  ny  d  excellence  do- 
»>  ftrinc  ou  authorirc ,  Icfquellcs  fc  trouiicnt  en 
»  iccux  Sermons,  confîdcranc  quil  cftoit  autant 
»familier&  populaire  Prédicateur,  que  ie  penfc 
»>  iamais  auoir  efté  à  Paris  >encores  qu'il  traitaft 
w  chofes  grandes.  Carluy  quinc  prefchoit  par 
»>  oftentation,ains  fe  dedioit  du  tout  à  Icdification 
du  peuple ,  difoit  quelquesfois  des  chofes,  que 
»>auec  difficulté  pluficurs  iugeroient  qu'il  auroit 
9i  dites,  ou  bien  les  mocqueroient  s'ils  ne  confi- 
jdcroient  que  la  prudence  dVn  excellent  Prcdi- 
cateur  cfts'accommoder  àla  capacité  des  audi- 
teurs,  becquetant  &  balbutiant  aucc  les  petits 
cnfans,&  rude  populaire.  le  ne  voy  donc  mes 
amis  aucune  chofeèn  iceux  Sermons,  qui  ne  me 
«  perfuade  eftre  à  ceftuy  auquel  ils  font  attri- 
buez.  Pourquoy  mieux  cognoiftrc ,  ie  prie  ceux 
»  qui  voudront  en  eftre  certains ,  rafreîchir  leur 
mémoire  de  fa  manière  de  prefcher ,  &  lire 
iceux  Sermons  ,  &  ie  m  ofe  promettre  qu'ils 
cOnfeflèrôt  iccux  n'cftre  fuppofez  ,  ains  eftre  fon 
P  vray  &  propre  ouurage,  &  loiicront  Dieu  de 
leur  auoir  fait  ce  bien  ôc  grâce ,  que  n'oyant  plus 
^  ce  cler  fon  de  cettcTrompette  Euangelique ,  ils 
^  peuuent  en  leurs  maifons ,  ou  ailleurs  à  leur  aifc 
•»*  &  commodité ,  eftre  participans  de  la  mefmc 
parole  de  Dieu ,  prelchée  par  iceluy  doâc 
&  vertueux  perfonnage  :  laquelle  a  cftc  fi- 
delement  recueillie  par  per(bnnages  doftcs  Se 
»i  diligens.  Il  ne  faut  au(G  pcnfcr  iccux  Sermons 
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euoir  moins  d  authoritc  pour  auoir  cfté  écrits  » 
par  aiitruy ,  Se  non  par  iceliiy  doûc  &  faint  per-  j, 
fonnage  ,  attendu  qu'ils  ne  viennent  de  ceux 
qui  les  ont  recueillis  &  écrits  ,  ains  de  Dieu,  », 
parle  moyen  de  celuy  fous  lequel  prefchant  &  >, 
faifant  au  peuple  iceux  Sermons,  ils  ont  eftc  ,> 
coUigez  :  comme  vous  voyez  que  la  fcntccc  dVn 
Prcudenr  écrite  par  vn  ou  pîufieurs  Greffiers,  m 
alors  qu'elle  eftprononcée  par  iccluy  Prefident,  m 
n'cft  de  moindreauthorité& efficace, que  fi  le  >» 
Prefident  luy-mefme  Tauoic  écrite  :  ioincque  9% 
comme  pour  la  vérification  de  Tefcriture  du  » 
Greffier,  le  Prefident  figne  la  Sentence  ;  ainfi  » 
ces  prefens  Sermons  ont  cflé  fignez  &  approu- » 
uez, comme  Chieftiens&  Catholiques  par  les  » 
Doâeurs  en  Théologie ,  lefquels  n'ont  c  fté  d'à. 
uis  de  changer  pîufieurs  propos  qui  femblent  j-» 
puériles ,  afin  que  les  mefines  Sermons  foient 
viuement  en  leur  propre  forme, &  à  la  vérité 
reprefentez ,  ainfi  qu'ils  ont  cflé  faits ,  &  fidèle- 
ment  recueillis,  non  par  vnou  deux  feulement,  >» 
mais  par  pîufieurs  perfonnages  doftes  &  dili- 
gensjdes  rapports  &  écrits  deiquels  aucunes  fois  ** 
difFcrens  (car  il  feroit  trop  difficile  en  tel  en- 
droit  tous  conuenir  en  toutes  chofcs  J  Ton  a  eflu  »* 
fcchoifi  ce  quifaifoitplusau  propos,&  fembloit 
cftre  de  plus  grande  édification:  il  faut  auffiicy 
confiderer  &  noter  que  les  plus  grands  &  plus 
fçauans  couftumieremct  n'ont  que  bien  peu,  ou 
rien  écrit,s*ils  n'ont  eflé  prefquc  contrains,pen- 
fant  cflrc  afTcz  &  le  plus  fort ,  cngraucr  leur  fça-  " 
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uoir  es  e(prits  des  hommes,  &  non  samuferà  le 
,j  commettre  au  papier  infenfible  Car  enfeigner, 
„  retenir ,  &  perfuadcr  les  hommes  par  parole,  eft 
„  beaucoup  plus  que  à  fon  aifc  &  commodité  écri- 
refansrclîftancc.  Ainfia  fait  ce  grand  &  diuia 
Philofophe  Socrates  :  Ainfi  a  fait  le  cclefte  Do- 
ûtcuï  Iesvs  Christ  ,  lequel  n'a  efcrit  ny 
baille  commandement  a  les  Apoftres  &  Difci- 
plcsd  cfcrire,ainsde  prefcherôc  annoncer  TE- 
uangile,lefquelstoutesfois,  pour  vaincre  ôcre- 
„  fifter  aux  hérétiques,  &  contre  iceux  munir  les 
^,  Ciireftiens, ont  eftc  contrains  dcfcrire.  Il  eft 
^,  auflî  à  notter  ,  que  iaçoit  que  tous  les  grands 
fçauans&  vertueux  perfonnages  n'ayent  efcrir, 
toutefois  noftre  Dieu  Auteur  de  leur  fçauoir  ôc 
jy  vertu,  qui  veut  que  fesdons  &  grâces  profitent 
&foient  multipliez,  ne  permet  que  leur  memoi- 
re  foit  efteinte ,  comme  des  mcchans  &  reprour 
ucz  mondains  ,  ains  donne  toufiours  quelque 
,,  moyen  de  les  rendre  célèbres  en  fbn  peuple 
>,  efleu ,  afin  que  par  iceux  il  foit  édifié ,  &  les  fui- 
fi  uc  Cela  eft  afliz  clair  à  ceux  qui  ont  leu  lesHir 
ftoircs  Ecclefiaftiques,  lefquelles enfeignét  com- 
5,  ment  Dieu  alouuent  reuelc  les  corps  des  fainéts 
„  perfqnnages,  mutilez  &abfconcez  par  les  mef- 
9,  chans  &  lataniques  :  ie  penfe  le  femblable  auoir 
*s  cftéfaitàrcndioitdecefainû&  vertueux  per- 
»,  fonnage,  Môfieur  noftre  MaiQre  François  le  Pi- 
4J  card>lequel  au  lugemct  de  tous  qui  font cogneu, 
»  ayant  mené  vnc  vie  CJireftienne  ôc  irreprehen- 
u  fible,&  ayant  édifié  TEghfe  de  Iesvs  Christ> 
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par  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  autant 
que  1  on  fçauroit  demander  eftrc  faitd'vn  vray 
Pafteur  ôi  Doélcur ,  Dieu  n'a  voulu  fa  mémoire 
cftrc  cftcinte  ou  mefmes  amoindrie  par  fon  de-  ^ 
ceds;ains  beaucoup  plus  augmentée  veu  que 
Juy  viuant,  eftoit  ouy  en  vn  lieu  feulement,  ^ 
mais  à  prefent  par  fcsœuures  il  fera  cogneu  &  ^.^ 
entendu  par  toute  la  Chrefticnté,  tous  dcfirans 
cftre  participans  de  la  parole,  douceur ,&  in- 
ftruâion  du  Saint  Efprit ,  laquelle  eft  receu'c  & 
prinle  en  la  leçon  de  les  liures.  Nous  lifons  plu-  ,^ 
fleurs  villes  de  la  Grèce  auoir  long  temps  cftc, 
&  eftre  encores  en  difpuce  &  débat  pour  le  Poe- 
te  Homère,  à  caufede  la  gloire  quils  penfcnt 
eftre  Ôc  redonder  au  païs  d'où  il  eft.  Vous  auez  , , 
bien  icy  vn  plus  grand  que  Homère ,  car  au  lieu 
dVn  fabuleux,  menteur ,  &  vain  iappeur  Poète,  „ 
vous  auez  vn  excellent  .vertueux.  &  fçauant 
Dofteur  Chreftien  ,  Do6tcur,  dis-je,  non  pas 
eftantfansdoâ;rinc,ou  de  nom  &  titre  feule-  ,j 
ment  :  ains  do£kc  ,  &c  qui  a  enfeignc  tout  le 
temps  de  fa  vie  Dodteur  dis-je  non  ignare, inu- 
tilc  Scparelfeux,  cachant  dimnablement  le  ta- 
lentreccu  de  Dieu,  ains  courant  ça  &  là,  pour 
(clon  fa  vocation,  annoncer  la  parole  de  Dieu.  ,> 
Do6teur,  dis-je,non  flateur  ,  de  tous  accors,  &  j, 
bon  compagnon  ,  comme  l'on  dit ,  ains  con-  j, 
ftant,  humble,  véritable,  prudent,  pudic,  de- 
bonnaire  ,  mifericordieux  ,  libéral  ,  gracieux, 
trcs- grand  aumofnier,&  fidèle  Pafteur,  edi-  ,j 
fiant  TEglife  de  Dieu ,  &  par  parole ,  &  par  bon-  „ 
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ne  vie,  &  irrcprchenfibicconiîcrfacion.  O  no- 
i,  ble  &  Chicftiennc  ville  de  Paris,  ne  cognois-tu 
»,  pas,  &  ne  veux-tu  pas  recognoiftic  quelle  fa- 
^,  ueur  Dieu  t'a  porté,  lequel  a  voulu  ce  tant  excel- 
3,  lent,  vertueux  &  fçauant  pcrfonnage  eftre  tout 
tien  eftantcntoy  nay ,  nourry  &  inhumé,  après 
t'auoir  ornée  &  ennoblie,  autant  que  iamais  a 
9)  fait  perfonne,par  vne  vie  vertueurc,&:  faintc 
Prédication.  Cela  eft  beaucoup ,  Chreftiennc, 
confiante ,  &  fidèle  ville  de  Paris ,  tu  le  confeC- 
»  feras,  maisil  me  femblc  que  tu  dois  encores  da- 
Ji  uantage  te  refîouïr,  de  quoy  il  a  pieu  i  Dieu 
j>  donner  les  moyens ,  qu'après  (on  deccds  il  parle 
>>  encores  a  toy  par  fes  (ruurcs,lcs  prefcns  écrits: 
»  lefquels  te  doiuent  eftre  chers  comme  reliques 
j>  precicufcs,  lefquels  baifant  jlifant,  &  frequen- 
»  tant ,  tu  auras  guerifon  de  toutes  maladies ,  lef- 
i)  quelles  guérit  la  parole  de  Dieu,  médecine  ge- 
sîtierale  de  toutes  infirmitcz, laquelle  eft  con- 
>5  tenue  &  exhibée  en  iceux  écrits.  louïs  dônrxio 
»  ton  bien ,  Paris ,  &  ly  ces  faims  &  Catholiques 
9)  efcrits  de ceftuy, lequel  tu  fçais auoir efté  tant 
j9  vertueux,  &  fi  excellent  Prédicateur.  P  redica- 
33teur  ,  dis-je  ,  &  Dofleur  iufques  là  excellent, 
99  que  les  Doâ:eurs,&  autres  fçauans  perfonnages 
5,  luy  eftoient  frequens  &  aflîdus  auditeurs  ,  ne 
craignans  pdur  auoir  le  bien  de  l'ouïr  en  quel- 
9>  que  lieu  qu'il  prefchaft  Ja  fatigue  du  I6g  chemin, 
j>  ny  l'iniure  du  temps  fafchcux.  Suy ,  Paris,  les 
»>  vertiges,  la  foy  &  dodrinede  ceftuy  auquel  tu 
»>  fcais  iamais  homme  n'auoir  vcu  choie  digne  do 
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note  ,  &  rcprchenfion.  Aime,  vencre,  &  ly  n 
diligemment ,  Paris,  les  faints  œuures  de  ccftuy  » 
qui  ta  rendue  conftante  en  la  Foy ,  &  Religion 
ehreftiennc  au  temps  du  danger  que  tu  fçaisjf 
bien,  &  ainfi  a  efté caufe  de  te  confcruer,  &  ren-  » 
drc  glorieufc.  Aime     retiens,  Paris,  les  œu-» 
ures  de  ceftuy,  lequel  ta  par  aduanrure  autât  ai-  » 
mé  au  temps  de  ta  neceffitc  >  que  firent  Onias,  &  « 
Icrcmias  ,  les  luifs  bataillans  contre  Nicanor.  » 
Ce  font  tels  crûmes  &  efcrits  qu'il  te  faut  lire  Se  >f 
retenir,  Paris,  &  non  paslesécritsdeceuxque  j> 
tu  ne  cognois,lefquels  t'annoncét  des  doârincs  » 
cftrangeres  &  nouuelles.  Ce  font  tels  diuins  3> 
écrits  qu'il  te  faut  apprendre  &  commander  » 
lire  a  tes  ieunes  enfans ,  Paris ,  pour  les  inftruirc  55 
&  auancer  en  vnc  vie  honneftc ,  Chreftienne ,  &  » 
recommandable:&:  non  pas  les  pernicieux  écrits  j» 
de  ces  folaftres  Poctes  lafcifs  &  impudiques,  IcC- 
quels  n'apprennent  &  enfeigncnt  ,que  ce  petit 
mignardeau  crefpelu ,  Se  d  ardeur  aueuglé.  Et  à 
ma  volonté,  Chrefti6ns,que  lesMagiftrats  bien 
confiderans  que  tels  impudiques  écrits  corrom-  » 
pcnt  les  mœurs ,  Se  font  tomber  plufieurs  en  li- 
bertifme  ôcatheifme,  comman  dalTentr&lefif-j, 
fent  exécuter  auflî  Jd*iceux  eftre  fait  vn  beau, 
Se  folcmncl  facrifice  à  Vulcain ,  pour  luy  guérir, 
fomenter,  ou  cataplaftrcr  fa  iambe ,  veu  qu'auffi 
bien  ils  appartiennent  à  Venus.  Car  pour  dire 
apcrtement  ce  que  m'en  fcmbje ,  cela  cft  into-  3> 
lerable ,  qu'en  vne  ville  telle  que  Paris,  tant  d  a-  j> 
des,  tant  de  chanfons,  Se  écrits  impudiques  font  ^9 
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vciis  &  tolcrcz,  comme  tous  cognoiflcm  les 
„  ru'cspubliqucs  cftrercmplies,& comme  pauccs, 
^  &  les  boutiques  réparées  &  tapifleesd'execra- 
»f  blesblafphemateursdufacrc,  formidable  &  ve- 
5,  nerabic  nom  de  l^icu.  Qnelle  profeflîon  du 
M  Chriftianifme  ,  eft-ce  la  Pans?  iene  veux  ,  Pa- 
ris,  aucunement  déceler,  infinis  dcbordemens 
5t  qui  font  communs  &  frequens  en  toy  (  &  crains 
9»  beaucoup  qu'ils  ne  foicnt  caufe de  taruine ,1a- 
„  quelle  ie  crains  eftre  proche  ,  fi  Dieu  n'a  pitié  de 
toy,  ce  que  ne  fera  fi  autrement  ne  te  conuer- 
y%  lis  à  luv^commc  l'on  pourroit  dire  tant  grand 
,»  nombre  de  clapiers,  d'allîgnations  voluptuaires, 
„  tant  de  tourbes ,  de  faineans  inutiles ,  inuenteurs 
de  toute  impieté  &  iniquité  eftât  pernicieux  à  la 
5>  republique,  Icfquels  viennent  à  toy  de  toutes 
»  parts,cômcàlcur  cômunazile,  &refuge,tant  de 
„  trorinagesabufifs,diflblus,&afl[îgnatifsquife  fôt 
fousvn  beau  prétexte  de  Religion  :  tant  de  vc- 
„  ftemensdifiblus, luxurieux  ôc  fcandaleux,  tant 
9»  es  hommes  qu'es  femmes  :  tant  d'adultères  ,  & 
»  toutes  autres  paillardifes,  tant  de  tromperies, 
M  tant  d'hypocrifies  &c  autres  infinies  depraua- 
9^  tions,  lefquelles  ont  communément  cours  en 
^     5,  toy,  à  caufe  de  là  malhcureufc,  damnable ,  & 
3x  exécrable  ,  abominable ,  &  du  tout  pernicieufe 
»>. ignorance, négligence,  &  conniuance  des  Su- 
,v  pcrieurs,tant  Ecclefiaftiques  que  politiques  :  lef- 
»  quels  feront  côptables  à  Dieu  du  defoidre  qu'ils 
„,lai(lent  ôc  permettent  eftre  en  toy-Chaffedoc  les 
»>  hérétiques, Paris  :  mais  auflî  tclbuuiennecom-^ 
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pofcr  &c  drefleu  ta  vie ,  félon  la  fainte  parole  de 
Dieu ,  car  ic  te  puis  alTeurcr  (  que  tout  fuiuant  la 
parole  de  Dieu  ,  laquelle  demeure  éternelle-,, 
ment  )  que  permettant  &  tolérant  plufieurs  cho-  99 
fes,  lefquelles  font  ouuertement  faites  en  toy, 
defquelles  tu  ne  fais  grand  cas,  n*eft  le  moyen  ,9 
d'attirer  àla  Chreftientcles  luifs,  ou  autres  infi- 
dcles,ny  aullî  de  reiinir  lesProteftans,ains  chan- 
c;eans  de  vie ,  en  nous  conuertirtant  à  noftrc  ,j 
Dieu  >  tout  bon  ôc  mifericordicux.  Ce  que  cer-  >, 
tes  fera  par  le  moyen  de  fa  parole,  laquelle  com- 
me  vous  auez  eue  par  la  prédication  continuée 
de  ce  faindt  &  vertueux  pcrfonnage  Monfieur,, 
N  M.  Picard  en  fon  viuant,  ainfi  vous  pouucz  ,9 
àprefcntlarecognoiftre  &  prendre  derechef  en  » 
fes  prefens  Sermons  fidellement  recueillis,cômc  >9 
pourront  facilement  cognoiftre  &  iugerccux,> 
qui  Tont  ouy  prcfcher .  de  n'en  ont  perdu  la  me-  ,9 
moite.  Voila  donc, mes  amis  raifonsplus  que,i 
fuffifantes,  pour  nous  ofter  toute  doute  de  la  ve-  ,> 
rité  du  titre,  &  nom  de  l'aucleur  de  ces  prefens 
Sermons  :  car  ceux  lefquels  les  ont  recueillis  5c 
prefentez  font  encores  viuans ,  lefquels  on  ne  y% 
Içauroit  nier  auoirefté  aflidusauditeurs,&  com-  ,s 
me  ordinaires  Greffiers  ou  Secrétaires  dudit  au-  ,1 
ftcur  :  comme  auffi  il  eft  tout  certain,  que  le 
ftil,  méthode  &  phrafe  d'iceux  Sermons  ,  eft,, 
apertement  celle  dudit  audleur,  dequoy  foient  ,> 
iugcs  ceux  qui  Tont  fouuent  ouy.  Donc  pour 
faire  fin,  Meflîcurs  de  Paris,  ie  vous  exhorte,, 
Chrcftienncment  auec  i'Apoftre  Saint  Paul^  de  y» 
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„  demeurer  fermes  &  conftanj  (  attedu  que  ceftuy 
là  fcul  qui  perfeuerera  iufqucs  à  la  fin  fera  faiiué) 
en  la  Foy  Se  profeflîon  de  laReligionChreftiéne, 
yy  en  laquelle  ont  vefcu  ,  &  font  morts  ceux  def- 
,>  quels  nous  voyons  la  fin  eftre  heureufe  &  glo- 
,ï  rieufc ,  qui  font  les  faims  &  anciens  Chreftiens, 
ôc  n'oubliant  iamais ,  que  I  e  s  v  s  Ch  r  i  s  t,  & 
,>  tous  les  Apoftres  nous  ont  aduertrs  de  la  maligni- 
,9  té  des  derniers  temps,  efquels  nous  nous  voyons 
,9  eftre  ,  il  vous  faut  auffi  retenir  vne  autre  fenten- 
5>  cède  Saint  Paul ,  en  laquelle  il  dit ,  que  comme 
,5  il  n'y  a  quVn  Dieu ,  au(îi  il  n*y  a  quVnc  Foy ,  Se 
>9  voyc  de  falut,Iaquelle,mefmc  Iesvs  Christ  die 
9>  eftre  bien  cftroite,& que  peu  y  partent.  Suiuons 
y>  donc  ceux  qui  font  heuieufcment  mortSjCroyans 
y9  fimplcment  ,  fermement  &  vniuerfellement , 
»  auec  dilcâion  &  paix,  pour  paruenir  à  la  vie 
$,  éternelle,  laquelle  ie  prie  de  bon  cœur  Dieu 
9>  vous  donner  par  les  mérites  de  fon  fils  I  e  s  v  s 
f»  Christ  noftre  Rédempteur , comme auflî de 
9>  vous  eftre  protefteur  &  bouclier  contre  les  af- 
9>  fauts  des  aduerfaires  de  la  fiin£tc  Religion  ,dc 
a  laquelle  par  fa  grâce  iufques  à  prefent,vous  vous 
»  cftes  monftrez  aperts  &  conftans  profeflcursà 
fa  gloire  &  honneur,  &  auec  voftrc  louange  & 
5>  recomniandation  pour  iamais.  Ainfi  foit-il.  Ef- 
5>  cric  à  Paris  ce  lo.  Décembre  1^6^. 

Page  141.  Le  grand  Genebrard  Archeuet 
que  d'Aix.  ] 

Dom  Gilbert  Genebrard  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Clugny ,  Doftcur  en  Théologie  de  la  fa- 
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crée  Faculté  de  Paris  ,  Profcflcur  du  Roy  en  la 
Langue  Hébraïque  dans  la  mefme  Vnîuerfité, 
Sç  depuis  Archeuefque  d'Aix  en  Prouence,  dans 
Ici  V.  liure  de  fa  Chronologie,  page  7}6. 

Ohierunt  mortem  LutetUFrancifcus  Picardus 
Theologns ^  tA ndrcasTiracjHellus  iHnfconfnl^. 
an^  1558.  Romd  loanncs  Gropems  Thcologus  & 
Cardtnalis  1559. 

laques  Gaultier  Icfuite ,  Se  Pierre  Henningc 
font  le  mefme  rapport  dans  le  Catalogue  des 
Ecriuains  Sacrez  du  x  v  i.  ficelé,  que  Ton  voie 
dans  leurs  liures  François  &  Latins  qui  portent 
ce  titre  ,  Table  Chronographique  de  l'E/fat  du 
Chriliiamfme, 

Page  141.  142.  Antoine  Podeuin  en  parle 
auecauantage,&  de  fes  Sermons  dans  le  i.  To- 
me de  fon  Apparat  Sacre.  ] 

FrancijCHs  Picanns  Theologus  'Ta/ifienfs^  ér 
ord,  Alinortim  edidit  homilias  ÇaHici  in  Euan^ 
celia  totiits  anni^qUa  fjfiréint  infi^nem  piefatent. 
f^ir  fuit  noftrd  dtatis  celebris  ^  cjHtcjue  mnlta  paf- 
fus  efiy  ob (incerarn  EnangeHj  prédication em.  Porro 
gui  eas  legerit  ,intelliget  ai  eum  illa  Ez^echieHs 
verba  pojje  pertinere  :  Et  vbi  erat  jpiritHS ,  illic 
gradicbatur, 

le  m'cftonne  que  Po(Teuin  dit  que  noftre  Dô- 
âcur  François  le  Picart  eftoit  Religieux  de 
l'Ordre  des  Mineurs  :  il  TapoOSble  cveu  Reli- 
gieux à  caufe  qu'il  auoit  vn  particulier  refpeâ: 
pour  ceux  de  cette  profclîion ,  ou  pour  la  faintc 
amitié  qu'il  portoi taux  Dod:curs,PierredcCor- 
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nibus.  Religieux  de  rOrdrc  de  Saint  François^ 
Gabriel  dcPuyhcrbault  Religieux  de  ccluy  de 
Font  Eurnud,&  à  vn  Religieux  de  TOidredc 
la  Rédemption  des  Captifs  dits  Mathurins ,  qui 
futcnuoyé  en  exil  pour  auoirprefché  contre  les 
nouucaux  Sedlaires  de  Luther. 

Page  242.  Nicolas  Chefneau  a  fait  fon  EIo- 

Il  taut  lire  les  pages  187.  188.  189  &  190.  delà 
VIII.  Partie  de  l'Hiftoire  de  ce  Parfait  Ecclc- 
fiaftiquc ,  pour  voir  en  quels  termes  Nicolas 
Chefneau,  ce  fameux  Libraire  de  rYninerfîté 
de  Paris,  Antoine  du  Verdier,  Drautius,  &  Fran- 
çois de  la  Croix  du  Maine  ont  parlé  de  ce  Do- 
îkcuïy  &  de  fes  Sermons; ce  dernier  l'appelle 
IVn  des  plus  renommez  Prédicateurs  de  fon 
temps,  &  remarque  fort  bien  qu'il  mourut  à 
Paris  au  môis  de  Septembre  Tan  155^. 
'Page  143.  Le  Pere  lacqucs  du  Breul  Reli- 
gieux Benediûin  de  l'Abbaye  Royale  de  Saine 
Germain  des  Pi:ez ,  dans  la  page  417.  des  An- 
tiquitez  de  Paris  ,  imprimées  l*an  m.  dc. 

VIII. 

Le  16.  de  Mars  de  Idimiie  mille  cirj<j  cens  (jh4- 
rante^fix  »  comme  Monfteur  François  le  Pic4H 
DoElcHT  enTheologie ,  fort  habile  homme ^  expo^ 
foit  <]HelcjHes  mots  extraits  du  i.chap.  de  l^Euan» 
gile  félon  Saint  Luc ,  en  l*Eglife  de  Saint  lacunes 
dite  de  la  Boucherie ,  il  y  eut  vn  ienne  hom^ 
me  infenfe  cjiii  Iny  dit  a  haute  voix ,  (jfiil  aitoit 
menty  \  de ijHoy  le  peuple  fe  fcandatifant ,  (frmn^ 
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tînant ,  il  ne  fut  pojjible  de  le  diflr  .ire  par  aucunes 
remonjlrances  cjne  l'en  Iny  peufl  faire  de  tant  battre 
é'  tourmenter  ce  panure  fol  .cju  il  en  mourut  peu 
après  l'auoiro/léde  leurs  mains ,  fous  promefe  de 
le  faire  punir  par  la  luftice. 

Fin  des  Annotations  &  des 
Preuucs. 

O  4i*  4ie  *EB*  *S2fr 

LES  ELOGES  DE  PLVSIEV  RS  ^ 

Doâeurs  de  la  Sacrée  Faculté  de 
Paris  y  amis  &  contemporains  de 
François  le  Picart  y  qui  fe  font  oppo- 
ye:^  à  iHcrcfie  naijfante. 

A  gloire  qui  n'cft  point  publiée 
demeure  uns  éclat ,  &  Ton  peut 
dire  en  quelque  forte  que  c  cft 
vn  thrcfbr  inutile  Ceft  pour- 
quoy  i'ay  crcu  cftre  obligé  de 
faire  non  feulement  leloge^  ou 
la  vie  du  Doûeur  François  lePtcurr^  mais  auffi  de 
vous  donner  des  Annotations,  &  desPreuues 
de  fon  Hiftoire  pour  Gtisfaireau  louable  defir 
des  Sçauans  &  des  Curieux  le  me  fuis  auffi  pro  - 
pofé  de  faire  encore  les  Eloges  de  plufieurs  au- 
iresDodcurs  de  la  facrécFaculté  d^  Paris,qui  fc 
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font  oppofcz  des  premiers  aux  Hereiies  naiffan- 
tcs  de  Luther,  de  Zuingle,  &  de  Caluin.  le 
commenccray  par 

loflcCIi-  lossE  CLiTOV,dcNieuport,  parce  qu'il 
tou.  acftclc  premier  Dodkcur  de  la  Sacrée  Faculté 

de  Paris,  qui  a  écrit  contre  l'Hcrefiarque  Lu- 
ther &  contre  Occolampadc  II  appnrla  Philo- 
fophied'Ariftote  dans  vn  Collège  de  TVniuer- 
fîté  de  Louuain  »  &  les  principes  de  la  Sainte 
Théologie.  Il  fut  Cure  &  Pafteur  de  S.  Jacques 
dans  la  ville  de  Tournay .  Puis  il  quitta  fon  païs 
de  Flandre  pour  venir  demeurer  à  Paris  &  efta- 
dier  en  Théologie  au  Collège  Royal  de  Nauar- 
rc.  Il  pafla  Dodcur  auec  lapplaudifTement  de 
toute  rVniuerfué.    Louis  Guillard  Parifien, 
Euefque  de  Tournay,  qui  auoit  efté  fon  Eco- 
lier jreconnoilTant  les  mérites  &  les  excellentes 
qualitez  de  fon  Précepteur;  (  car  ingratitude 
cft  vn  vice  qui  ne  fçauroitiamais  tomber  dans 
vne  ame  grande  &c  genereufé  )  ne  fut  pas 
fî  toft  cicuc  à  l'Eucfché  de  Chartres, qu'il  luy 
do  nna  vnc  Chanoinie,  &  la  Théologale  dans 
TEghfc  de  Noftrc  Dame ,  qui  efteftimée  le  plus 
ancien  Temple  de  la  Chrefticnté.  Là  le  doûc 
Clitou  pafla  doucement  pluficurs  années  de  fa 
vie,  vaquant  continuellement  à  l'eftude,  &  a 
donner  au  public  plufieurs  bons  liurcs,  dont  le 
Catalogue  fe  voit  dans  le  i.Tomc  de  l'Apparat 
Sacré  du  P.  Antoine  Pofleuin ,  de  la  Compagnie 
de  I  ES  V  s,  dans  la  page  549.  de  la  Bibliothèque 

Belgique 
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Belgique  de  Valere  André ,  3c  dans  les  pages 
4^0.  ôc  491 .  des  Athènes  Belgiquesdc  François 
Swcrt  d'Anucrs,  Voicy  les  turesdeccux  qu'il 
accrit  contre  Luther,  &  contre  Oecolampadc. 
Indjuifuio  .jHorHndam  Articulorhm  Luîheri.  Pro^ 
fitgnacitlum  Eccleftte  contra  LHtheranos^  Di  [ayi* 
Slîffimo  EHcharijli^  Sairétmento  contra  loannem 
Oecolampa  iium,  L'enqucfte  de  quelques  arti- 
cles de  Luther.  Le  Bouleuart  de  l  Eglife  contre 
les  Luthériens.  Vn  traite  du  très  S  Sacrement 
deTEuchariftie contre  lean  Oecolampadc,  Ces 
hures  de  controuerfe  fur  le  fuiet  de  la  Religion, 
pour  la  confolation  des  fidèles ,  &  pour  la  con- 
uerfion  des  Hérétiques,  &  les  autres  excellens 
écrits  de  ce  Doûeur  de  la  Maifon  Royale  de 

Nauarre,&Chanoine  Théologal  de  Noftre-Da- 
mede  Chartres,  &  Doyen  de  S.  André  dans  la 
mefmc  ville,  feront  des  marques  éternelles  de 
labontédefoncfprit.  lofl'e  Chtou  n'a  pas  feu- 
lement écrit  &  compofé  de  beaux  ouuragcs , 
maiseftant  plus  ieuncil  s'adonna  au  laborieux 
&  glorieux  exercice  de  la  Prédication, comme  loffcCli* 
Ton  voit  dans  les  Sermons  qu'il  a  prefchcz  â  tout^cîun" 
Tournay  dans  TEglife  de  Samt  Jacques, i  terré  dans 
Paris  dans  celles  de  Saint  Germain  des  Prez ,  6c  le  Chœur 
dcSaintSulpicc.  Il  mourut  à  Chartres  vn  Lun-  l'Eglifc 
dy  21.  de  Septembre  de  l'an  1543  .  ayant  eftc  plus  ^' 
de 30, ans  Théologal,  &c  eft  enterre  dans  l'E- j»on'void 
glife  Collégiale  &c  ParoilTialc  de  Saint  André,  fou  Epira- 
dont  il  eftoit  Doyen.  Illailïapar  fon  teftamcnt  P^c  en  La- 
fcs  biens  pour  entretenir  aux  cfludes  des  enfans 
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de  fa  ville  natale  de  Nieupoir.  Aubcrtle  Mire 
Doyen  de  Noftix  Dame  d'Anuers,&  Maiftre 
de  la  Chapelle  de  Tlnfante  d'Efpagne  Ifabellc, 
Claire  Eugénie,  a  fait  (on  Eloge  dans  la  iii.Claf- 
fe  des  Eloges  des  Hommes  illuftresdes  Païsbas 
qui  ont  défendu  TEglife^ou  honoré  les  belles 
'  Andrédu  lettres  par  Icurs  ccrics.  Les  Auteurs  que  i'aydé- 
Saurtay  nommez,  Po(reuin,Andrc,5cSwert,  Antoi- 

Eucfquc  de  Verdier ,  &  François  de  la  Croix  du  Mai- 

fc°ih.cri-"^  ne  en  font  mention  honorable  dans  leurs  Bi- 
uains  My-  bliotheques  :  Henry  de  Sponde  Euclque  de 
ftiqucs  de  Pamiez  ,&  Pierre  Coppin  dans  le  m.  Tome 
France.         Icuïs  Annales  Ecclefiaftiques ,  fur  Tan  1525. 

NoclBcda.  NoEL  B  E  D  A  Syndic  de  la  mefmc Faculté, 
&  Principal  du  Collège  de  Montaigu  qui  ré- 
cent le  bonnet  de  Doàeur  le  17.  Auril  de  Tan 
I  j  oy.Cet  homme  illuftre  &  difciple  de  lean  Stâ- 
donc  eft  loiic  par  laques  du  Breul,parFlorimond 
de  Rcmond,  par  Antoine  Pofleuin,  par  Au- 
bertle  Mirc,&  par  le  grand  Dodeur  des  AIc- 
mans  lean  Ekiius,  dans  le  liure  qu'il  a  écrit  con- 
tre l'Apoftat  Martin  Bucer,  Tay  parlé  des  méri- 
tes &  des  excellentes  qualitez,  &  rapporté  TEpi- 
taphe  deNocl  Beda  dans  les  pages  }47.&:548.  du 
liure  II.  deTHiftoire  Catholique  du  xvi.fieclc, 
lequel  eft  dans  l'Eglife  du  Mont  S.  Michel  (où  il 
mourut  en  exil  )  H  eft  dit  dans  cette  Epitaphc 
qu'il  pafla  de  cette  vie  à,  l'autre  le  8.  de  lanuier 

'  -  de  Tan  i^i6.  H  te  iacet  venerahilis  &  mirabilis 

fam£  vir^  Natalis  Bcda ,  Do^or  Theologus ,  qui 
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difcejfu  Afino  Dominimillefmo  cjuingenteftmo  fn* 
cefimo fextOydie  vero  oElanalanuarij  me^fîs.Mon^ 
fieur  deLaunoy  Dofteur  de  la  Faculté  m  a  dit 
que  ce  fut  le  28.  du  mefinc  mois ,  &  de  la  mcfmç 
année;  neançmoins  les  Regirtres  de  la  facréc 
Faculté  mettent  le  lourde  lamort de  cegrand 
homme  au  8.  dè  Feurier  de  Tan  1537.  comme!  ay 
appris  par  leur  Regiftre  que  ic  mets  icy  pour 
Preuue  de  l'Eloge  de  ce  Doitcur ,  &  Syndic  de 
la  Faculté  de  Paris,  que  i'ay  fait  dans  les  pages 
97. 98. 99. 100.  ICI.  loj.  &  104.  de  THiftoire  du 
Do6keur  François  le  Picart  fon  intime  amy. 

Extrait  des  Re^iftres  de  la  facrée  Faculté  de 
Théologie  à  Paris. 

M,  Natalis  Beda  Primants  Collegij  Afontis 
jlcuîiy  Magiftey  in  Theologla  iy.j4priUsi^oy. 

Eins  curd  facra  Facultas  reiecit  opinionern  Fabvi 
Stapulenfts  de  tribus  Magdalenis  i.  Dec,  i5ir,  . 
Circa  annum  1512.  fcrlpjtt  Dialogos  contra  ^polo^ 
giam  M,  lacohi  Merlin  Panitentiarij  Parifien-      Le  Do- 
Jîs  pro  Ongeng,  Dialogi  k  Facnltate  proba  i  fanfj  <^cur  Mcr- 
^poloaiafHpprep.  '  lin  eftoic 

^nAjij.iJhlij  Franc$fctis  I.  fcrtp/it  ad  y muer^  çj^^  p^^^.^ 
fitatem  Panfîenfern  per  EpifcopHm    afatenfem»  quoy  ic  fc- 

fignificanit  fe  graniter  ojfenfum  ,  cjhod  idem  ray  fou 
Beda  fcripjtjfet  UbrHmadHerfHsFahrumStapHlen^  Eloge. 
fem  cr  ErafmHm^  mi/tt^ne  duodecim  articulos  ex 
diElo  libro  colleElos  cjuafi  c  diametro  fidei  ortho^ 
doxA  répugnantes ,  cfHos  voWtt  non  tantum  a  Thec^ 
logis ,  rjuos  in  hac  materia fufpeBos  habebat  yfedab 
ùmnibHS  fimnl  Facultatibus  cxarni/jari^ 
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1528.15.  iHnPj  MM.N N.  Natalis*Be* 
da  &  l^cobus  Burthelmy  expofuerunt  V niiier^ 
fitati  cjudddm  opéra  Era/mica^prafertim  Co/lo^nt'a 
a  Théologie  A  Fachltateproptervanos  errores  in  iU 
Us  deprehenjos  ddmnata  ejfe ,  cjuibus  atiditis  iidem 
lihri  ah  VniHtrfitateprohthïti  jHtiu 
Eodem  av.  die  11.  OU.  Natalis  BedaSyndicns 

fecit  refumftHm. 

jinm^.dieiJan,M  M.  N N.OrydrLuiL 

lier  retHlerHntVacnltatiJominHm  du  BeUtiy^ytca^ 

rium  generalem  Domini  Epifcopi  Partf,  fioluijfe 

EacHltati  reddereliegijfra ,  procefus  &  cétte^a  mo^ 

nimema  fubUta  per  dominurn  LocHmtenentem 

Morin  ex  caméra  M .  Natalis  Beda  Syndici  dum 

fuit  conieElus  in  carcerem.  Vicarij  excitfatio  fuit 

exfrejfum  mandaînm  Régis,  Decreuit  tarnen  Fa- 

cubas  vt  iterum  rogaretur^  quod  quidem  pojica  fa^ 

Sitm  &frii[lra. 

jin,  i55(>.  die  15.  Inli]  de pracepto  Faculratis  do' 
TJo  gratnito  foluta  efi  M.  Nat.  Beda  fumma  50. 
fcutorumad  Jolem  valons  iii.lib.io.fchm  profe^ 
£lusejl  ad  montem  S.  Michaelis. 

^rj.i^jj.i.  Feb.mortMHs  ejl^drpro  ee  10. fecfuen^ 
ticelebrata  funt  F igilia  &  M ijfa  apndAÎMhuri^ 
nenfes ^partim  expenjis  Paculratis  ^partim  execu-- 
torum  teftamemijdr  impenfa  ftienirjtij.lib.^.f,  Et 
M.  N.  Fob,  Cenalis  Epifcopus  jibrincenfis  cele^ 
hrauitMiJfam  in  ponùf 

-  Dans  cet  extrait  des  Regiftres  de  la  facrée  Fa- 
culté de  Paris,  Ton  voit  que  cette  Faculté  n'a 
pas  approuué  l'opinion  de  lacques  le  Fevred'E- 
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ft.nples  des  trois  Magdclcnes  par  les  foins  du 
DodlcurNoél  Beda.  Tay  trouuévne  copie  au* 
thenriqiie  duDecrecdc  la  Faculté,dans  les  MM. 
SS.  de  la  Bibliothèque  de  ce  Conuent  delà 
Place  Royale. recueillis  par  la  diligence  &  parle 
icle  du  feu  R.  P.  ^  obert  Regnault  Minime,  qui 
nefçauroiteftreaflczloiiépour  la  peine  quii  a 
prifc  pour  cette  Librairie. 

Dec  an  us  Facnltus  Th  colorié  in  aima  Vnu 
uerjîtaîe  Parifienfi ,  omnthus  fidelibus  f  ;lntem, 

j^d  Romanos  fcribens  S.Panlus  altilocjuns  Chri" 
fit  prétco  ppfos  orthodoxét  fidei  cultores  bis  verbis 
falubriter  hortatnr.  Q^a pacis  fkrJt  ftElemHr^ 
^UA  étdificationis  jnnt  inuicem  cnflodia^nHS.  Qjiod 
vtitjuf  falutare  monîtim  cUm  ornncs  pro  viribns 
ampleÙi  lib enter  debent ,  rnm pcr^rum  litterarum 
profejfmni  addi^i ,  quorum  proprinm  ?nunHs  ac 
partes  h  ibentur  ea  qna  funt  étdificationis  cjnart^ 
tumad  doSlrin^m  &  mores  in  populo  Chnftiano 
promomre^  cjUA  vero  offendicuU  aliis  pr^flant 
findiofe  reuellere.  Ck?n  itacjue  proximis  fape^ 
rioribtis  annis  occafione  ^uorundam  opufculo^ 
mm  in  lucem  editortm  ,  ^uét  plures  ejje  Mag'^ 
dalenas  dijfcrneruttt  (fr  prddicauerunt  ad  popfi^ 
lnm  eandem  feofuentinm  fententiam  ^  mhlta  & 
grauia  oborta  fuiffe  nofcantur  in  populo  Dei  fca^^ 
data  y  (juamplurimi  tjuoijne  potuerunt  ea  occd" 
Jione  abdiici  a  fyncera  deHotioneinvnicam  Mag^ 
dalenam  ,  vt  fmSlHofk  poft  lapfnm  pœnitentiA 
ifeciilnm  haBenus  babitarn  »  nec  non  diuelli 
nb  vniHerfnits   Ecclefu  ritn  vnicam  Afag-^ 
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dalenam  in  Çho  officie  ajlmemis,  Qjiinimmo 
fojfet  confunilitcr  etiam  trahi  in  dubium  &  am- 
biguitatem  quandam  de  reli^uis  infUttttis  c]H<t  Ec* 
cUfiaflica  janRiône  obferuantur  longa  iam  ami- 
cjHttate  receptis  iitum  fe  habeant  fient  traditEe^ 
cUfta,  an  ficiés^  (jnod  animarnm  faluti  incommom 
darct^  ntmpe  nihil  certum  aut  indubitAtum  in  tôt  a 
Ecclfjla  demitm  relincjneretur  ,  (i  cuiqus  pro  fko 
4rbitrio  liccnt  hninf/nodi  Traditiones  San£Iârum 
Patriimper  Ecclefiam  receptas  tciicerç  aut  calnnt^ 
nidïi  :  Qnlbtis  incommodis  per  alla  c]HOYnndam 
fcripta  vidcbatur  fatis  fuiffe  prouijurn.   At  ckm 
proximis  diebns  certis  acceperimus  documentis 
nommllos  rnr/um  in  dubium  etiam  pubitce  popu^ 
lum  Dei  docendo  reuocare  an  vmca  faerit  fecun-^ 
dum  Euangeliçam  Hijioriam  Ma^daUna  vel 
plures ,  hir/ceft  €jHod  nos  p/o  nofiro  officie  (ludentes 
hifce  offendiciilis  animorurn  fnbo/ris  obuiare,  op- 
fortunum  itidem  remedium  ne  amplius  pofthac 
enafcantur adhib ère ypo(l  fréquentes  internas  ha^ 
bit  as  fiiper  Lac  re  conferentias  defnimus ,  decemi-^ 
mus  atcjHe  deteHninamus  fententiam  SanHi  Çre^ 
gorij ,  efHi  totius  ejuondam  Ecclefu  Pr^fes  fuit  ac 
moderAtor  fapieniijfmus  officitciAe  EccUJiaflici  au^ 
thor  ac  ordinator  ,<juod  licit  in  facris  E'éangelio- 
mm  têxtibns  eiufdern  peccatricis  pro  diuerjîtate 
flatuHm  eius  varia  legantur  officialvnica  tamen fit 
M  aria  M  agdalena  cjua  Martha  foror  extitit^  • 
&  peccatrix  ilh  cuius  conuerfionem  fcripfit  L«- 
cas  in  capîte  fui  Euangelij  feptimo,  amp/eBen^ 
da?n  efe  ac  tenendarn,  vt  Enangelio  Chrijii  & 
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EccUfiét  CatholicA  ritai  confentaneàm'y  firiptave^ 
ro  aduerfis  hanc  fintentiam  nHllatenus  ejfe  tolé^ 
randa.  Nos  aj[:nfn  concordi  cenfemus ,  omnihHfL 
que  inhibcndum  cSt  fis  cjui  de  noliro  exifiitnt gre- 
mio  dut  funt  futuri  inhibemus^  nedeinceps  eorum 
qiiifpiarn  prétfumat  in  conciomb'ts  éid  popnlnm 
Aut  dijpHtdtiornbus  publicis  Itbrifve  y  aut  altàs  af- 
ferere  plures  ejfe  Ai agdalenas  ,  aut  in  dubium 
reuocare  cjuod  fit  vnica. 

DÀtum  in  nofira  Covg^egatione  éipud  CoUegium 
Sifrbond  in  eius  maiore  aula  >  ad  hoc  fpecialiter 
conuocaia  die  fabbati  nona  menfis  Nouembris  an- 
no  Domini  millefimo  qulngetneftmo  vige/imo  pri^ 
tno.  In  cfHorurn  te/Hmonium  pritfentes  rnanu  no^ 
flriBidelli  maiorïs  feuNota^-ij  fignarï  iuffimus^in' 
noflra  CongregAtione  apnd  S.  Mathurinum  pofi 
mijfam  de  more  celebratam ,  inramentum ,  con-- 
HocAt4  :  vbi  0-  hdc  ex  abundanti  confirmât  a  fa  ère 
ratificata  die  pnma  menfis  Decembris  anni 
fnil/e/imi  (jHingentefimiviçefimi  primi.  De  man-^ 
data  DD.  Dedini  Adaffiflrorurn  facrx  Facul" 
tatis  Theologid  fignaînm,  I.  de  Nery- 

Exceyptum'  ex  monimentis  faca  Facaltatis 
Théologie  Parifîenfîs  per  me  infrk  fcriptum 
maiorem  Apparilorem  Scribam  eiufdciPk 
Faculiatis  P  h.  B  o  v  v  o  t. 

Ceux  qui  ont  Icu  le  liuret  Latin  qui  porte  ce  ti- 
tre, Catalogus  librorH^ut  hailenus  àFaculrate Pa^ 
rifienfi  diligente/  examinati  cenfurdcjne  dtgri  vifi 
funtab  annoDom.i^^^  vfi/ue  adannum  i^^6.iuxt4 
êrdine  alphabeticHrn ,  fçauenr  que  les  Sedlaires  dci 

X  liij 
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Luther  &  cîeCaluin  ont  fauflcmcnt  attribué  a 
noftre  t  )oaeur  Bcda  le  liurc  intitule .  U  Confcf- 
fi»»  &  RMjon  de  Foy  de  Ma,\ire  NoïlBeda  Do- 
aei'.renTheohgle   &c.  comme  i'ay  remarqué 
dans  les  pages  loi,  &  toj.  de  l'Hiftoirc  de  la  vie 
de  François  U  Picart.     Les  Hérétiques  pour 
donner  plus  d'autlioritc  :i  leur  menfongc  &i 
leur  impofture,ont  cfté  fiimpudens,  &  fi  efFron- 
tcz,  que  de  publier  que  ccliure  de  UCo'^felfwn 
de  Naél  Beaa,  a  cftc  imprimé  i  Paris  par  Pierre 
de  Vignolc  demeurant  à  la  rue  de  la  Sorbon- 
neauccPriuilege  Car  i'ay  vcu  &  leu  dans  les  li- 
urcs  défendus  de  ia  Bibliothèque  de  noftre  Cô- 
uent  de  Nigeon  lez  Paris ,  ce  liurc  faufTement  at- 
ttibuc  au  pieux  &  Cathohquc  Noël  Beda ,  qui 
finit  par  ces  paroles  :  L'Imprimeur  aux  LeUeurs. 
Qfti  faire  dotbt ,  ^  ne  peut  faire. 
Son  fait  pour  luy .  il  layi  doit  pUire. 

^chettè  d'imprimer  le  i.  lourde  Décembre  i^^j. 

rnll        -GV'ltAVMI   DV   C  H  E  s  N  E,dit  ^  J^/tf/- 

mcdu       '^"''«"cpar  pluficurs  illuftresEfcriuains, entre 
Chcfne.      autres  par  Monficur  de  Remond  Confciller  au 
Parlement  de  Bordeaux  ,  dans  le  chapitre  2. 
du  hure  7-  de  l'Hiftoire  de  la  naiiTance  de  l'He- 
refie,  &  blafiiié  par  lean  Crefpin  l'Hiftoriogra- 
phc  des  Hérétiques  dans  la  page  9(î.  du  liurc  1. 
de  fon  prétendu  Martyrologe ,  dans  lequel  il 
parle  en  faueur  de  Louis  Berquin ,  qui  futbruflc 
par  Arrcft  de  la  Cour  de  l^arlement ,  dans  la 
Place  de  Greuc  à  Pans ,  l'an  151p.  pour  Tes  hcre- 
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fies  qui  auoiét  cftc  rccônu'cs  pnr  noftrc  Do£tcur 
Guillaume  du  Chclhe,  le  Dodcur  Noël  Beda,& 
parles  Piijuis  des  Chartreux,  &  desCcleftins. 
Ceux  qui  ont  Icu  cxaôemcnc  les  Rcgiftres  de  la 
Cour  dcParlcmêc,5c  ceux  de  la  facréeFaculcc  de 
Théologie  à  Paris ,  fçauenc  que  ce  Dofteur  n'ai- 
iTioit  pas  les nouucautez,  &  qu  ils  oppofagenc- 
rcufementà  ceux  qui  vouloicnt  taire  imprimer 
les  heures  &c  les  prières  en  langue  vulgaire. 

Pierre  de  Corne  (  dit  Cormkns) 
natif  de  Bcaune ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
François  >  dont  Rabelais ,  &  plufieurs  Ecriuains 
Hérétiques,  &  libertins  ont  fait  des  railleiies. 
Mais  ce  bon  Religieux,  &  fçauant  Dodcur  a 
fait  voir  par  fa  pieté,  &  fa  fdintc  dodrine ,  que 
la  parole  du  Pape  Pic  V.  eft  véritable ,  Qjic  la 
raédtléirjce  e/i  tonfiours  bnte  ife  ,  &  ejuclle  fait 
-plus  de  tort  à  fes  duteti^s  en  clochant  à  chacfite pas, 
quelle  ne  fait  de  progrez.  ny  de  tf^d  a  ceuxcon^ 
tre  leC^fHrh  elle  s'adrfjfe.  il  me  fuffit  de  dire  en  fa 
faueur  qu'il  a  pour  Pancgyriftes  deux  grands 
hommes.  Le  i.  S.  François  Xanier  (appelle TA* 
poftre  du  lappon  par  le  Pape  Vrbain  VII I.) 
comme  ievous  ay  fait  voir  dans  la  page  170.  de 
la  VI I. partie  de  THilloire  du  DodcuïfrAnfois  /# 
Picart.  Le  2.  eft  ce  mefmeDodeur  &  Parfait 
Ecclefiaftique  qui  fit  fon  Oraifon  funèbre ,  dans 
laquelle  il  parle  en  ces  termes  honorables  de  ce 
Prédicateur  &  Dofteur  de  la  Faculté  de  Paris, 
&  Religieux  de  l'Ordre  de  Saine  François, 
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yous  voyez,  ce  bon  ferfo?inagc ,  dit-il ,  qui  eft  aU 
lé  de  ce  monde  en  1*  autre  Al  ne  le  vous  faut  point; 
frefche^ ^vous le fçauel^bien  :  il  a  vefcu ton/tours 
tant  rei'gieiifcmefit  y  &  a  e  fié  fi  bon  pour  defen^ 
dre  li  Foy  contre  les  michans  &  les  Hereti^fies  t 
^  fincerement  en  tonte  pauureté  il  a  prefché  (fr 
decla  é  CEnangile  ^  &  la  foy  de  noflre  Sauueur 
(fr  /Rédempteur  Iesvs  Christ,     iarnais  ne 
ieitoya  en  vn  Cenl  powt  y  de  la  tradition  de  nofire 
m're  l'E^^liJe  :  &  neartm^ins  au  plus  fo^t  de  nos 
affaires  ,  &  que  nous  en  auions  tant  affaire ,  il 
nous  def^tfêlt,  fl  y  a  huit  ans  qhil y  auoit  tant 
d  Hérétiques  t  contre  lef  jnels  il  a  ft  bien  refiffé  : 
mais  aniourd^liny ,  &  p  mr  le  pre'ent  >  il  y  en  a 
plus  grande  abondance  quil  ny  auoit.  Et  plus 
bas  :  [jC  Prophète  Isremie  vlirant  fur  la  C.:é  de 
lerufafem ,  dit  :  Qnis  enini  mifercbitur  tuileiu- 
falem  >  autquisconrnftabitur  pro  te  >  aut  quis 
ibit  ad  rogandum  pro  pace  tua  î  N'eus  en  pou- 
uons  aififï  dire  fur  CE^life  de  Dieu ,  laquelle  ^ 
e[lé  priuée  (fvn  fi  vad  ant  perfbnn^ge  ,  lequel 
batailloit  fi  vaillamment  pour  la  Foy,  En  crnpaf^ 
fion  aicelny^  nous  po'juons  dire  a  CEglife:  Quis 
mifercbitur  tuiHierufalcm?  Hterufalem  quian^ 
ra  pitié  de  vous ,  qui  aueT^  eflé  deflituee  d'vn  fî 
noble  perfonnage  j  vous  défendant  fi  bien  de  vos 
ennemis ,  &  aduerfaires  ?  lequel  na  point  déuoyè 
des  traditions  de  VEgUfe  j  car  il  a  efle  bien 
nourr'^  ^  alaité  du  laiil  de  la  Sainte  Théologie. 
Et  plus  bas  :  //  a  efté  lourry  du  laiB  de  fa  mère 
la  Sainte  Theologje ,      iamiis  na  déuoyé  de  Ia 
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îrAdition  de  l'Eglife  >  mais  purement  &  fincere- 
ment  a  prefché  U  vérité  de  l'Eiian^le,  non  point 
félon  fon  propre  fens  &  entendement  :  maïs  fitinant 
toitfiours  Cinterpretation  des  Sentis  Doreurs  ap* 
proHHe\de  noflre  mere  Sainte  Eglife^El  peu  aprcJ. 
Cet  homme  tcy  a  eflévn  vray  homme  de  bien.nourry 
dn  tai£l  Euéngelicine  .& entretenu  en  tceluy^de forte 
^H^il  a  Ji  bien  communique  'adoBrine cjuilny  4 
rué  ne  coinet  en  U  ville  de  Paris  cjui  ne  s'en  fente. 
roHS  fçauez,  les  labeurs  ,  veille^ ,  abflinences  ,  & 
tra'd.iux  quil  a  pris  pour  manlfe(ler  l'honneur  d$ 
Dteu ,  il  na  cejfé  de  lire  &  de  prefcher.  M ais 
par  aduemure  vous  di^ez  ,  ^ue  tant  de  labeurs 
liiy  ont  aduanci  (es  iours  ,  &  ^ue  s'il  nen  euft 
tant  prins,  cjuil  fuji  encores  en  vie  &  enfanté.  Ouy 
fur  aduenture  :  mais  ie  vous  répons  anec  ^atnt 
Jean  Chrjfoflome  :  &  hoc  nominc  gloriofus. 
O  fi  il  efi  glorieux  d'efire  mort  au  feruice  de  Dieu! 

La  crainte  de  groffir  trop  ce  volume ,  me  fait 
omettre  plufieiiis  autres  éloges  que  François  le 
PicartdonneàPierrcd€Cornibus,&  finir  par 
ces  paroles.  Ce  bon  per fon  nage  a  beaucoup  enduré 
de  calomnies,  d'opprobres  y&  de  detra£lionspêur 
fouflcnirla  Foy:  &le  7nondepar  aduenture  neftoit 
pas  digne  de  Cauoir  ,  car  les  mefchans  ne  font 
pas  dijines  des  gens  de  bien. 

le  n  ay  pu  apprendre  le  nom  du  Religieux 
de  l'Ordre  de  la  rres-  fainte  Trinité,  ou  de  laRe- 
demption  des  Captifs, dits  Mathurins,qui  fut 
cnuoyc  en  exil  à  mcfme  remps  que  leDodieut 
Franpis  le  Ticart.  Il  a  cfté  fort  renomme 
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pour  Ces  Prédications  qui  ont  cfté  imprimées  par 
Nicolas  Chefneau,  comme  iay  appris  de  lean 
Chrifti  Dodkcur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris ,  Chanoine  &  Théologal  de  Nantes ,  dans 
(â  Préface  du  i.  Tome  des  Sermons  de  Mon- 
fîcur  Vigor  Archeuefque  de  Narbonne  ,  qui 
dit  ces  paroles ,  //  a  imprimé  les  Sermons  du 
C  are  fine  du  feu  Afathurin  cjui  efloit  fi  célèbre 
PredicatcHT  a  Paris  deuunt  les  troubles^ 

Martial     Martial  MAzVRTER,de  Limogcs,Pcniren- 
Mazuricr.  cicr dcXoftieDame deParis,queGuillaume Bri- 
^*       çonncr  Euefque  de  Meaux  auoit  appellé  auec 
LcDoâcur      fçîîuans  qu'il  auoit  auprès  de  fa  perfonne: 
Merlin      ^^^^  Dodeur  reconnut  &  découurit  les 

cftoit  de  mauuaisdcrteins  de  laques  le  Fevre  Deftaplcs, 
fonpajs.  &de  fes  difciplcs ,  comme  i'ay  remarqué  dans 
la  n.la  iv  &  la  v.  Partie  de  THiftoire du  Do- 
âcur  le  Picart^  aux  pages  4.5*  90.  91.  &  13p. 
-l'ay  veu  dans  la  Bibliothèque  de  Monfieur  de 
Mets  CommiflTaire  des  Guerres,  homme  fça- 
uant  &  fort  curieux,  vn  liuie  de  prières  en  La- 
tin ,  compofé  par  ce  Docteur  de  la  Maifon  de 
Nauarre.  Monfieur  de  Launoy  Dodeur  delà 
facrée  Faculté,  m'a  dit  qu'il  eftoit  intime  amy 
de  Saint  Ignace  de  Loyola,  &  des  premiers  PP. 
lefuitcs.  La  Croix  du  Maine,  &  du  Verdier  rap- 
portent dans  leurs  Bibliothèques  qu'il  a  écrit 
vne  Inftrudion  &  Dodlrine  pour  fe  bien  con- 
fefler*,  &  ce  dernier  dit  qu'elle  a  efté  cenfuréc. 
Vignon  &  Crcfpin  biafment  fouuent  ce  Do- 
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âcurdânsplufieuis  lieux  de  leur  Martyrologe, 
aufqucls  a  répondu  lacquc:»  Scuert  DoiSleur  de 
Paris  de  la  Maifon  de  Nauarre,(qui  acftcTheo- 
logal  deMalcon,  &  de  Lyon  )  dans  fon  Anti- 
marryrologc  qu'il  a  écrie  contre  les  menfon- 
ges  &  les  impofturcs  de  ces  deux  Hiftorio- 
graphesdes  Rcligionnaires.  Martial  Mazurier 
cft  recommandable  pour  fa  dodrinc  &c  pour  fa 
pieté  quM  a  fait  paroiftre  par  pluficurs  belles 
fondatiôs  qu'il  a  faites  à  Noftre  Dame  de  Paris. 

,  Robert  de  Bovchigny,  &  Iean  BALLVE,BoucIii^ni\ 
deux  puiHans  appuis  de  TEglife,  Se  les  flcaux  du  &  IcanBaU 
Lutlicranilme  pourauoir  écrit  contre  les  arti-^"^*^ 
des  de  Philippe  Mclanftlion  ,  le  Chef  des      *  ^' 
Doux  &  des  Mois  Luthériens ,  par  lefqucis  cet 
Hcrefiarquc  monftroit  que  Ton  pouuoit  ac- 
corder les  deux  Religions ,  &  fon  difcours  qu'il 
enuoya  au  Roy  François  L  qui  porte  ce  titre, 
Confilium  de  rnoderandis  controuer/iis  adGalloSy 
Le  Confcil  aux  François  pour  modérer  lescon- 
croucrfes. 

Iacq^es  B  a  rthelmy  Auuergnac,  lâcqiics 
donti  ay  parlé  dans  la  page  99.de  la  v  Partie  de 
l*Hiftoire  de  Monfieur /r  Picarty  pour  auoir 
fait  cenfurer  par  rVniuerfité  de  Pans  lesCollo- 
ques  d*Erafine.  Il  y  a  cinquante  ans  que  l'ay 
connu  fonncueu  au  Collège  de  Nauarre,  qui 
cftoitDodtcur  de  la  mefme  Faculté, Chanoi- 
ne de  Saint  Vulfran  d'Abbctiille ,  Se  Confcf- 
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leur  de  Madame  Diane  légitimée  de  France, 
Duchcflc  d'Angoulefmc  &  ComtcfTcdc  Pon- 
ihicu ,  Douairière  de  Caftres  &  de  Montmo* 
rency  >  fille  naturelle  du  Roy  Henry  1 1. 

Ican  de     Iban  de  Gaigny,  Parifien,Predica- 
Gaigny,     jçyj.  ^  premier  Aumofnier  du  Roy  François, 
^*       &  Chancelier  de  rVniuerfitc  de  Paris,  Ce 
grand  homme  a  pour  Panegynftes  plufieurs 
illuftres  Efcriuains  ,  entre  autres  ,  Claude 
Hemerc  Dodeur  en  Théologie  de  la  Mai- 
fon  &  Société  de  Sorbonne,  &  Chanoine  de 
l'Eglilc  Royale  de  Saint  Quentin,  qui  a  fait 
fonElogcdanslapage  141.  de  Ibn  liuredeTA- 
cadcmie  &  Vniuerfif c  de  Paris.  Sixte  le  Sien- 
nois  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Domini- 
que dans  le  i  v.  hure  de  fa  Bibliothèque  faintc, 
Antoine  Poflcuin  Icfuice  dans  le  i. Tome  de  fon 
Apparat  Sacré,  oùil  rapporte  dans  la  page  87S. 
le  Catalogue  de  fcs  Ocuures  :  Guillaume  du 
PcyratjProtcnotaire  du  Saine  Siegc,&  Aumof- 
nier fcruant  des  Rois  Henry  le  Grand ,  &  Louis 
le  lufte  dans  les  pages  180.  &455 .  du  hure  i.  de 
THiftoire  EcclefialUque  de  la  Cour  ,  ou  des 
Antiquitez  de  la  Chapelle  &  Oratoire  des 
*  *    Rois  de  France  :  Antoine  du  Verdier ,  &  Fran* 
çois  delà  Croix  du  Maine,  dans  leurs  Biblio- 
thèques.   Ce  Doéteur  qui  mourut  dans  le 
Collège  de  Nauarre  le  25.  de  Nouembre  de 
Fan  1549.  ne  fçauroit  eftre  alTcz  loiié  pour  auoir 
honoré  fa  patrie  par  Fexcellcnce  de  fcs  Ecrits 
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quîont  cftcrcccus  aucc  rapplaudiflcmcnt  des 
Sçauans ,  qui  ont  en  vcnciation  fa  mémoire 
poiu-  s'cftre  confumé  fur  les  liures ,  pour  s  cftrc 
cnrichy  de  la  dépoiiille  des  Grecs  &  des  Latins, 
&  pour  auoir  donné  confeil  au  Roy  fon  Mai- 
ftre  de  faire  retirer  tous  les  manufcrits  qui 
eftoient  cachez  &  négligez  dans  les  Librauries 
des  Monafteres  &desmaifons  champefties,  afia 
d'en  faire  vne  Bibliothèque  Royale  dans  la  Ca- 
pitale de  fon  Royaume  La  Croix  du  Marne  l'ap- 
pelle auflî  lean  de  Ganney ,  Se  dic  qu'il  eftoic 
proche  parent  de  Monfieur  de  Gannay  Chan- 
cehcr  de  France. 

Iean  de  l'Arbre,  dit /^î^Wfw/, natif  Icandc 
de  Laon  ,  qui  a  écrit  de  tres-do6kes  Corn- 
niencaires  fur  les  iv.  Euangeliftes  qu'il  dédia 
Tan  1551  à  Charles  Cardinal  de  Vendofme,  de- 
puis dic  de  Bourbon,  &  Archeuefque  de  Roiien, 
cVft  Tonde  du  Roy  Henry  le  Grand.  Le  P. 
Antoine  Poflcuin  rapporte  le  Catalogue  de  fcs 
Ocuurcs  dans  la  page  818.  de  fon  Apparat  ou 
Appareil  Sacré. 

loAcHiM  Perion  Religieux  BencdiAin  loachim 
de  l'Abbaye  de  Saint  Paul  de  Co;mery  en  Tou-  P^*^*^"- 
raine ,  &  ProfcfTeur  du  Roy  en  la  Langue  Grec- 
que dans!' Vniuerfité  de  Paris.  Monfieur  le  Pre-  ^ 
lident  de  Thou,&  Pierre  du  Ryerontftiit fon 
Eloc;e  dans  le  xvi.  liure  de  l'Hiftoire  de  noftrc 
temps.  Celuy-là  en  Latin,  &  celuy-cy  en  Fran- 
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çois.  Il  fc  voit  auffi  dans  Icliurc  i.  des  Elogcj 
des  hommes  illu(lres,qui  depuis  vn  fieclc  ont 
fleury  en  France  dans  la  profcflion  des  Let- 
tres ,  écrits  en  Latin  par  Sccuole  de  Sainte-  Mar- 
the ,  &  en  François  par  Guillaume  Collctet. 
Henry  de  Sponde  Euelque  de  Pâmiez  ,  & 
Pierre  Coppin  dans  le  *  1 1.  Tome  de  leurs  An- 
nales Ecclcfiaftiques  ,  Claude  Robert  dans  la 
France  Chrcfticnnc,  Louis  lacob  dit  de  Saint 
Charles  Carme  dans  le  1 1.  liurc  de  la  Biblio- 
xTieque  Pontificalé  »  Jacques  du  Breul  dans  les 
Antiquitez  de  Paris ,  Dom  Pierre  de  Saint  Ro- 
muald  dans  le  1 1 1.  Tome  de  Ton  Trefor  Chro- 
nologique, &  Guy  Brctonneau  dans  THiftoirc 
Généalogique  de  la  Maifon  des  Briçonnets, 
louent  ce  Religieux  fçauant  &  poly  aux  Lan- 
gues Grecque  6c  Latine  >  qui  a  eu  pour  aduer- 
faires  Antoine  Gouean  &  Pierre  de  la  Ra- 
mée, dit  Ramus.  Du  Verdier,&  la  Croix  du 
Maine  en  font  mention  d.ms  leurs  Bibliothè- 
ques, âc  Poffeuin  n'a  pas  oublié  dans  le  i.  To- 
me de  fon  Apparat,  de  mettre  la  lilte  des  liures 
qu'il  a  donnez  au  public,  ic  qui  font  conferuez 
loigncufement  dansicsmeilleures  Librairies  de 
laChrefticnté.  lean  de  la  FolTc  a  traduit  enFran- 
çois  les  vies  des  Saints  Patriarches ,  &  celles  des 
Saints  Apoftres  écrites  en  Latin  par  ce  Doftcur 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris, de  l'Ordre 
de  Saint  Bcnoift,  qui  palTa  de  cette  vie  à  lau- 
irc  dans  fon  Monafterc  de  Cormery  Tan  1555?. 
peu  de  iourc  auant  la  mort  du  Roy  Henry  1 L 

1  A  CQ^ES 
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î  À  c  <^  ES  Merlin,  Limofin,de  la  Mai-  Jacques 
Ton  de  Naiiarre,  donc  i'ay  parlé  dans  la  page 
98.  de  THiftoirc  de  Frar'fvis  U  Picart^  &  dans 
la  525.  de  ces  Eloges  des  Doâicurs  delà  Sacrée 
Faculté,  a  efte  Chanoine ,  Grand  renitcncier  de 
Noftre  Dame  de  Paris ,  &  Grand  Vicaire  def 
rEucfque  François  de  Poncher  ,  predece(reur 
de  1  ean  Cardinal  du  Bellay.  Il  n*a  pas  cfté  moins 
zélé  pour  la  vetitablc  &  ancienne  Religion  que 
Noël  Bcda ,  aucc  lequel  il  eut  vn  différend  pour 
l'Apologie  d'Origenc.  Caries  Seftaires  de  Lu- 
ther &  de  Zuingle,      leurs  Protcdeurs  qui 
firent  reléguer  Beda au  Mont  Saint  Michel  (où 
il  mourut,  comme  iay  rapporté  dans  les  pages 
loi.  lOi. 312. U5  &;?Z4.dcce  hure) eurent  aullî 
lepouuoir  de  faire  arrcftcr  pnfonnier  Jacques 
Mcrhn  à  Saint  Martin  des  Champs,  &  de  lep- 
uoyer  en  exil  à  Nantes  :  Mais  fon  innocence 
eftant  reconnue,  &  la  fourbe  des  Hérétiques 
découuerte,ii  fut  rappellé  &  rcftably  en  tous 
fes  honneurs  au  grand  contentement  de  Mel- 
fîcurs  du  Chapitre  de  Noftre  Dame,  du  Clergé^ 
&  du  peuple  de  Paris ,  qui  eft  pluftoft  vn  monde 
quVne  ville,  où  depuis  il  mourut  faintcmenr 
enlaquahtéd'Archipreftre,  &  de  Curédefain- 
te  Marie  Magdelaine  :  comme  i  ay  appris  de 
Monfeigneiu  TEucfque  de  Toul  dans  la  page 
1116.  du  Corollaire  de  fon  Martyrologe  de 
France ,  dans  lequel  il  marque  le  iour  de  la  more 
le  2j.  d'Octobre,  &: 

que  le  Dodleur  Democarcss 

Y  . 
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1  appelloit  la  plus  ferme  colomne  de  toute  la 
ThcologiCy  columna  ta  ins  Theologit  prmijfima^ 
quieft  vn  téhioignage  authentique  de  la  pieté, 
&  de  la  faine  &  fainte  dodrine  de  ce  Doâcur. 

Claude     ClAVDE  GVILLIAVD  OU  GviL  L  AV0 

Guillaud.  ^  Guillandus  )  de  Beauiolois  ,  Chanoine  àc 
Th:ologal  d'Autun ,  qui  a  écrit  des  Commen- 
taires fur  les  Euangilcs  de  Saint  Matthieu,  & 
de  Saint  lean ,  ôc  fur  les  Epiftres  de  S.  Paul ,  & 
pluficurs  autres  liures. Voyez  le  P.Poflcuin  dans 
le  I.  Tome  de  fon  Appareil  •  Du  Verdier ,  &  la 
Croix  du'Mainc  dans  leurs  Bibliothèques  Ces 
deux  Ecriuains  François  rapportent  qu'il  a  mis 
en  lumière  l'Oraifon  funèbre  qu'il  prononça 
dans  lEghfede  Saint  Laurent  de  Ioinuille,aux 
obfeques  magnifiques  de  Claude  de  Lorraine  i. 
DucdeGuylc  &  d'Aumalc,  Pair  de  France,  & 
Gouuerneur  pour  le  Roy  en  fonDuché  de  Bour- 
gongne ,  faites  par  Claude  Cardinal  de  Giury 
Euefque  &  Duc  de  Langrcs.  Du  Vcrdier  re- 
marque qu'il  a  écrit  ,vn  Commentaire  en  Latin 
fur  les  V 1 1 .  Epiftres  Canoniques  des  Apoftres. 

îsjicolc  Nicolas  le  CLERc(dit  Nicole  Clc- 
Clcrici.  rici  )  Curé  de  Saint  André  des  Arcs  à  Paris.  Il  a 
H*  cfté  Doyen  des  Docteurs  de  la  Sacrée  Faculté, 
&  en  cette  qualité  il  alTifta  aux  obfeques  ma- 
gnifiques de  noftre  Parfui:  EcclefiéilHcfi.e  tran-- 
fois  le  Picart,  lean  Crefpin  le  blafme  dans 
fon  Hiftoirc  des  prétendus  Martyrs  Religion- 
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haircs  Éc Robert  Cci'wlis  Eucfque d'AurancheSi 
le  Beau  desSedaires,  luy  a  dédié  Ton  beau  liui'e9 
qui  porte  ce  titre  Latin  ,  Opns  Qh^adrtpartUum 
juper  comfefcenda  h^reticorum  petulantia.  L*œu- 
uiediuifc  en  iv.  parties,  pour  reprimer  I*in(b- 
lence  des  Hérétiques.  Dans  cette  Epiftre  ce; 
fçauant  Prélat  le  loue  de  fa  candeur,  de  (à  bon- 
té ,  &  des  bienfaits  qu  il  a  receus  de  ce  Do- 
dieur,  le  plus  ancien  des  Clercs  des  Théolo- 
giens de  fon  temps.  Non  enim  te  Clerictim  tan- 
tUm  ,  imo  vero  Cleri  toiius  Theologici  amiflitem 
omnes  agnofcHnt. 

Robert  CENALts>ouCoENALif 
ouSenavlT,  félon quelques-vns  ,  Parifien,  Ccnal 
le  Phénix  des  Prélats,  Doâieur  de  la  Maifon  de    .  ^5 
Sorbonne,  d  autres  difcnt  de  celle  de  Montai- 
gu,  receut  le  bonnet  de  Doâcur  Tan  1513.  Il  a 
eftéTreforierde  la  Sainte  Chappelle  à  Paris,& 
Euefqucde  Vence  en  Prouence,& depuis  d'A- 
uranches  en  Normandie ,  félon  Claude  Robert, 
&  auffi  de  Riez  en  Prouence ,  auanr  que  d'eftrc 
Eucfque  d*Auranches,  comme  rapporte  Simott 
Bartel  dans  fon  Hiftoiredes  Euelquesdc  Riez. 
Il  a  écrit pluHeurs bons liures, entre  autres, 
Re  Gallica  ,  des  affaires  de  France ,  en  dcuxliures 
qu'il  a  dédiez  au  Roy  Henry  U  contre  V  '  nterim^ 
éc  Martin  Bucer ,  &  vn  autre  auflî  en  Latin  dÎHt^ 
se  en  i  y.  Parties  pour  reprimer  l^infolence  des 
Hereti'jttcs.  Dans  ce  liurc  là  il  a  fait  l'Eloge  de 
Alor.jtjar  le  TicartjCinc  iay  rapporté  dans  les 
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Annotations,  &  dans  les  Preuues  de  cette  Hi- 
ftoire.  Le  Catalogue  de  fes  liurcsfe  void  dans 
le  II.  Tpme  de  TApparat  Sacré  d'Antoine  PoC- 
feuin,  qui  en  fait  mention  en  deux  lieux  ious 
les  noms  de  Robert  Cenalis,  &  Sennlis.  Plu- 
fieurs  Ëciiuains  illuftres  en  parlent  dans  leurs 
liurcs  ,  Gilbert  Genebrard  dans  le  iv.  liure  de 
fa  Clironographie  en  Tan  1560.  lacqucs  Au-, 
gnfte  de  Thou  dans  les  iv.&  xiii.  liurcs  de  THi- 
ftoire  de  fon  temps  5  &  auflî  Pierre  du  Ryer. 
Henry  de  Sponde^^  Pierre  Coppin^dans  le 
III.  Tome  des  Annales  de  TEglife  en  lannéc. 
1548.  Claude  Robert  a  fait  Ton  Eloge  dans  les 
Catalogues  des  Euefques  d'Auranches ,  &  de 
Vence ,  que  Ton  lit  dans  la  Gaule  ou  France. 
Chrcftienne  ;  Il  fe  voit  aulïi  dans  la  11.  Gaule 
Chreftiennedcsdeux  de  SainteMarihcfrcres,& 
dans  l'Hiftoire  des  Euefques  de  Riez,  écrite  par 
Simon  Bartel,  &  dans  le  ni.  liurc  du  Théâ- 
tre des  Antiquitez  de  Paris  par  lacques  du 
Brcul.  François  Grudc  fieur  de  la  Croix  du 
Maine  rapporte  dans  fa  Bibliothèque,  que  ce 
Prélat  a  écrit  Se  compofc  en  proie  Françoifc 
rOraifon  de  la  faite  Sc  prononcée  à  Cam- 

bray  le9.  d  Aouft  de  Tan  1529.  L'Hcrefiarque 
de  la  France  ne  haïlToit  pas  moins  ce  grand 
homme  que  noftie  A4onJiei4r  le  Picart^  car  il 
parle  mai  de  luy  dans  fon  traité  de  la  vr^tyc  ma-- 
nicre  de  refornàer  VEglife  Ch^e/itenne  y  l'appel- 
/ant  If  DoHe'tSr  foupiery  pl  >  meilleur  pour  ejire 
porcher  quEiieJ^jne ^     l*vn  de  ces  vieux  rado- 
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re^Soybonrjrffei ,  &c  autres.  Ce  quimonftreque 
ce  Pielat  &  Doyen  de  la  Sacrée  Faculté  de  Pa- 
ris Iiiyfaifoit  vne  forte  guerre.  Il  moiirutle  27. 
d'Aurilde  l'année  1560.  Il  eft  enterré  dans  le 
chœur  de  TEglile  paroiflîale  de  Saint  Paul  à  Pa- 
ris »  où  Ton  voit  pliifieurs  Epitaphes  en  vers 
Latins, dont  deuxfont  rapportez  parle  P. Jac- 
ques du  Breul  dans  la  page  820.  duiii.  liure  du 
Théâtre  des  Antiquitez' de  Pans,  &vn  m.  que 
Ton  lit  CM  la  face  méridionale  de  (on  tombeau 
de  marbre  noir ,  qui  cft  fidèlement  rapporté  par 
Claude  Robert  dans  la  page  194.  de  la  France 
Chreftienne ,  dont  voicy  les  i  v.  derniers  Vers. 
Paflorum  Phœnix  »  ac  declamatoy  lefu 

Et  Pauli  fpecies  altcra  vifa  lo^fil, 
Th  Cœnalis  cras  fcrtptis ,  Uns  orbis ,  rfr  vrbis» 

Parifienfis  h  on  or  ^  Dollar  ^  indi^ena. 

Sur  ce  tombeau  de  marbre  noir  eft  vncftatu'é 
de  cuiure  reprcfentant  vn  Euefque,  &  ces  paro- 
les grauées  à  Tcntour.  Icy  gift  Rcficrend  P ère  en 
Dieu  M.  Robert  Cenalis ,  en  fort  viuant  Euefjne 
d^AHranches ,  Doyen  en  U  FacuUi  de  Théolo- 
gie ^  dr  natif  de  Paris,  Qui  trefpajfa  en  exfH" 
gnam  les  Her.^/ies ,  le  17.  iour  d  Aiiril  15^0. 

Tay  fouuent  parlé  de  ce  Prélat  dans  THi- 
ftoire  de  François  le  Picart^c^wi  chanta  la  MefT^ 
dans  TEglifc  des  Blancs-manteaux,  aux  obfe- 
ques  de  noftre  Dofteur  &  Parfait  Ecclefiafti- 
que,  &  aullî  à  celles  de  No'él  Beda  dans  1*E- 
ghfe  des  Mathurins. 
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Nicolas  Nicolas  Maillard  Chanoine  do 
Maillard.  Noftre-  Dame  de  Paris  ,  fucceda  à  Monfîcur 
d'Auranchcs  au  Doyenne  de  la  Sacrée  Faculté, 
&  en  cette  qualité  il  affilia  au  Saint  Concile  de 
Trente.  Il  prononça  dans  TE^life  des  Blancs- 
manteaux  rOraifon  funèbre  aux  obfeques  de 
Monfieur  le  Pican,  comme  i'ay  rapporté  dan$ 
la  X.  PartieJean  Crelpin  Caluinifte  vomit  quan- 
tité d'iniures  atroces  contre  ce  bon  Dofteur 
dans  les  liures  de  (on  Hiftoire  des  Martyrs, 
Dans  le  iv.  il  appelle  les  Doâ:eurs  Picart  & 
Maillard,  V/  fle^itx  des  pauures  affli^e'^,  Ainfî 
cet  Hiftoriographc  des  Relirrjonnaires  blafmc 
ces  hommes  illuftres ,  qu'Eftienne  Pafquier 
Confeilicr  du  Roy  ,  &  (on  Aduocat  General  en 
la  Chambre  des  Comptes,  loué  en  ces  termes 
(dans  le  chapitre  xxxvi.  de  fonliure  m.  des 
Recherches  de  la  France  )  Ces  deux  grands  Arc- 
bov.tmns  de  nojire  Religion  C atholicitie^iiojire M ai^^ 
flre  Picart  »  &  noftre  Maijlre  M aillard. 

Icandcla  Iean  de  la  Vacqverte  natif  de  Roye  en 
Vacqueric.  Picardie,  &  Théologal  de  Noyon,  qui  a  écrit  en 
'7'  Latin  &  en  François  vneRemonftrance  auxRois 
&  aux  Princes  Chreftiens ,  contre  les  fchifmes 
&  les  nouuelles  herefies.  11  a  pour  Panegy  riftcs 
Gabriel  du  Preau  dans  Ton  liure  Latin  du  Cata- 
logue des  Herefiarques,  (comme  ie  rapporteray 
plus  bas  dans  l'Eloge  de  Dcmocarés  )  iac- 
qucs  le  ValTcur  Doyen  &  Chanoine  de  Noyoa 

f 
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dans  fcs  Annales  de  TEglife  de  Noyon  :  Il  cft 
audî  loiié  par  Antoine  PolTcuin,  par  Antoine  du 
Vcrdicr ,  &  par  François  de  la  Croix  du  Maine. 

Gabriel  de   P^vyherbavd,oUj^ p^i^ uc?^ 
PvYHRRBAVLT,  natif  dc  Touraine  >  Re-  bauh?^*^^' 
ligieux  de  Font-Euraiid ,  l'intime amy  de  noftrc  ig. 
Paifait  Ecclefiaftique  (  comme  i*ay  remarqué 
dans  la  1 1  T.  &  la  x.  Partie  de  fon  Hiftoire ,  &c 
comme  i'ay  rapporté  dans  les  Annotations)  a 
cfté  IVn  des  plusilluftres  &  des  pIuszelezDo- 
ûcurs  de  la  Faculté  de  Paris,  ayant  employé 

F lus  de  trente  ans  à  prefcher  ou  à  écrire  fur 
Ecriture  Sainte,  à  compofer  plufieurs  liures 
de  deuorion,  &  a  reformer  plufieurs  Mona- 
ftcrcsde  TOrdre  de  Saint  Benoift,  On  Tappel- 
loic  ordinairement  le  Reformateur  &  le  Do- 
ôenrde  Hautc-Bruyercspour  les  fignalez  fer- 
uiccs  qu'il  a  faits  a  cette  tres-deuote  Maifon, 
fondée  par  Simon  Comte  de  Montfort,  &  dc 
Tolofcjla  terreur  des  AIbi(;eois,&  où  repo* 
fe  le  Cœur  du  Roy  François  le  Grand  *,  ou 

f>our  y  a  oir  compofé  la  plufpart  de  fcs  bêl- 
es œuures  D  autres  l'ont  appellé  pour  fa  pieté 
&  pour  fon  zele  ,  l  *  lumtere  de  l  EgUfe^  &  U 
coiomne  dtlt  h\y  &  auflTi  le  Ciceron  de  la  Fran» 
c^,  comme  Ton  lu  fur  fa  tombe  dans  TF-glife  du 
Monaftere  de  Noftre-Dame  de Colinancc,oà 
ilpafTi  de  cette  vie  d  l'autre  Tan  1566.  par  vnc 
mort  fubite,mais  non  pas  impreucue, comme 
il  fe  di(pofoic  à  célébrer  la  fainrc  Melfe.  La 

Y*  •  • . 
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Croix  du  Maine,  &  du  Vcrdicr  ont  mis  dans 
leurs  Bibliothèques  la  lifte  des  liures  qu'il  a 
écrits  en  noftrc  langue-  PofTeuin  delaCompa-^ 
gnic  de  I  e  s  v  s  le  loué  aufli  dans  le  i»  Tome 
de  l  Apparat  Sacré,  où  l'on  voit  le  Catalogue 
des  liures  qu'il  a  compofez  en  Latin.  LeR.  P. 
Honorât  Nicquet  de  la  mc(me  Compagnie ,  no- 
ftrc ancien  amy,a  fait  Ton  Eloge  dans  le  chapitre 
XXV.  du  liurc  1 1 1.  de  l'Hiftoire  de  Font  Eu- 
raud. 

Antoine     ANTOINE  HarlAND,OuArlAVD 

Arlaud.  la  Maifon  de  Sorbonne,  Euefque  de  Cha- 

Ion  fur  Saône,  ik  ConfcfPeur  de  la  Reine  Cathe- 
rine qui  aflifta  Tan  i^^r.  au  Colloque  de  PoifTy, 
&arebeny  &  confacrc  la  mefme  année  TEgli- 
fe  paroilliale  de  Saint  Mcdard  au  Faux*  bourg 
de  Saint  Marceau  lez  Pans.  Et  fon  fucceflTeur 
Tacqucs  au  mefmc  Eucfché,  Iacqvfs  Fovrre',  Char- 
Fourré,     train, Religieux  de  l'Ordre  de  S.Dominique,  Ab- 
bé  de  Liury  &  Prédicateur  des  Rois  Henry  IL 
Frâçois  H.  &  Charles  IX  Voyez  ClaudeRobert, 
Sceuole  &  Louis  de  Sainte  Marthe  dans  la  Gau- 
le ou  France  Chrcftienne ,  dans  laliftc  des  Euef- 
qucs  de  Chalon ,  &  Pierre  de  Saint  luhen  de  la 
Maifon  de  Balleure  Doyen  de  Chalon  dans  fes 
Antiquitez  de  cette  ville  là  dans  fon  Hiftoirc 
des  Bourgongnons,&  la  Croix  du  Maine. 

Pierre  Do-    PiERRt  Dore'  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  Dominique  au  Conuent  de  Blois,  & 

II. 
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Prieur  du  Monaft.  re  du  Val  des  Choux  qu  il 
quitta  pour  viure  dans  Ion  Ordre  en  fimple  Re- 
ligieux. Les  Catalogues  de  fes  œuures  fe 
Yoyent  dans  pliifitUKS  Auteurs  :  entre  autres 
Antoine  de  Sienne  Portugais  dans  fa  Biblio- 
thèque desEcriuains  de  l'Ordre  des  Prédica- 
teurs ,  Antome  PolTcum  dans  fon  Apparat  fa- 
crc,  Antoine  du  Verdier,  &  François  de  la 
Croix  du  Maine  dans  leurs  Bibhothcques, 
Claude  Robert  Ig  lou'é  dans  fa  France  Chre- 
ftienne.  Il  eftoic  en  grande  eftime  pour  (a  pie- 
té 3c  pour  fon  fçauou  dans  la  Cour  des  Rois 
François  I  &:  Henry  II-  &  rcfpedé  par  les 
Princes  du  fang  de  la  Royale  Maifon  de  France, 
entre  autres  par  Antoinette  de  Bourbon,  Du- 
chelFe  de  Guyfe,  la  plus  vcrtucufe,  &  la  plus 
Catholique  Princclfe  de  fon  temps. 

Pierre  Divole',ou  Divolay  Pierre 
natif  de  la  ville  d'Auxerre,  Religieux  du  mefme  ' 
Ordre  &  Prpuincial  de  France  >  eft  auflî  loiié 
par  les  mefmcs  Auteurs,  Robert,  Pofleuin,  la 
Croix  du  Maine,  &  Antoine  de  Sienne  &c  aufli 
par  René  B^noiflqni  a  inféré  des  Sermons  du 
P.  Diuolé  dans  fes  Tomes  des  Vies  des  Saints. 
Ce  grand  Théologien  de  la  Faculté  de  Paris, 

IVn  des  plus  renommez  Prédicateurs  de  fon 
Ordre, mourut  à  Paris  le  30.  de  Mars  de  Tan 
15(^7.  Claude  Robert  dans  la  page  2^^.  de  la 
France  Chrcftienne ,  parle  d'vn  Germain  Diuo- 
lé ,  natif  dç  Cheuanes,  Dominicain,  &c  Theolo- 
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gai  d'Auxcrrc,  qui  mourut  l'an  159}. 

TcanDo-     Iean  Dot,  ou  Docb  ,  Gentil-homme 
de  bonne  Maifon ,  qui  a  cfté  Grand  Prieur  de 
Saint  Denys  en  France,  &  IVn  des  premiers 
Prédicateurs  de  fon  temps, &  depuis Euefque 
&  Duc  de  Laon ,  &  Pair  de  France.  Mon- 
ficur  Louis  Cardinal  de  Bourbon  Archeuefquc 
de  Scns,&  Abbé  de  Saint  Denys,  luy  donna 
cet  Euefché.  Il  faut  voiries  Antiquitcz  de  Saint 
Denys  du  P.  lacqucs  Doubler ,  la  France  Chrc- 
fticnnc  de  Robert, &  dcsSaintcs-Marthes,  le 
I.  Tome  de  TApparatde  Poflcuin  ,qui  rapporte 
laliftcdefesoruures.  Tay  leu  dans  la  Librairie 
de  noftre  Conuent  de  l'Oratoire  de  Noftre- 
Dame  du  Bois  de  Vincennes  Ces  deux  liures ,  <dc 
étterna  Fili\  Di  t  ^etieratione^  (fr  temporali  nAtini* 
tate^Aç,  TEternelle  génération  du  Fils  de  Dieu, 
&  de  fa  naiiui  té  temporelle,  qu  il  a  dédiez  à  fon 
Mccenas,le  Cardinal  Louïs  de  Bourbon.  Il  a 
receulcs  honneurs  de  la  fepulture  dans  l'Eglifc 
de  Noftre- Dame  de  Laon ,  auprès  du  Tombeau 
de  ce  grand  Prince  &  Cardinal. 

îcandc  Iean  de  Verdvn  Religieux  Bcnedi- 
Ain  de  la  racfme  Abbaye  Royale  ,  &  célèbre^ 
*  Prédicateur  du  Roy  ,  qui  a  affiftc  au  Concile  de 
Trente.  Ce  Monaftere  cftoit  pour  lors  vn  Se- 
mmaire  d'Euefques ,  &  de  Dofteurs  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris.  C'eft  l'oncle  de  feu 
Mpnficur  de  Verdun  Premier  Prefident  des 
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Parlcmens  de  Paris ,  &  de  Tolofc.  Il  faut  li- 
re lacqucs  Doublet  dans  fon  liurcdcs  Antiqui- 
cez  de  Saint  Denys,&  Claude  Robcit  dans  U 
France  Chrcftienne. 

I  A  C  QV^E  s    H  V  G  V  E  s  ,  dit    H  V  G  O  N  I  S,  jj^^^^^"^' 

Religieux  de  l'Ordre  des  Cordeliers ,  &  Con-  "8^°^^* 
fefl'eur  du  Roy  Charles  I X.  qui  a  auffi  aflîftc  au 
Concile  de  Trente  en  qualité  de  Doûeur  de 
Paris ,  &  de  Procureur  de  lean  des  Vrfins  Eucf- 
que  de  Triquieren  Bretagne.  C'eft  l'oncle  de 
feu  Guillaume  Hugues, General  des  Cordeliers 
Conuentuels,  qui  a  efté  depuis  Archeuefque 
d'Ambrun* 


Simon  Font  e  1  n  e  ,  auflî  Religieux  de  *  Simoa 
rOrdrc  de  Saint  François,  qui  a  écrit  vn  Com- 
mentairc  fur  le  liure  de  Ruth  ,  &  vn  autre  qui 
porte  ce  titre,  CHifioire  Catholique  &EccleftaJ{i^ 
que  de  noftre  temps ,  toitchdnt  Ceftarde  la  Religion 
Chreftienne ,  enrichie  de  'pltijtenrs  chofes  notables 
depHis  l'an  1^4.6  iuTtjHes  en  Pan  15^0  Ce  Do- 
Ûeurnatifde  la  ville  de  Sc»s,cft  loiié  par  plu- 
fieurs  Auteurs ,  entre  autres  par  F.  de  Rc- 
mond  ,  par  Polleuin,  &  par  lacques  Gaultier 
lefuites,  par  du  Vcrdier,  &  par  la  Croix  du 
Maine. 

C  L  A  V  D  E  Seigneur  &  Gentil-homme  de  la  Claude 
noble  Maifon  d'Espense,  &  de  l  illuftreMaifon  ^'-Efpcnic 
des  Vrfins,  dont  i  ay  efté  oblige  de  parler  fou- 
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lient  dans  THiftoire  du  Duûcur  le  Plcart ,  Se  de 
faire  fon  Apologie,  depuis  la  page  m.  iufques 
à  la  T17.  dans  la  v.  Partie ,  où  i*ay  remarqué  que 
ce  fut  vn  malheur  a  ce  grand  homme  d  auoir 
cfté  nomme  par  la  Reine  Catherine ,  pour  aflî- 
ftcr  â  vne  fecrcte  Conférence  auec  deux  EueC- 
qucs  qui  appuyoient  alors  les  nouuelles  erreurs  : 
aufquels  ic  ioins  le  Dofteur  Louïs  Boutillier qui 
fit  vne  notable  faute  à  Lieauuais, ayant  donne 
la  Communion  lous  les  deuxefpeccs  au  Cardi- 
nal de  Chaftillon>  dans  fon  Palais  Ep^fcopal) 
ce  qui  canfîi  vne  fedition  &  vn  trouble  durant 
IcsFeftcsde  Pafques  de  Tan  mil  cinq  cens  foi- 
xante  &  vn  dans  cette  ville  la,  comme  i*ay  ap- 
pris de  Monfieur  lePrefident  dcThou,dans  le 
îiurcxxvtii  deTHiftoirede  fon  temps,  &dont 

f)arlent  auflî  Monfieur  l'Euefque  de  Pâmiez ,  & 
e  Doâeur  Coppin  dans  le  m.  Tome  de  leurs 
Annales  Ecclefiaftiques  fur  Tan  15^1.  Tay  auflî 
rapporté  dans  cette  Apologie  les  noms  des  Au- 
teurs Catholiques  qui  ont  écrit  &  parle  en  fa- 
ucur  de noftrc Claude  Defpenfe,&  ie  confcflc 
d  en  auoir  oublié  deux  fort  Catholiques.  Le  r. 
Miles  Piguerre  Confeiller  au  Siège  Prefidial  de 
Chartres  ,  dans  le  chapitre  vu.  du  liure  vi.  de 
l'Hiftoire  Françoifc  de  noftic  temps ,  qui  l'ap- 
pelle homme  de  rare  fçauoir ,  &  le  cite  pour 
prouuer  qu'il  n'y  eut  rien  d'arrefté  au  Collo- 
que de  Poiffy  Lez.  eft  François  de  Beilcforeft 
qui  en  parle  auflî  en  ces  termes  honorables,dans 
Ion  liure  XVI.  de  FHiflioiredes  ix.  Rois  Charles. 
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OÙ  après  auoir  rapporté  que  rien  ne  fut  conclu 
au  Colloque  de  Poifl)^,il  dit  :  Et  que  cecy  foie 
'uray ,  ic  ne  veux  que  le  témoignage  de  Claude 
Defpenfe  DoReur  en  Théologie ,  qui  ^J/ifi^  k  telle 
Conférence  y  lequel  en  vn  liure  qu'il  a  publie  fur 
ce  propos^  les  conuainc  de  menfonge  ^  &  dedui- 
fant  ce  qttils  ont  difcouru  ,  dit  que  nulle  deci^ 
fion  ypy  fit  fjiite  ^  voire  monli^e  qnils  ont  failly 
au'îemps&  iou^'S  que  telles  chofes  fe  firent  ftifl-ce 
a  'PoiJfyyOïi  a  Saint  Germain  en  Laye,  Dans  la 
falle  de  la  Communauté  des  Théologiens  du 
Collège  Royal  de  Nauarrclon  voit  cette  in- 
fcription  au  bas  du  Tableau  de  cet  homme  illu- 
ftrc  :  Clandius  Efpenfxfis  DoHor  Nauarricns 
oblatHfn  a  Paulo  /  f^.  Cardinalat um  recufiHtt. 

Sola  fbi  fiffficitviytns, 
Claude  d'Efpcnfc  Doûeur  de  Nauarre  a  re- 
fu(c  le  Cardinalat  qui  luy  a  efté  prcfeiné  par 
Paul  I  V. 

La  vertu  feule  eft  fufEfante  à  Coy  meÛTie. 

HiEROSME  DE  S0VCHIER5OU  DV  Hicrofmc 
S0VCHIER3OU  DE  LA.  S  A  VSSI  E  R  E,Au- ^^^O^" 

ucrgnac  5  Religieux  de  la  Congrégation  de  Ci; 
fteaux>dans  l'Abbaye  de  Montperoux  en  Au- 
ucrgne,  a  efté  pour  fes  mérites,  pour  fa  pieté, 
&  pour  fa  dodtiincéleu  Abbé  de  Clairuaux,& 
aulîîde  Cifteaux,  auec  commandement  du  Pape 
de  retenir  ces  deux  Abbayes  pour  la  confcrua- 
tion  &  la  gloire  de  tout  le  Saint  Ordre  de  Ci- 
fteaux. Il  a  ailifté  au  Concile  de  Ti  ente ,  où  il  a 
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acquisbien  de  la  reputanoPéSes  excellentes  qaa-» 
lirez  Tont  fait  aimer  des  Rois  Henry  1 1.  Fran- 
çois 1 1.  &  Charles  1 X.      de  ce  grand  Pré- 
lat Charles  Cardinal  de  Lorraine,  &  honorer 
dVn  Chapeau  de  Cardinal  par  le  Souuerain 
Pontife  Pie  V.a  la  féconde  création  que  ce  bon 
Pape  fit  des  Princes  de  TEghfe.  Tay  fait  dans  le 
liure  II.  de  1  Hiftoire  CathoHque  l'Elogedecc 
Cardinal  &  Doélcur  de  la  Faculté  de  Paris, 
que  ce  Pape  de  bien-hcureu(ê  mémoire  ap- 
pelloit  U  lumière  de  l'EgUfe.  Et  pluficurs  illuftres 
Ecriuainsont  auflî  fait  (on  Eloge,  entre  autres 
MM.  Gilbert  Gencbrard  Archeucfque  d  Aix 
dansle  iv  liure  de  fa  Chronographiequilelouc 
pour  fes  vertus ,  pour  fa  modeftie  ,  pour  fon 
fçauoir  &  Ion  humilité  s  il  rapporte  comme  il 
receuc  le  Chapeau  auec  larmes ,  ^  plufieurs  bel- 
les parcicularitez;LouïsDoni  d'Atichy  Euefquc 
d'Autun  dans  le  III.  Tome  des  vies  des  Eminen- 
tiflîmes  Cardinaux  illuftres  en  pieté  &  en  fain- 
teté  :  lean  Antoine  Petramelara  Bolonnois 
Chcualicr  des  Ordres  de  Saint  Maurice  &  de 
Saint  Lazare  ,  Alfonfe  Ciacon  Dominicain  : 
Pierre  Frizon  Doûeur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris, Dom  Ferdinâd  Vghcll  Religieux 
de  l'Ordre  de  Cifteaux,  François  duChcfne5& 
le  fieur  Aubry  dans  leurs  Hiftoires  des  Papes  ôc 
des  Cardinaux,  Claude  de  Saintes  Euefque 
d'Eureux,Do6lcur  de  la  mcfme  Faculté,  dâs  l'E- 
piftrc  quM  écrit  au  Pape  Grégoire  X II L  luy 
dédiant  fon  dodc  liure  de  1  Euchaiiftie  Tho- 
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raasBûfiusPicftrc  de  la  Congrégation  de  TO- 
ratoire  Romain ,  Se  difciplc  de  Saint  Philippe 
Ncry  le  met  dans  fes  beaux  liures  des  Marques 
dcrEglife  entre  lesCafdmaux  illuftresen  fain- 
tetéquiont  Heury  dans  le  xvi.  ficelé.  Claude 
Robert  en  fa  France  Chrtfftienne  dans  les  Cata- 
logues des  Abbcz  de  Clairuaux  &de  Ciftcaux. 
Ange  Manrique  Prédicateur  du  Roy  Catholi- 
que 5  General  de  l'Ordre  de  Cifteaux  en  Efpa- 
gne,&  Dodleur  de  1  Vniuerfitédc  Salamanque, 
dans  les  Catalogues  des  mefmes  Abbez  qu'il  a 
mis  à  la  fin  du  i.Tome  de  fes  Annales  de  l'Or- 
dre de  Cifteaux  :  Ican  Gillot  Champenois  a  dé- 
die les  Oeuures  de  Saint  Ambroife  à  ce  deuot 
&  fçauant  Cardinal,  dont  le  corps  repofe  à 
Rome  dans  TEglife  de  Sainte  Croix  enlcruHi- 
lem ,  comme  i  ay  remarqué  dans  fon  Eloge  >  où 
i*ay  rapporte  fon  Epitaphe,  &  fon  Cœur  dans 
la  très  deuote  Eglile  de  Clairuaux ,  où  l'on  lit 
cette  infcription  (félon  le  rapport  du  P.  Ange 
Manrique)  Hiciacet  cor  Illujtriffmi  Cardin 
Us  Hteronymi  de  Sottcheria ,  quondam  ^2,  hnius 
A/onafierij  j^bbatis  y  CHius  corpus  in  'Sa/ilica  5. 
Crucis  Romd  re^uiefcr.  Cor  antcm  sd  nos  deU- 
turn  y  hic  fèpulturn  e[t.  Icy  gift  le  cœur  du  tres- 
Illuftre  Cardinal  Hierofmc  de  la  Soufiiercou 
de  Souchier  j  qui  a  eftc  le  42.  Abbé  de  ce  Mo- 
naftcrc,  dont  le  corps  repofe  à  Rome  dans  l'E- 
glife  de  fainte  Cioix  ,  fon  cœur  nous  a  eftc  icy 
apporte  &  inhumé  en  ce  lieu.   Ce  pieux  &  fça- 
uant Cardinal  mourut  le  ly  d'OdlobredcTan 
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mil  cinq  cens  foixanrc  &  onze,  cftant  aagé  de 
fbixante  &C  trois  ans. 


Antoine     Antoine  de  MovchYjOU  db  MonchYj 
Dcmoca-         D  E  M  o  c  a  r    s ,  delà  M  aifon  de  Soi  bon- 
x9.       nc.nacit  du  Bourg  de  RclTons  entre  Compic- 
gne  &  Royc ,  dans  le  Diocele  de  Bcauuais,  a 
efté  vn  Dodenr  fort  confiderable  pour  auoir 
cfté  Inquifireur  de  la  Foy  en  France ,  pour  auoir 
allîdc  au  Concile  de  Trente ,  &  pour  les  liures 
du  Saint  Sacrifice  de  laMeHc  qu  il  amis  en  lu- 
mière ,  &  dédiez  au  Pape  Pic  IV.  &  au  Roy 
Charles  IX.  Du  Verdict ,  &  la  Croix  du  Maine 
parlent  de  ce  Dodkeur  dans  leurs  Bibliothèques^ 
&  le  P.  Porteuin  rapporte  dans  le  i  Tome  de 
Ibn  Apparat  le  Catalogue  des  liures  qu'il  a 
CCI  its  en  Latin  Pluficurs  illuflrcs  Ecriuains  Ec- 
clefiaftiques  en  font  mention  honorable  dans 
leurs  cruures,  entre  autres  le  grand  Cardinal 
Baronio ,  le  Ccfar  des  Annalillcsdc  1  rglife  dans 
(es  Annotations, &  dans  fes  Remarques  fur  le 
Martyrologe  Romain.  André  du  Saiiflay  Eucf- 
quedcToui,  dans  (es  Ecriuains  Myftiquesdela 
France.  Ican  Chenu  Aduocat  en  la  Cour  de 
Parlement,  dans  fon  Hiftoirc  Chronologique 
des  Archcuefques  &  des  Eucfques  de  Fiance. 
Claude  Robert  dans  la  Gaule  ou  la  France 
Chrefticnne.  Le  P.  Licques  Gaulner  dans  la  li- 
fte des  Ecriuains  Sacrez  du  xv  i  •  fiec;c  que  1  on 
voit  dans  la  Table  Chronologique  de  1  Eftatdu 
Chriftianifme.  Lacques  Ip  Valîeur  Loyen  de 

IVoyon 
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t4oyon,&  Dodeur  en  Théologie,  loue  fou- 
uenc  ce  Dodeur  (qui  aefté  auflî  Chanoine  de 
Noftre  Dame  de  Noyon)dans  (es  Annales  de 
cette  Eelife  là.  Gabriel  du  Preaudansfooliurc 
des  vies  &  des  fc6lesdes  Hérétiques, rapporte 
que  l'Hcrefiarque  Caluin  a  efté  banny  &  chaflc 
de  fon  païs  pour  fa  mauuaife  vie ,  fur  Tauthorité 
de  Democarés,dans  le  chapitre  i.  du  liurc  du 
Sacrifice  delà  Mefle  :  Voicy  les  paroles  Latines 
de  du  PïemtHn/jca  patria  Jita  oh  viu  improbita'- 
tern  exuUjfe  fcribit  Antonius  Democarc:^  de  Mif- 
ft  Sac/ificio  capite  fccundn^  l\  rapporte  encore 
le  témoignage  de  lean  de  la  Vaequerie  (auflî 
Dodleur  de  Sorbonne  &  Chanoine  de  Noyon  ) 
pour  faire  voir  les  débauches ,  les  inconftances, 
&  les  perfidies  de  Caluin,  comme  du  plus  dé- 
bauché, du  plus  incon(lant,&  du  plus  perfide 
des  hommes.  EundemrJouerHnt  (inefuit  loannes 
yac^uerins  libro  de  tentatiombits  J  inter  dijfolU'' 
tos [ha  vrbis  viros  dijfobitijfirnum ,  inter  inconfian^ 
tes  &  fœdifrao^os  incorî[lariti(ftmHm,  Les  Ecri^ 
uains  Ëcclefiaftiques  ne  font  pas  feuls  qui  par- 
lent d'Antoine  de  Mouchy  ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Democarés  :  mais  auffi  la  plufpart  des 
modernes  Hiftotiens  5c  Annaliftes  de  France: 
fur  tous  Monfieur  le  Prefident  de  Thou ,  Fran- 
çois de  Belleforeft  &Myles  Piguerre  Confeiller 
auPrefidialde  Chartres. Cet  homme  illuftre  eft 
mort  àParis  Tan  1574. fur  la  fin  du  règne  du  Roy 
Charles,  eftant  fort aagé,  &le  Doyen  de  la  Sa- 
crée Faculté ,  au  grand  regret  de  tous  les  autres 
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Doftcurs  ,  &  des  fidèles  Chrcftiens  qui  l'ont 
aimé  &  refpeftc  durant  fa  vie ,  &  honore  apré$ 
fa  mort ,  pour  fa  pieté ,  &  pour  fa  dodrine ,  au- 
tant que  ceux  qui  n*ont  point  d'autre  Religion 
que  la  haine  de  la  Catholique  l'ont  méprifé, 
entre  autres  Théodore  de  Befze  qui  l'appelle  le 
plus  ignorant  de  tous  les  hommes ,  &  le  plus 
BtKM  in  grand  afne  que  Ion  peut  trouuer  >  Nicolas  Mail* 
Ififl,  Md    lard  excepté.  Ainfi  cet  Achatc  de  Caluin  dans 
Caltitnum.  y^e  lettre  qu'il  écrit  à  cet  Herefiarque ,  parle 
r/W^»</iir;  lîial  de  ce  grand  homme,  qui  a  pour  Panegyri- 
Spondanus  ftes  pludeurs  bons  Autheurs  que  i'ay  nommez 
Ti>iw.;. cy-dclTiis.  Antoine  Democarés  n'eft  pas  feul 
Jidfi.  an.     contre  qui  parle  ce  Mmiltre  tres-recond  en  m* 
iS6i.        iurcs  comme  fon  Maiftre.  Mais  aufli  tous  les 
plus  fidèles  dcfcnfeurs  de  la  véritable  &  ancien- 
ne Religion ,  entre  autres  Nicolas  Maillard  qui 
a  eftéauflî  Doyen  de  la  Sacrée  Faculté  de  Paris, 
Jacques  Laincz  le  deuxième  General ,  &  le  plus 
fçauant  des  lefuitcs  ,  le  P.  Bcnoift  Religieux 
de  rOrdrc  de  Saint  Dominique ,  &  vn  Reli- 
gieux de  noftrc  Ordre  des  Minimes ,  c'eft  le 
feu  P.  lean  de  Hem  ,  Tamour  &  les  délices 
des  Parifiens  après  le  Doûeurle  Picart ,  comme 
l'ây  écrit  Ion  voit  par  la  Tombe  qu'ils  luy  ont  fait  dreP- 

l4r^c*^d1uir  ^^^^  Chœur  de  l'Eglifc  de  noftrc  Conuent 
le  II.  li^Jc<^cNigcon  lez  Paris,  dont  les  excellentes  quali- 
dcTHin,  tez  font  décrites  dans  la  Chronique  de  l'Ordre 
Cathcli.  compofce  en  Latin  par  le  R.P.François  de  la 
c^uc.  Noué  :  &  dont  M^"  TEuefquc  d'Autun  a  écrit  la 
Viedansle  liure  m. de  l'Hiftoire  Générale  des 
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Minimes, &  dont  Monfieur  Pafquicr  Aduocac 
du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes ,  'a  fait  TE- 
loge  dans  pliifieurs  de  fes  lettres  que  Ton  lit 
dans  le  i.Tome  de  fes  Epiftrcs,  Bcfzc  qui  blaf- 
me  tous  cesDofteurs,  &  ces  hommes  illuftres, 
cft  feul félon  fon  dire  fort  modefte,fort  vérita- 
ble ,  fort  fçauant ,  &c  neantmoins  il  a  eftc 
félon  le  fidèle  rapport  de  ceux  qui  l'ont  bien 
connu  &  pratiqué,  fort  impudent, fort  ridicu- 
le, vn  grand  parleur,  &c  vn  grand  menteur, 
&  comme  chante  le  Po'ctc  François, 
f^n  mo(]iieiir ,  vn  pipenr ,  vn  bon  nienr  de  debte^ 
Vendeur  de  Bénéfices ,  (fr  ^  det*x^  &  a  trois ^ 
Vn  paillard ,  vn  caufeur^  vn  renié  François. 
C'cftpourquoy  il  ne  faut  pas  s'eftonner  s'il  eft 
fi  imprudent  &  fi  effronté  de  parler  mal  du  Do- 
cteur Democarés,&  des  autres  hommes  illu-* 
ftreS:,  puifqu'il  pafle  toutes  les  bornes  de  lamo- 
deftie,  quand  il  parle  des  Rois  &  des  Princes, 
entre  autres  d'Antoine  de  Bourbon  Roy  <;le 
Nauarre,  &  Ducde  Vendofme  (  le  pere  du  Roy 
Henry  le  Grand^layeul du  Roy  Louïslelufte, 
&  le  bifayeulduRoy Louïs  Dieu-donné) qu'il 
appelle  liilien  TApoftat  ,  pour  les  raifons  que 
rapporte  feu  Monfieur  TEuefque  de  Pamiesé 
dans  leur.  Tome  de  fes  Annales  Ecclefiaftiques 
fur  l'an  1562.  &  Monfieur  deRonfard  dans  fon 
difcours  des  mifcres  de  fon  temps, 

 Cethonneurde  Boiirhon^ 

Ce  magnanime  Roy ,  tjni  tres-fage  &  tres-bon^ 
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S^oppofi  à  t Her^fîe ,  &  far  armes  mcnajfe 
>  Ceux  qui  de  leurs  ayeux  ont  delai(fc  la  tract* 

Roch  Roc  H  MameroTjOu  Mamerol 
Mamcrot.  natif  d'Auxcrre ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
3^*  Dominique,  Prédicateur  &  Confefleur  de  Ma- 
rie Stuari  Reine  d'EcofTe  ,  d  Angleterre  &  d'Ir- 
lande ,  &  vcuue  de  François  II.  Roy  de  France, 
â  fait  imprimer  plufieursliures,  entre  autres  xx. 
Sermons  (auec  plufieurs  belles  moralitez)  qui 
ont  cfté  prefchez  en  Efcofle  en  la  prefence  de 
cette Princcfle,  &  Martyre  de  lefus  Chrift,qui 
ont  efté  imprimez  à  Verdun  Tan  1 574.0Ù  il  eftoit 
pour  lors  Prieur  du  Conuent  de  fon  Ordre  dans 
cette  ville-là  :  Voyez  la  Bibliothèque  des  Pré- 
dicateurs d'Antoine  de  Sienne  Dominicain  , 
TApparat  Sacré  d'Antoine  Poflcuin  Icfuitc,& 
la  lifte  des  Auteurs ,  &  des  Prédicateurs  qui  ont 
écrit  ou  prefchc  des  Aduents  fur  l'Hiftoire  du 
Prophète  lonas ,  rapportée  par  lean  Baptifte 
Vwcn  auffi  lefuitc ,  qu'il  a  mife  au  deuant  de  fon 
Commentaire  UtieraL(sr  moral  fur  ce  Prophète» 

Guillaume      GviLLAvMB  R  v  z  e' ,  ifTu  de  la  noble, 
Ruzé.       ^      l'ancienne  Maifon  des  Ruzez  cnTourai- 
31.      ne ,  Do6teurdc  Nauarre,  Abbc  de  rEfter,Au- 
mofnier  &  Confe  Teur  du  Roy  Charles  IX# 
&  de  Louïs  de  Bourbon  Duc  de  Montpenficr» 
&  depuis  Euelque  d'Angers.  Claude  d'Efpenfc 
^  luy  a  dédié  fon  Panégyrique  du  Roy  S  Louïs. 
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Il  faut  voir  la  Gaule  Chreftienne  de  Monficur 
Robert ,  &  de  MM.  de  Saintc-Maithc ,  &  la  Bi- 
bliothèque de  la  Croix  du  Maine. 

Simon  Vigor  ,  de  la  Maifon  de  N^^^- yj^î^°" 
uarrc  ,  Prédicateur  du  Roy,  Curé  de  Saint  ^^^^ 
Paul ,  Chanoine  &  Théologal  de  Noftre  Dame 
de  Paris  ,  depuis  Archeuefque  &  Primat  de 
Narbonnc  par  la  volonté  du  Pape  Grégoire 
XIII.  qui  connoifToit  fes  mérites,  &  fes  excel- 
lentes qualitez.  Ce  grand  homme  qui  a  aflîftc 
au  Concile  de  Trente  eftant  Doâ:eur,a  pour 
Panegyriftes  Gilbert  Genebrard  dans  le  iv.  li- 
uredefaChronographie,  &auffidans  fonliure 
de  la  Liturgie  :  Claude  Robert  ,&  Guillaume 
de  Catel  Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Tolofedansleurs  Catalogues  des  Archeuefques 
de  Narbonne  :  Les  Saintes-Marthes  dans  le  i. 
Tome  de  la  Gaule  Chreftienne ,  &  dans  l'Eloge 
d'Ehzabet  de  France ,  dite  de  la  Paix  ^  111,  fem- 
me de  Philippe  II.  Roy  d'Efpngnc,  dans  le  i. 
Tome  de  THiftoire  Généalogique  de  laRoylàle 
Maifon  de  France  :  La  Croix  du  Maine ,  Se  du 
Verdicr  dans  leurs  Bibliothèques  :  Belleforeft 
dans  le  xix.  liure  de  fon  Hiftoire  des  i  x.  Rois 
Charles.  Ceux  qui  ont  leu  cet  exaâ:  &  fidèle 
Hiftorien  ,  fçauent  en  quels  termes  il  parle 
de  ce  Dodteur,  qui  fut  appelle  par  Louïs  6t 
Bourbon  Duc  de  Montpenfier  >  Prince  tres*- 
Catholique  ,  pour  aflîfter  àcenc  ccicbrc  Confé- 
rence qui  fc  tint  dans  THoftcl  de  Neueis  :i  Pai  1^1 
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îan  1^66. entre noftrc Simon Vigor ,  Claude  âô 
Saintcsi  &  Sureau,  &  d'Efpina  Miniftres  Cal- 
uiniftes.  Car  parlant  de  Monfieur  Vigor,  il  dit 
qu'il  cft  vn  homme  de  grand  ffauoir  en  ï^tjcri^ 
tHte  Sainte  ^  rond  en  parole  »  de  bonne  vie  ^  faine 
confcience  ^  fainte  conuerfation^  (juil  prcfchoit 
foHuent  deuant  la  Aîaieffé  du  Roy  auec  grand 
contentement  de  tons  les  Seigneurs  ^tiiy  ajfift-oient» 
•  f  t  peu  après  il  dit ,  que  ces  deux  Theolp- 
giens  Vigor,  &  de  Saintes, lesvrayes  bt^ 
bières  de  noftre  fiec/e^d^  deux  fermes  combatans 
four  l'Eglife  contre  la  ragefHrieufe  de  fes  ennemis. 
L'Euefque  de  Pamiez,&  le  DoâeurCoppin  ont 
aufli  fait  en  Tannée  is^6.  dans  le  m.  Tome  dç 
leurs  Annales  EcclefiaftiquesTeloge  dccecele- 
breDo£teur,dont  IcsScrmons  ont  efté  imprimez 
à  Paris  en  V.  volumes,  parles  foins  du  Docteur 
Ic^n  Chrifti.  Chanoine  &  Théologal  de  f^î^n tes. 


IcanIcPcl-     Iean  le  P  e  l  l  e  t  i  e  r  ,  Doyen  delà  Sa- 
Icticr.       ^.f^e  Faculté,  Grand  Maiftre  du  Collège  de 
Champagne,  dit  la  Maifon  Royale  deNauarre, 
&  Cure  de  Saint  lacques  de  la  Boucherie ,  qui  a 
aflîftc  au  Concile  de  Trente  ,  où  mourut  le  Do- 
^ûeur  Nocl  Pailler  le  15.  dcNouembre  de  Tan 
I5(j2.  qui  luy  refigna  cette  Cure.  Ileftloiicpar 
Monfieur  Brodeau  dans  fes  Arrefts  (où  il  faiç 
.voir  la  probité  de  ce  grand  homme,  &  en  quelle 
cftime  il  eftoit  dans  Paris,  &  dans  la  Cour  de 
Parlement ,  le  premier ,  &  le  plus  augufte  Sénat 
p^onde)  par  le  P.  Poflcuin  dansfon  Apparat| 
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fjar  la  Croix  du  Maine  dans  fa  Bibliothèque, 
&c  par  plufieurs  autres  Ecriuains  illuftrcs.   1  ay 
fa.. Ton  Eloge  dans  le  1 1 1.  Hure  de  l'H.fto.re  Ca- 
tholique,  ou  des  Hommes  lUuftres  en  piete  du 
XVI.  fiecle,  &  remarqué  qu'a  a  rcceu  les  hon- 
neurs de  la  fepulturc  dans  le  Chcur  de  laChap- 
■  pelle  Royale  de  Saint  Louis  du  Collège  de  Na- 
uarre ,  ou  l'on  voit  fon  tombeau,  &  (on  Epita- 
phe  en  ces  termes.   Cy  0  noble  &  fc.cniifi<j«c 
terfonne  Ma.flrt  leart  le  Pelletier  en  fon  -vmant 
DoÛeur  Doyen  de  la  Faculté  ieTheologie,  Grand 
M-njlre  de  la  Ma'fon  de  Nauane ,  &  Cure  de 
Saint  laccjues  de  U  Boucherie  ,  f  «»  trefpajja  le 
vingt-huitième  de  Septembre  ijSj, 

M  A  V  R 1  c  B  P  o  M  c  E  T  .  nntif  de  Melun.  Maurîcc 
Relit^ieux  de   l  Ordre  de   Saint  Benoift  enPoncn.. 
l'Abbaye  de  Saint  Pcre  dans  la  mefme  viUc, 
Se  Dodeur  de  la  Sacrée  Faculté  de  Pans ,  Cu 
té  de  Saint  Afpais  à  Melun ,  &  depuis  de  Samt 
Pierre  des  Arfis  à  Paris -.qui  a  pour  Panegynttes 
Sebaftien  '  RouïUard  de  Melun  Aduocat  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  dans  les  pages 
6x1  Se  6z8.dc  fon  Hiftoire de  Melun  :  Antoi- 
ne Polfeuin  dans  le  ii.  Tome  de  fon  Apparat 
Sacré  -.François  de  la  Croix  du  Maine,  &  An- 
toine (Ju  Vei-dicr  dans  leurs  Bibliothèques  Les 
trois  premiers  le  louent  pour  fa  dodtnnc ,  pour 
fa  pieté ,  &  pour  le  zele  &  l  adrclTe  qu  il  auoit 
à  reprendre  les  vices  &  les  pechex ,  &  a  toucher 
les  cœurs  de  fcs  auditeurs ,  comme  fçauent  çeuj; 
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gui  ont  leu  ces  trois  A  utcurs ,  entre  autres  PoC> 
fcuin ,  qui  en  parle  pour  l'auoir  vcu  prefcher 
Il  mourut  fait  Chrcfticnncmcnt  le  vingt-trois 
de  Noucmbre  de  l'an  1^96.  &  fut  enterré  dans 
Ion  Eglifc  de  Saint  Pierre  des  Arfis ,  vers  J  en- 
trée de  la  porte  du  Choeur  dcflbus  le  Crucifix. 
KouiUard  remarque  ,  que  là  tous  les  Dimanches 
au  Profile, fe  font  deuotement  des  prières  pu- 
bliques, &  qu'il  a  prophecifé  les  troubles,  les 
dcfaftrcs ,  &  les  malheurs  qui  font  arriucz  après 
W  mort.'  * 

S'''^"  PiiEAv,natifdeMar- 
7/      5°"îf''  P'"  '^'^  Montlhcry ,  dans  le  Diocefe 
A'      de  Pans ,  de  la  Maifbn  de  Nauane ,  &  Curé  de 
Samt  SauueuràPeronnc.  Il  faut  n'cftrepas  du 
monde,  pour  ignorer  les  feruices  que  cet  hom- 
me lUuftrc  a  rendus  à  l'Eghfepar  fonzele  contrtf ' 
Jes  Seaaires,&  par  vne  infinité  de  bons  liures 
ççms  en  François ,  dont  la  hfte  fe  voit  dans  les 
^ibhochequcs  de  la  Croix  du  Maine ,  &  de  du 
Vcrdier:Il  accritaulli  vn  excellent  liurc  en  La- 
tin, qui  porte  ce  titre,  EUnchus  H^reticomm 
omnium,  <]i,i  ab  orhe  condito .  ad  mftra  vfaue 
tempora .  vetemmque  &  recemium  Audorum  ma- 
mmemis  prodin  fum,  vitas ,  fiBas  ,&doqmat4 
compleaens,Alphnbttico  ordtrie  dhelhis  ^.  cmi  a 
cfté  imprimé  pluficurs  fois  i  Cologne  ,  donc 
tont  mention  Antoine  PofTeuin  dans  fon  Appa- 
Wt,  &  Jacques  Gaultier  dans  les  Ecriuains  fa- 
crez,  que  l'on  voit  dan*  fa  Table  Chronogr^ 
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phique  de  l'Eftat  du  Chriftianifme,  &  aiiffi  Pier- 
re de  Henncnge  ou  Henningc,  qui  a  traduit 
de  Fiancois  en  Latin  la  Chronographie  du.P, 
Gaultier'  Ce  Dodeur  qui  cft  loiié  par  Henry  de 
Sponde  Euefqucde  Pâmiez,  par  Fierie  Coppin 
Dodeur  en  Théologie  .  dans  les  in.  Tomes  de 
leurs  Annales  Ecclefiaftiques ,  par  Florimond 
de  Remond ,  &  par  plulieurs  autres  Auteurs, 
mourut  àPcronnc  le  19.  iour  d*  Auril  de  Tan  i588, 
&  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  S .  Sauueur ,  dont  ^ 
il  eftoit  Curé ,  comme  i'ay  appris  du  Pere  Fran- 
ÇoisBeflîn^Corredteur  du'Conuent  de  S^^'Maric 
Magdelaine  ou  des  Minimes  de  Peronne  ,  qui 
a  pris  la  peine  devoir  le  Regiftre  où  font  mar- 
"  quez  les  noms  de  ceux  qui  ont  receu  les  hon- 
neurs de  la  fepulture  dans  cette  Eglife  là. 

Extrait  d'vn  Regiftre  de  l'Eglife  &  Paroifle  de 
Saint  Sauueur  de  Peronne. 

Le  dix  '  neiifiéme  iour  du  mois  d^Aurily  Pan 
1588.  eft  decedi  Maiflre  Gabriel  du  Preau  Do- 
èieur  en  Théologie  ,  &  Curé  de  l'Eglip^  &  T^- 
roîjfe  Satr.t  Sauueur  en  Peronne  en  l'an  i^.de 
fon  Paftoraty  &  de  fon  aage  -j-j. 

T^joMAs  Beav  .amis,  Parificn  ,  Car-  Thomn 
me  du  ConuentdeMelun,Curé  de  Saint  Paul  Bcauxam^s 
à  Paris ,  &  depuis  Prieur  de  Villeprcux,  Il  faut 
n'aucir  pas  leu  les  bons  Hures  pour  ignorer  les 
mérites  &  les  excellentes  qualitez  de  cet  hom- 
me illuftre ,  qui  a  cfté  l'honneur  &  la  gloire  du 
Car mel  François  :  Il  fiiut  voir  fon  Eloge  àwn 
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le  lardin  ou  le  Paradis  de  la  Beauté  du  Carmel^ 
ccrit  en  Latin  par  le  P.  Marc  Antoine  Alegrc, 
de  Cafanace,  Efpagnol,  Religieux  de  l'Ordre 
des  Carmes ,  &  Doûeur  en  Théologie  ,  qui  met 
vne  lifte  fort  exafte  desliures  que  ce  Rclic^icux 
&  Doâcur  de  la  Faculté  de  Paris  a  compofez 
en  Latin  &  en  François,dansle  chapitre  x x  ii  i. 
de  r£ftat  v.  de  la  Religion  ,  &  dans  le  x  v  1 1. 
ficelé  après  I  E  s  V  s  Christ. 
^  .  Le  R.  P.  Louis  lacob ,  dit  de  Saint  Charles, 
Religieux  du  mefme Ordre, Confeiller  &  Au- 
mofnierdu  Roy  ,dans  le  Hure  ii.  de  la  Biblio- 
thèque Pontificale, &  auffi  dans  celle  deTOrdre 
de  Noftrc  Dame  des  Carmes. 

Le  p.  Porteuin  n'a  pas  oublie  de  mettre  dans 
Ton  Apparat  Sacré  le  Catalogue  des  œuuresda 
Doâeur  &  Religieux  Beauxamis,  qui  font  ve- 
nues àfiiconnoiftancc.Cegrand  homme  qui  eft 
mdrtfaintemcnt  le  i.iour  de  May  de  Tan  1589. 
cft  loiié  par  lacques  Augufte  de  Thou,  i:^rand 
Prcfident  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  » 
dans  le  liure  xc  v.  de  THiftoire  de  fon  temps, 
par  Claude  de  Morenne  Dodteur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris  (  qui  depuis  a  efté 
Euefque  de  Sécs)  dans  TOraifon  funèbre  qu'il 
prononça  dans  TEglife  de  Saint  Mcderic  (  dont 
il  eftoit  Curé  )  en  Thouneur  de  Henry  III.  Roy 
de  France  &  de  Pologne  :  Par  Henry  de  Spondc 
Euefque  de  Pâmiez  ,  &  par  Pierre  Coppin 
Doûcur  en  Théologie  dans  le  m-  Tome  de 
leurs  Annales  Ecclefiaftiqucs:  par  Claude  Ro^ 


DES  Doctevrs. 

bertcîansdiucrsiieuxclela  France  Chreftiennc, 
par  Sebaftien  Roinllard  Aduocat  en  la  Cour  de 
Parlement  dans  fon  Hiftoire  de  Melun,  par 
Antoine  du  Verdier ,  &  par  la  Croix  du  Maine 
dans  leurs  Bibliothèques. 

Cl  A  VDE       Saintes,  natif  de  Char-  Claudcd 
très  ,  Chanoine  Régulier  de  Saint  Ajjguftin^^»"'^^- 
dans  l'Abbaye  de  Saint  Cheron ,  auprès  de  cet- 
te ville  là  5  fut  fort  deuot  à  la  Vierge  Mere  4c 
Dieu  ,  auffi  ce  fut  par  fa  faueur  &  par  fon  inter- 
ceflîon  qu'il  deuint  fçauant ,  non  feulement  aux 
lettres  humaines,  &  en  la  Philpfophie,  mais  auffi 
en  la  fainte  Théologie,  ayant  efté  IVn  des  plus 
çelebres  8c  des  plus  illuftres  Docteurs  de  laSa- 
çrée  Faculté  de  Pari^.  Sebaftien  Rouïllard  Ad- 
uocat en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  rap- 
porte toutes  les  particularitcz  de  cette  jiierucillc 
dans  fa  curieufe  &c  exaéfce  Hiftoire  de  Noftrc- 
Damc  de  Chartres ,  qui  donnent  bien  de  la  pie- 
té &  de  la  confolation  aux  deuots  ôc  aux  fidè- 
les fçruipeurs  delaMeredu  Sauucur  du  monde, 
qui  font  rauis  d*apprendre  comment  cet  hora-  x 
me  d Vn  efprit  fort  groftîcr ,  &  ft u  pide ,  s  eft  ren- 
du en  peu  de  temps  IVn  des  premiers  Theplor 
giensdc  laChrcftienté,  comme  il  eft  arriué  au 
Bien-heureux  Albeft  le  Grand  ,  Arçheuefque 
de  Ratifbonne ,  &  le  digne  Maiftre  du  DojSteur  ^ 
Angehque,  par  Tinterceflion  de  cette  Reine 
des  Anges.  Les  mérites  &  les  belles  qualitez de 
Jioftfç  Claude  dç  Saintes j  Prélat,  qui  tous  Us 
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ioursde  fa  vie  a  fait  paroiftre  qu'il  aimoit  tout 
de  bon  la  pieté  &  les  faintes  lettres ,  &  combien 
il  eftimoit  la  dignité  de  TEftat  Ecclefiaftiquci 
ne  font  incognuës  qu'à  ceux  qui  n'ont  point 
d'oreilles ,  ou  qui  les  bouchent  pour  n'entendre 

f)as  la  vérité,  ou  qui  n'ont  iamais  leu  les  excel- 
cns  écrits  que  cet  homme  illuftre  a  mis  en  lu- 
micre  au  grand  honneur  de  TE  glife ,  ou  ouy  par- 
ler de  fcs  Prédications  (dans  Icfquellesii  fitpa- 
roiftre ,  &  fa  deuotion,  &  fon  fçauoir  )  ou  des  fi- 
gnalcz  feruices  qu'il  a  rendus  à  la  véritable  Reli- 
gion en  pluficurs  occafions,entrc  autres  au  Col- 
loque de  PoifTyjoii  il  refifta  auec  courage  & 
auec  generofité  aux  Hérétiques ,  &  aux  ennemis 
couuerts  &  découuerts  de  l'Eglife  Catholique  : 
au  Saint  Concile  de  Trente  ,  où  il  parut  auec 
éclat  en  qualité  d'Abbé  &  de  Dodcurdela  Fa- 
culté de  Paris  :  En  la  Conférence  qui  fe  tinta 
Paris  l  an  1^66.  (  dont  i'ay  parlé  dans  TElogc 
de  Simon  Vigor  Archeuefque  de  Narbonne  ) 
où  il  acquit  vne  grande  réputation ,  comme  n'i- 
gnorent pas  ceux  qui  ont  leu  lesAéles  imprimez 
de  cette  Conférence ,  ou  le  liure  xix  de  l'Hi- 
ftoire  des  IX.  Rois  Charles,  écrite  par  François 
de  Bellcforeft,  qui  loué  ce  (çauant  Doûeur  en 
ces  termes.  Claude  de  Saintes  excellent  en  ern» 
dition  y  fhbtil  en  difpute ,  bien  versé  aux  Lan^ 
gfiiSy  grand  rtcherchenr  de  l' Anticjuili ^  &  dn^ 
^Hel  la  vie  ne  dément  point  la  parole ,  ainji ^ue 
tout  le  peuple  de  Paris  peut  témoigr.er.  L'Euef- 
çhc  d'Eureux  en  Normandie  vacquant  l'an  1575. 
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par  la  mort  de  Gabriel  le  Veneur  ,  Iç  Roy  Hen- 
ry lU.  Iç  nomma  pour  cftrekfuccefleur  de  ce 
Prélat  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Tillieres ,  au 
grand  contentement  du  Pape  Grégoire  XI II. 
En  cette  qualité  il  aflifta  Tan  1581.  au  Concile 
de  Roiien  ,  où  prefida  rArcheuefque  Charles 
Cardmal  de  Bourbon  I.  du  nom,  &  dont  il  a 
ccrit  les  Aâes ,  &  auffi  les  Statuts  &  les  Ordon- 
nances de  fonDiocefe.  Il  fe  trouuaaux  Eftats 
deBloisdeTani^yy.  &  de  Tan  1588.  puisilpa(Ta 
â  vne  plus  heureufe  vie  Pan  1590.  durant  les  plus 
grands  troubles  de  ce  Royaume. 

11  faut  voir  la  lifte  de  fesoeuures  Latines  dans 
TApparat  Sacré  de  PoflTeuin  ,  entre  lefquelles 
tient  le  premier  lieu  fon  excellent  liure  de  TEu- 
chariftie.  Et  pour  fes  œuures  Françoifes ,  les  Bi^ 
bliotheques  de  du  Verdier ,  &  de  la  Croix  du 
Maine.  Il  a  pour  Pancgyriftcs  Henry  de  Spon- 
de  Euefque  de  Pâmiez, &  Pierre Coppin  Do- 
reur en  Théologie  dans  le  m.  Tome  de  leurs 
Annales  Ecclefiaftiques:  Claude  Robert  dans  la 
page  ^25  de  la  France  Chreftienne  :  Sebaftien 
Rouïllard  dans  fon  Hiftoirede  Melun  :  le  grand 
GenebrardfonEfcolier  dans  fon  beau  Liure  de 
laLiturgie,t^  dansle  iv.  de  fa  Chronographie  : 
leandeLaunoy  Do(!leurcnTheologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  dans  fes  Remarques  fommaircs 
fur  vn  liute  imnvAéJ^  contefiaiiori touchant  l* j^tt<^ 
tcurde  l'Inttation  de  /.  C.  qui  dit,  que  le  nom 
de  Saintes  eft  plnftoft  le  nom  d'vn  defenfeur 
de  la  Foy  Catholique ,  qu  vn  nom  oidûiaire. 
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Et  lacqiics  Gaultier  dans  plufîeurs  endroits 
de  fa  Table  Chronographique  de  l'Eftat  du 
Chriftianifme ,  particulièrement  dans  la  page 
842.  où  parlant  de  fon  liure  de  TEuchariftie,  il 
dit  qiic  c*eft  vn  amre  non  moins  admirable  (fr  pro^ 

fond  y  cjuample  y  aucjHelfaut  exprcjfément  remar^ 
^ticr  84.  expojitiôns  tjH  ont  donné  les  ennemis  de 

ce  S  acrement  aux  paroles  de  Iesvs  Christ^ 

Hoc  eft  Corpus  meum ,  par  luy  diligemment  re^ 

cueillies  de  leurs  écrits. 

cSbrard  Apres  Claude  de  Saintes  Euefquc  dïurenjCi 
I  .g^  *  Gilbert  Genebrard  fon  difciplc  doit 
auoir  fon  rang  dans  ces  Eloges.  Riom  ville  ceé 
lebreen  Auuergne  (Prouince  féconde  en  bons 
cfprits)  la  veu naiftre le Monafterc de  Ican  de 
Mofac  de  I  Ordre  de  Cluny  la  reccu  à  faire 
profeflîon  de  la  vie  Rcligieufe.  Guillaume  du 
Prat  Euefquc  de  Clermont,  Prélat  de  vie  exem- 
plaire, &  grand  aumofnicr  a  efté  fon  Mecenas^ 
Il  Tenuoya  eftudier  en  l'Vniuerfité  de  Paris, 
où  Adrien  Turnebe  fut  fon  Maiftrc  en  k  Lan- 
gue Grecque  jlacques  Charpentier  en  laPhilo- 
fophic,  &  Monfieur  de  Saintes  en  la  Théolo- 
gie. Cette  fameufe  Vniuerfitc  a  eu  le  bon-heur 
de  le  voir  receuoir  Dodeur  en  la  Sacrée  Faculté 
de  Théologie ,  &  Profeffeur  en  la  Langue  Sain- 
te 5  pour  la  profonde  &  la  parfaite  connoiffancc 
qu'il  auoit  des  Langues  Orientales.  Il  n'enfei- 
gna  pas  feulement  la  Langue  Hébraïque  au  Col- 
lège de  Cambray  ou  des  trois  Euefquesj  mais 
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î!  s'adonna  aufTî  au  laborieux  &  glorieux  exer- 
cice de  la  Prédication  dans  TEglife  de  Saine 
Denys  de  la  Chartre,  dont  il  eftoit  Prieur, & 
dans  les  autres  Eglifes  &  Paroifles  de  Paris.  Le 
Pape  Grégoire  XiV.  de  fon  propre  mouue- 
rnent  (  ou  félon  le  rapport  de  laccjues  Auguftc 
de  Thou»  de  Sceuole  de  Sainte- Marthe  ,  de 
Cefar  de  Noftre-Dame ,  &  de  plufieurs  autres 
Auteurs)  à  la  demande  des  Princes  &  des  Sei- 
gneurs, partizans  de  la  Ligue,  luy  donna 
rArchcucfchc  d'Aix  en  Prouence,  qu'il  fut 
obligé  de  quitter  à  Paul  Huraut  de  l'Hofpital, 
Seigneur  de  Valgrand , Confcillcr  du  Roy,&; 
Maiftrc  des  Rcqueftes  ordinaire  de  ion  Hoftel^ 
après  que  Henry  le  Grand  fe  fut  rendu  lemai- 
^  ftre  de  la  plufpart  des  villes  de  cette  Prouin- 
ce-là.  Mais  ce  grand  homme  cftant  aagé  de 
foixante  ans  &  plus ,  mourut  le  i6.  de  Fe- 
urietjOu  félon  les  autres  le  î^.  de  Mars, 
de  Tan  mil  cinq  cens  nouante  &  fept ,  dans  fon 
Prieuré  de  Noftre-Dame  de  Semur  enTAu- 
xois  ,  qu'il  podedoit  au  Duché  de  Bourgon- 
gne,  comme  i*ay  rapporté  dans  fon  Eloge 
quei'ay  écrit  dans  le  iv.  liure  de  l'Hiftoire  Ca- 
tholique, ou  des  Hommes  Illuftres  en  pieté,  qui 
ont  vécu  dans  le  xvi.  fiecle,&  remarqué  que 
Sccuolc  de  Sainte- M  arche,  Prcfident  des  Tre- 
foriers  de  France  en  Poitou,  a  fait  fon  Eloee 
dans  le  liure  iv.  des  Eloges  des  Hommes  Illu- 
ftres,  qui  depuis  vn  fiecle  ont  flcury  en  France 
dans  la  Profellion  des  lettres.  Il  a  aufli  pour 
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Pancgyriftes  plufieurs  Auteurs  Ecclcfiaftiqucii 
cnne  autres  le  grand  François  de  Sales,  Euef- 
;ue  &  Prince  de  Geneue ,  dans  le  chapitre  ii. 
u  liure  ii  de  l'amour  de  DieuiHenry  de  Spon- 
de  Euefque  de  Pâmiez, &  Pierre Coppin Do- 
ûeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  dans 
plufieurs  lieux  du  ni.  Tome  de  leurs  Annales 
Ecclefiaftiques  :  André  du  SaulTay  Euefque  & 
Comte  dcToul,dans  les  Ecriuains  Myftiques 
de  la  Gaule  :  lean  de  Launoy  Dodbeur  de  la 
Faculté  de  Paris  dans  fes  Remarques  fommai- 
rcs:  Arnaud  Vion  Benedidin  dans  Ton  Arbre  de 
Vie  :  lacques  du  Breul  aullî  Benedidin ,  dans  le 
liure  II.  de  fon  Théâtre  des  Antiquitez  de  Paris: 
Pierre  Piiartde  TOrdre  des  Minimes,  dans  fon 
Traité  de  la  Beauté  de  Ibsvs  Christ:  Ar- 
tusdu  Moufticr Recolc£t, dans  fou  Martyrolo- 
ge de  rOrdrede  Saint  François  :  Louïs  lacob, 
dit  de  Saint  Charles ,  Carme  ,  Confeiller  ôc 
Aumofnier  du  Roy,dans  fa  Bibliothèque  Ponti- 
ficale. Ces  deux  lefuites ,  Jacques  Gaultier  dans 
fa  Table  Chronographique,  lean  Baptiftc  de 
Vwens  dans  la  lifte  desHiftoriens,  &desChro- 
nologiftes  qui  ont  parlé  du  Prophète  lonas  : 
Dom  Pierre  de  Saint  Romuald  Feiiillant,  dans 
le  III.  Tome  de  fon  Threfor  Clironologique  : 
Monfieurde  Longueterrede  laMaifondes  Per- 
rotins  en  Daufiné  ,  dans  la  vie  de  Monfei- 
gneurFrançois  de  Sales,  Euefque  &  Prince  de 
Geneue^  &  Fondateur  de  TOrdre  des.Fillesde 
la  Yification  de  Sainte  Marie,&:  plufieurs  autres 
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Autcùts  qui  ont  écrit  la  vie  de  ce  Prélat  de  bicn- 
heurcufc  mémoire,  lequel  fe  vantoit  d'ailôir  cftc 
Efcolier  à  Paris  du  grand  Genebrard.qui  cft  auflî 
loiié  par  Monfieur  le  Cardinal  Bellarmin,  &  par 
plufieurs  illaftrcs  Ecriuâins  Ecclefia(tiques.  Piu- 
fieurs  feculiers  font  auffi  les  Pancgyriftcs  de  Gc- 
nebtard ,  entre  autres  lacques  Auguftc  de  Thou, 
Prefident  en  la  Cour  de  Parlement ,  dans  plu* 
fieurs  lieux  de  THiftoire  de  fon  tempsiSceuolejflc 
Louïs  de  Sainte-Marthe  A  duocats  en  la  Gourde 
Parlemér,Côfcillers  ScHiftoriogtaphes  du  Roy^ 
dans  leur  i.  Tome  de  la  France  Chreftienne ,  qui 
rapportent  au  long  les  pafla^es  de  plufieurs  illu- 
ftresEcriuains,qm  ont  loiieôu  parlé  de  cetAr- 
cheuefquc  d*Aix:Florimond  deRemôd  dans  plu- 
fieurs endroits  de  THiftoirc  de  la  naiflance  de 
THerefierLouïs  Dorleans  Aduocat  en laCour  de 
Parlementjdans  fonChandelier  de  luflice:Clau- 
de  du  Rubis  dans  le  m.  liute  de  l'Hift.  de  Lyon  : 
Guillaume  Colletet  dans  les  Eloges  de  Sceuôlc 
de  Sainte-M arthc ,  qu'il  a  traduits  en  noftre  laft- 
guerCefar  deNoftre-Dame,Gentil-homme  Pro- 
uençal  (  qui  a  blafmc  (buuent  ce  Dodeur  dafts  la 
VIII.  Partie  de  fonHiftoire  de  Prouence,  pour 
auoirfuiuylepartydelaLigue)  parle  de  luy  en 
ces  termes  honorables  dans  la  page  906*  Gène-- 
hrard ^uejoHte  l'Europe  reueroit Corne  vnc  fêHre  & 
ferme  colon e  deîEglife  Catholique.  Et  plus  bas,^#-  ^DMs  U  /#- 
nehrard decedé  an  grand  regret  de  toute  la  Chrejlii»  «''^  • 
té  pour  fa  profonde  Théologie  ^& ffaHotrynikerfel. 
lay  rapporté  *das  l'Eloge  de  ce  Prélat,  quihe-  Z. 
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ftoit  porte  a  défendre  le  party  des  Ligueurs,  non 
par  aucune  haine  qu'il  eut  contre  les  Princes  du 
lang  Royal  de  S.Louïs  ;  mais  par  le  feulzelcdefà 
Religiô,pour  la  defenfe  de  laquelle  il  euft  expofé 
mille  fois  fa  vie,  &  qu'il  croyoit  cftrc  obligé  de 
fouftenir  pour  faire  le  falut  de  fon  ame.  Le  Cata- 
loguc  des  œuures  de  Gcnebrard  fe  voit  à  la  fin  de 
fon  liure  de  la  Liturgie,  ou  de  la  Sainte  MefiTc,  & 
danslapagc(î20.denoftrcHift.  Cathol.  &  dans 
les  pages  659.  640.  641. 641.  &  (>43.  du  î.  Tome 
de  TApparat  Sacré  d'Antoine  Podcuin. 

Le  temps  me  manqncroit  pluftoft  que  la  ma- 
tière .  fi  ic  voulois  faire  les  Eloges  de  tous  les 
Dodkeurs  enTheologic  de  cctteFacultc  fameufe, 
&  qui  ne  fera  iamais  aflcz  cftimce,qui  fe  font  op- 
pofez  genereufement  aux  Hercfies  naifiantcs. 
Il  faudroit  compofcr  de  iuftes  volumes  pour 
décrire  leurs  bellesaâions,  &  leurs  excellentes 
Prançois  qualitez,  C  cft  pourquoy  le  finis  par  François 
de  Fcuar-  FevardenT:,  Religieux  de  l'Ordre  des 
Mineurs  ,  ou  de  Saint  François  d'Aflize  au 
Conucnt  des  Saii^ts  Apoftres  Saint  Pierre  & 
Saint  Paul  à  Bayeux ,  qui  a  fait  paroiftre  fon  zele 
pour  la  Maifon  de  Dieu  dans  fcs  excellens  li- 
ures  Latins  Ôc  François  ,  dont  la  lifte  (e  voit 
dans  le  I. Tome  de  TApparat  Sacré  du  PerePof- 
feuin,qui  rapporte  dans  toute  la  page  581.  le  Ca- 
.  ^t  talogue  de  fes  Commentaires  fur  TEcriturc 
Sainte,fcs  Remarques  &  fes  Notes  fur  S.Ircncc 
Euefquc  de  Lyon ,  &  les  autres  œuures  que  ce 
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fçauant  Dodlcur ,  &  feruent  Religieux  à  boit 
droit  furnommc  Feuardent,  &  le  fléau  des  Mi- 
niftresdeCaluin,accriten  la  Langue  Romai- 
ne. L'on  voit  aufli dans  la  page  582.  le  Catalo- 
gue de  ceux  qu'il  a  écrit  en  la  Françoifc,  entre 
Autres  pluficurs  Tomes  d'Homelics  qu*il  â 
prefchécsdans  les  chaires  des  meilleures  villes 
de  ce  Royaume,  &  fon  plaifant  &  agréable  liurc 
des  Entremangeries  minijtraUs.  PoUcuin  après 
auoic  rapporté  vne  longue  &C  vnc  cxaûe  lifte 
des  belles  œuuresde  ceDodleur,  il  prie  Dieu 
qu'ille  confcrue,  &  luy  donne  vneheureufe  vie 
pour  la  gloire  de  fon  faint  nom.CePere  lefuitc. 
Datif  de  Mantou'c,  n'cft  pas  feul  qui  loué  no- 
ftre  François  Feuardent,  excellent  Théologien, 
&  Prédicateur  Apoftoliqiic  de  l'Ordre  du  Pç- 
re  Seraphic ,  mais  auflî  pluficurs  autres  il- 
luftres  Ecriuains,  Monfieur  le  Cardinal  Ro« 
bert  Bellarmin ,  dans  fa  Table  ou  Indice  de^ 
Auteurs  ,  qui  ont  fait  des  Commentaires 
fur  l'Ecriture  Sainte  :  le  R.  P.  Gilles  Camarc 
General  de  l'Ordre  des  Minimes  >  dans  fes 
Commentaires  fur  les  avions  du  Prophète 
ÈliciClaudcRobertdanslaFranccChreftîenne: 
lePerc  Artus  du  Mouftier  Rccoleâ:  ,dans  fts 
Annotations  fur  le  Martyrologe  de  l'Ordre  de 
Saint  François.  Ces  trois  Pères  lefuites,  leaa 
Baptifte  Vwcns  dans  les  Eloges  des  Interprè- 
tes de  l'Ecriture  Sainte  ,  &  des  Prédicateurs 
quiont  écrit  fur  le  Prophète  lonas  (  où  il  re- 
marque que  le  P.  Fcuardenc  viuoit  encore  en 
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Knn£e  t6oy  eftanr  aagc  de  foixantc-fîx  ans: 
François  GarâflTc  dans  la  vu*  Seftiôn  du  li- 
urc  IV.  de  la  Dodtrmc  Curicufe  :  lacques  Gaul- 
tier »  &  Pierre  Henninge  >  dans  la  lifte  des  Ecri- 
liains  Sacrez  du  x  vi  i .  fiecle  j  que  Ton  voir  dans 
la  Table  Chronographiqiic  de  TEftat  du  Chri- 
ftianifmejoù  ils  l'appellent  Ic^r^w^  fiean  des 
Hèreti^Uis  de  Fritnce.  Car  ceux  qui  ont  leu  ce» 
Auteurs,  &  tous  les  autres  qui  ont  parlé  dans 
Uur  s  liures  de  la  pieté, de  la  dodkrine,  &  de  l'e- 
loquence  du  Doftcur  Fcuardent,  fçauent  qu*il 
eftoit  fort  fçauant ,  &  qu'il  prefchoit  parfaite- 
ment bien ,  joignant  à  vue  grande  doûrinc  vnc 
éloquence  qui  n'eftoit  pas  des  médiocres -,  piè- 
ces qui  s'afrcmbicnt  rarement  en  vn  Prédica- 
teur. La  prcuuc  en  cft  encore  trop  connue  & 
trop  manifcrtc pour  cftrc contredite. 
Apres  auoir  fait  les  Eloges  de  ccsDoûeurs  de 
la  Faculté  de  Paris  ,  qui  ont  efté  des  premiers 
à  icfifter ferrement  &  gcncreufement  dans  ce 
Royaume  aux  Hercfies  naiflantes  de  Luther  & 
dcCaluin^it  croy  eftre  oblige  de  parler  atrflî 
de  ces  troisgrands  hommes  Meflîeurs  Dancs, 
dt  Billy,  Se  Amyot  ,  lefqucis  encore  qu'ils 
fî'ayent  pas  efté  Ûodbcurs  decetteSacice  Fa- 
culté, ils  n'ont  pas  lai  iTc  de  faire  paroiftre  leur 
faint  zelc,&  leur  feimcconftancc  pour  lan- 
ciennc  Sc  véritable  Religion  contre  la  nouuèau- 
té  des  Sc^kriires. 

Ce  qui  a  fait  chanter  i  Ronfard  en  faueur  de 
Meffiturs  les  Euefqucs  d'Auxerrc,  &  de  h 
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Vaiir,  CCS  Vers  dans  fd  Remontrance  aufehfle 
de  France, 

Amyot     Dnnes  lumières  de  noflre  âge^ 
Aux  lettres  confume'^en  donnent  tefrnoignagCy  . 
S^ifans  aiioir  tiré  voflre  contagion^ 
Sont  demenrel^  entiers  en  leur  %eligion. 
Hommes  dignes  d*honnettr  ^  chères  tefles  dr  rares  % 
LesCieiix  de  leur  fane  urne  vous  foietpoim^itares^ 
f^iuez,  heureHfementy  &  en  tontes  faifans, 

honneurs  &  de  vertus  foiet pleines  vos  maifons. 

Us  ont  tous  trois  pour  Pancgyriftc  le  grand 
Sceuole  de  Sainte-Marthe,  ce  fameux  Elogi-  ' 
lie,  &  Poète  Latin  &  François,  qui  nes'eftant 
pas  contenté  de  faire  paroiftre  en  fcsVers  TE- 
loquence  de  fon  pays  »  a  appris  aux  Nymphes 
du  Clain,  le  mefinc  langage  dont  Virgile  en- 
tretenoit  autrefois  celles  du  Tibre  ;  fa  Ly- 
re s^cft  égalée  à  celle  de  cet  autre  fauory  d*A+ 
pollon  qui  alla  de  Vcnofc  enchanter  a  Rome  les 
oreilles  d'Aucufte ,  &  des  Mecenas  ;  &  fa  Pc- 
docrophie  a  reprcfcnté  les  grâces ,  &  U  maiefté 
que  l'heureux  Auteur  de  l'Encide  a  fait  voie 
dedans  fes  écrits. 

Le  I.  de  ces  hommes  iUuftresefioit  de  noble  P»^"* 
extraction  ,  &  eut  pour  le  lieu  de  fanaiffimcc 
la  plus  noble  détoures  les  villes  du  Royaume» 
qui  eft  la  ville  de  Paris.  Il  eut  l'honneur  d'a- 
uoir  pour  maiftre/cn  la  Langue  Grecque  &  en 
la  Latine,  deux  hommes  extraordinaires  ,I«an 
iffu  de  rimperiale  Maifon  de  Lafcaxis,  &  Guil- 
laume Budé  >.qui  fut  depuis  Bibliothcquaire  du 
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Roy  François  5  &  Maiftre  des  Rcqiicftcs  ordi- 
naire de  fon  Hoftcl.Il  pafla  les  premières  années 
de  fa  vie  dans  le  Collège  Royal  de  Naiiarrc, 
où  il  contrafta  vne  étroite  amitié  auecque  lo/Ie 
Clitou  >  ce  Dodteur  fameux  qui  a  es  mar- 
ques de  fa  pieufc  libéralité  aux  Eglifcs  de  Char- 
tres cnuers  Saint  Ioflc,&  Sainte  Cécile,  &  de 
fon  fçauoir  eminent  à  toute  la  Chrefticnié  : 
lean  Rauiis,  dit  Texror  Niuernois,l*vn  des  pre- 
miers Regens ,  non  feulement  de  ce  Collegc-là, 
mais  de  TVniuerfité  de  Paris  :  Oronce  Fine, 
Daufinois,qui  depuis  aefté  Tvn  des  plus  fça- 
uans  hommes  de  fon  fiecle,  &  Profcffeur  du 
Roy  aux  Mathématiques  :&  noftre  Doéleur 
François  le  Picarc  (  qui  étudioit  alors  ca 
Théologie  dans  cette  Maifon  Royale  )  ;  dans 
laquelle  Danés  fit  paroiftre,&  fa  pieté,&  fado* 
étrine5&  qu'il  eftoit  le  digne  Efcolicr  Se  di- 
fciple  du  grand  Budé,commc  fçaucn  t  tous  ceux 
qui  ont  fréquenté  les  cabinets  des  honncftes 
gens,  ou  qui  ont  Icu  les  œuures  de  ces  Hom- 
mes Illuftres  les  Gcnebrards ,  les  deThou,les 
de  Sainte-Marthe. Car  Ton  apprend  de  ces  bons 
Auteurs  combien  Pierre  Danés  eftoit  fçauant. 
En  cfFet,quand  le  RoyFrançois  établit  dans  TV- 
niuerfité  de  Paris  des  ProfcfTeurs  pour  enfei- 
gner  publiquement  les  fciences  Se  les  langues, 
la  fuffifancc  eftoit  tellement  cognue, qu'il  fut 
admis  dés  Tan  1530.  pour  cftre  le  premier  Pro- 
feflcurdefa  Maicftcen  la  Langue  Grecque,  Se 
en  fit  Texercicc  iufques  en  Tan  1537.  Pendant  ces 
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luih années,  il  fonftint  puifTammentla djgnitc 
de  faclur£;c ,  5c  lahaïuc  réputation  qu  il  s  cltoit 
acquifc  :  Àuffi  le  Roy  Fiançois ,  content  d  auo 
éleu  &  éleué  à  la  d.gnité  de  PjofefTeur  Royal 
noftrc  Dancs,auant  François  Vatablc&  Aga- 
thius  Guidaccru.s  Profcflcurs  en  la  Langue  Hé- 
braïque, &  lacqucs  Tufan  auHt  Ptofc^cur  en 
la  Langue  Grecque ,  il  luy  permit  de  (iibftituec 
en  fa  place  lean  StraccUe ,  &  l'enuoy a  a  Ven.(c> 
pour  y  accompagner  George  de  Scluc  qui  y 
alloiten  AmbafTadc.  Le  Cardinal dcTournon, 

t  •  /T  Uon.^^i/>inn  oar  Ion  zc- 


dcnccaux  aftaires  d  tltat ,  oc  par  la  faucur  qu 
fit  aux  hommes  de  vertu  &  de  probité,  ayant 
fait  vn  bon  récit  de au  Roy  Fran- 
çois (on  Maiftre  ,  fa  Maicftés'en  ferait  en  plu- 
ficursNcsotiations  de  confcquencc.  Car  il  tut 
cnuoycAmbalTadeur  extraordinaire  auprès  des 
SouuerainsPomifes,&  dcsautresPrincesd  Ica- 
l.c.pour  les  affaires  générales  de  la  Chrcftieatc, 
où  il  fit  paro,ftre,&  fa  probité.  &  fa  ptofondc 
dodrine  au  grand  honneur  du  nom  François. 
Mais  a  n'y  a  point  d' Ambaflade  ou  cet  Homme 
lUuarcait  plus  fait  paro.ftrc  la  beauté  de  Ion 
cfprit,la  pureté  de  les  moeurs, &  admirer foo. 
cbqucnce  Se  fon  zelc  pour  la  véritable  Reli- 
gion,  qu'en  l'an. 546. en  laprcfcnce  de  tous  les 
Pcres  de  l'Edifc,  affcmblcz  au  Concile  de 
Trente,  comme  i'ay  appris  <ic/=«xjçauans 
Piclau.dc  Monfieur  Gencbrard  Archeuefquv, 
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ci'Aix>&  de  Monficur  de  Spondc  Eucfquc  6c 
Pâmiez.  Celiiy-U  danslc  Sermon  funèbre  qu'il 
prononça  aux  obfeques  de  ce  grand  homme  j  Se 
celuy-cy  dans  le  m.  Tome  de  fes  Annales  Ec- 
cleiîaftiqucs.  Ilyfitaufn  paroiflre  fageneroncé, 
comme  ont  remarqué  Monfieur  IcPrefident  de 
Thou  ,  Meflxeurs  du  Puy,  André  Theuet,  & 
plufieurs  autres  Auteurs. 

Le  Roy  Henry  II.  voulant  donner  au  ieune 
Roy  François, qui  n*eftoit  encore  que  Daufin, 
vn  précepteur  qui  luy  enfeignaft  les  mœurs,  I4 
doékrine  ,  &  les  vertus  qui  font  dignes  d*va 
Prince  Chreftien,ccriuit  à  Rome  au  Cardinal 
de  Tournon ,  grand  zélateur  de  Tancicnne  & 
véritable  Religion ,  &  cnnemy  des  nouuelles. 
Hercfies ,  de  luy  en  nommer  vn  qui  fuft  doâe, 
deuot,  difcret,  &  quieuft  les  fentimens  quon 
doitauoir  en  laFoy,pour  bien  inftruire  fon  Dau- 
fin. Le  Cardinal  fit  le  choix  de  Pierre  Daocs 
parray  tant  d'habiles  hommes  qu^il  y  auoic 
alors  dans  ce  Royaume, pour  auoir  toutes  les 
qualitez  requifes  &  neceflaires  à  cette  grande 
charge,dont  il  s'acquita  dignement  félon  le  fidè- 
le rapport  de  Gilbert  Genebrard ,  de  Sccuole  de 
Sainte-Marthe ,  d'André  Theuet ,  &  de  loachin> 
du  Bellay  dans  fa  Mufagnœmachic^ 

Le  fage  doEle  Chiroriy 

jyvne  mammelU  fertile  » 

AUi£te  d^ns  fon  giron 

Le  ieune  Frdnfois  Achiîe  : 

Ceft  Danefe  fhi  difttlle 
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y  ne  celefte  H^neHr» 

^bbreuuant  le  ieune  catir^ 

Qui  divne  gêner  eu fe  ire  , 

DéjA  (  ce  femhle  )  defire 

Manier  foHi  vn  Phénix 

Lis  armes  y  &  de  la  lyrg 

Ces  fons  en  douceur  finis. 
Et  plus  bas. 

le  voy  ce  Royal  enfant^ 

tant  de  grâce  enuironne , 

Q^i  (îvn  Laurier  Triomphant 

Déjà  y  déjà ,  fe  couronne  , 

Voicy  comme  il  efperonne 

Sa  iuuenile  vertu , 

Defus  le  monftre  abbattu. 
Et  ce  fut  en  cette  qualité  due  Pierre  Dancs  fiç 
fon  entrée  à  la  Cour,  où  il  rut  reccu  auec  beau- 
coup d'honneur  &  d'applaudiffèment.  Car  il 
fut  encore  le  Précepteur  de  deux  (iiges  Princes 
qui  demeuroiçnt  à  la  petite  Cour  du  Daufin, 
fcauoir  Charles  III.  Duc  de  Lorraine ,  &c  Louis 
de  Gonzague,  Prince  de  Mantou'c  (qui  a  cftc 
depuis  Duc  de  Niuernois)  qui  fe  vantoit  d'a- 
uoir  appris  les  Mathématiques  de  noftre  Danés, 
que  le  Roy  Henry  II.  gratifia  de  TEuefcbc  de  la 
Vaur  en  Languedoc ,  dignité  qu'il  fouftint  & 
qu'il  conferua  au  grand  honneur  de  toute  TEgli* 
fe5&  de  tout  l'Ordre  facré  desEucfqucs  de  Fran- 
ce iufques  à  l'aagedeSo  ou  félonies  autres  de 
82.  ans ,  qu'il  mourut  furies  trois  heures  dufoir 
le  23.  d'Auiil  de  l'an  i377.dâs  TAbbaycRoyalc  de 
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Saint  Germain  des  Prez  lez  Paiis ,  où  il  s'cftoir 
retire  deux  ans  aiiant  fa  mort  (  comme  remar- 
que le  grand  Genebrard  )  pour  afTifter  à  tous 
les  feruices  ordinaires  de  l'Eglifc;  ce  qu'il  ne 
pouuoit  pas  faire  dans  celles  des  villes  de  Ton 
Diocefe  j  qui  cftoicnt  alors  fous  le  potîuoir  &  la  * 
puiflance  des  Hérétiques.  Il  receut  le  27.  d'Auril 
dans  le  Choeur  de  cette  Eglife  Royale  les  hon- 
neurs de  lafepulture.  Le  mefmc  Gilbert  Gene- 
brard fit  rOraifon  funèbre  qui  a  efté  imprimée 
la  mefmc  année  chez  Martin  le  leune.  Et  Ton 
lit  cette  Epitaphe  fur  fa  tombe. 

ReucrendTerc  en  Dieu  Pierre  Danez^en  fon 
vinant  Euepjite  de  la  f^anr ^%njtitné  premier  IjC^ 
[leur  és  Le'tres  Grecques  far  le  Roy  François 
premier,  &  eniioyé  pour  fhn  ylrnbajfadeur  au 
Concile  de  Trente  ,  le^jnel  deceda  en  la  M  ai  fon 
de  céans  le  i^.  ionr  d' uluril  1577,  Et  plus  bas 
cftgrauéfous  fes  pieds.  Non  ^ux  [npi^  terram^ 
quieft  ladeuife  de  fonMecenas  le  grand  Car- 
dinal deTournon. 

Ce  grand  Homme  a  pour  PancgyrifteMon- 
ficur  Genebrard  dans  foa  Oraifon  funèbre,  & 
dansle  IV.  liuredefaChronographie.  Le  grand 
Gaucher  ou  Sceuole  de  Sainte-Marihe ,  &  Guil- 
laume Colletet,  ont  fait  fon  Eloge  dans  le  liurc 
j.  des  Eloges  des  Hommes  Illuftres ,  qui  depuis 
vn  fiecle  ont  fleury  en  ce  Royaume  dans  la  Pro* 
feffion  des  Lettres ,  ccluy-là  en  Latin  »  &  celuy- 
cy  en  François.  André  Theuet  Cofinographc 
du  Roy  dai\^  le  v  i.  liure  des  Portraits  &C  4c& 
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Vies  des  Hommes  lllufties.  Il  c  ft  loiic  par  Mon- 
ficur  le  Prcfident  de  Thoudans  les  liures  xxxv. 
&  Lxi  V.  de  i'Hiftoire  de  fon  temps  :  par  Claude 
Robert ,  par  Gaucher  &  Louïs  de  Sainte- 
Marthe  dans  la  France  Chreftienne,par  lean 
Chertu  dans  fa  Chronologie  des  Eueiques  dç 
France:  par  lacques  du  Breul  dans  le  i.&  le  ii. 
liure  des  Antiquitcz  de  Paris  :  par  Sebaftien 
Roiiillard  dans  fon  Hiftoire  de  Melun  ,  &  par 
plufieurs  autres  Auteurs  &  Ecriuains  iliuftrcs. 
Les  Curieux  &  les  fçauans  gardent  dans  leurs 
cabinets  l'image  ou  le  vray  portrait  de  cet 
Homme  illuftre  en  pietc  &  en  dodrine,  auec  ce- 
luy  de  Guillaume  Budé ,  <jui  a  eftc  fon  Maiftrc 
en  la  Langue  Grecque,  ou  ces  vers  font  grauez 
au  bas  de  celuy  de  Pierre  Danez. 
MagnHs  BiiddHS  ytnéiior  Danefius  illo, 
Argiiios  norat ,  ijle  eilim  yeUqnos, 
Ofœlix  s  o  fortunata  Lutetia  fido 
QjtA  nobis  vn^  Intnwa  tantd  tuUt, 
Si  quclqu'vn  s'eftonnc  que  i'ay  écrit  dans  cet 
Eloge  que  Monficur  Budc  Confeillcrdu  Roy,& 
MaiftredesRequeftes  ordinaire  de  fon  Hoftel, 
a  efté  le  Précepteur  de  Pierre  Danez,  il  doit 
apprendre  de  Monfieur  de  Sainte-Marthe, 
qucn  ce  temps  là,  où  la  dodrinc  eftoit  infini- 
ment rare ,  &  où  les  Maiftrcs  eftoient  fort  diffi- 
ciles à  rencontrer, les  hommes  de  condition  por- 
tez du  mouuement  dVne  pieté  officieufc  ,  ne 
dédaignoicnt  pas  de  prendre  la  peine  d'enfei- 
gacr  lesenfansdc  bonne  maifon, quand  ils  les 
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voyoicnt  pourucus  dVnc  naiflance  hcurcufc ,  9c 
qui  fcmbloit  promettre  beaucoup. 

Iacq^de  BiLtydefcendudacoftc  defonpcrc 
des  nobles  Maifons  de  Couruillc  au  pays  Char- 
train  ,  &  de  Prunay  en  ccluy  du  Perche  ,  &  du 
codé  de  fa  mère  de  celles  de  firichanteau, & 
de  Beauuais  Nangis ,  illuftres  dans  les  Prouinces 
de  Bcriy  &  de  la  Brie ,  Se  allié  à  celles  de  Mont- 
morency, &  d*AngIurc  ou  de  Giury  d'Eftau- 
ge$,  nalquit  Tan  mil  cinq  cens  trente-cinq  i 
Guize.  Son  perc  qui  fe  nommoit  Louis  de  Billy 
Seigneur  de  Prunay ,  ôc  qui  oftoit  homme  dç 
cœur  &  d'expérience  dans  la  guerre,  auoit  ob- 
tenu du  Roy  François  I.  le  Gouuerncment  de 
cette  ville  frontière  des  Prouinces  de  TArcois  ,  & 
duHainaut.  Mais  comme  le  Perç  auoit  éclattc 
dans  les  turbulens  exercices  de  Mars ,  le  hls  qui 
par  vne  forme  de  vie  toute  contraire  >  auoit  efté 
nourry  &  efleué  dans  le  fein  des  Mufes  aux  Vni- 
uerfircz  d'Orléans, de  Poitiers, &  d'AnignoUj^ 
fcfignaladans  le  repos,  dans  les  lettres  faintes, 
&  dans  la  parfaite  connoifTance  des  Langues 
Latine ,  Grecque  >  &  Hébraïque  ,  qu  il  apprit 
dVn  des  premiers  Rabins  d'Auignon.  lean  de 
3illy  fon  frère  aifnc  qui  pofTedoit  les  belles  & 
les  riches  Abbayes  de  Noftre-Dame  des  Cha- 
ftchers&  de  Saint  Michel  en  THer^seftant  re- 
folu  de  renoncer  aux  vanitcz  du  monde,  de  fuir 
laconuerfationdes  hommes,  &  d'embrafler  la 
vie  folitaire  des  Pères  Chartreux,  auant  que 
d'accomplir  fon  faint  dclTein ,  laifTa  fcsbi^cos^ 
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fes  bencBccsà  ce  ieune  &  fijauanc  homme  qui 
cftudioic  alors  dans  rYniaerHce  d'Auignon. 
Miiis  certes  il  n'abufa  point  de  cette  véritable 
picuue  de  la  pieté  de  Ton  freic  »  qui  depuis  a  efta 
le  Premier  Prieur  de  la  Ghartrcufe  de  Noftrc- 
Damc  de  bonne Efperance  lea  Gaillon  (dite  au- 
iourd'iiuy  de  Bourbon  )  fondée  par  Charles 
Cardinal  de  Bourbon  Archeuefque  deRoiien, 
&  Légat  d'Auignon ,  oncle  du  Roy  Henry  le 
Grand  ,  &  de  Mertcigneurs  les  Princes  de 
Condc,de  Conty,  le  Cardmal  de  Bourbon  le 
ieune,  &  le  Comte  de  SoifTons.  Car  dans  le  dé-* 
plaifir  qu'il  conceut  de  Tcloignement  dVnfrerc 
fi  généreux,  il  chercha  des  confolations  dans 
les  exercices  de  deuotion  &  de  pieté,  en  la  fré- 
quentation &  en  l'amitié  du  grand  Maiftre  des 
Langues ,  Gilbert  Genebrard  Profcfleur  du  Roy 
en  la  Langue  Sninte  dans  rVniuerfité  de  Paris, 
&  parmy  les  bons  liurcs  qu'il  aimoit  vnique- 
mcnt  Auffi  ayant  plus  que  iamais  le  moyen  de 
faire  du  bien  aux  panures ,  &  à  ceux  qui  eftoienc 
dans  lopprellion ,  il  leur  fit  des  charitez,&  ea 
cuft  fait  encore  de  plus  grandes  Ci  fon  Abbaye  de 
Saint  Michel  n'euft  efté  pillée  par  la  rage  des 
ennemis  de  la  véritable  Religion,  dont  noftrc 
lacques  de  Billy  eftoit  IVn  des  plus  fidèles  dc- 
fcnlcurs.  Le  Dodteur  lean  Chrifti lercconnoift 
pour  fon  Meccnas,dans  viieEpiftrededicatoi* 
re  de  I  vn  des  Tomes  des  Sermons  dcMonfieui: 
Vigor ,  qu'il  luy  adreffc. 

Il  eue  auffi  le  moyen  de  contenter  Tes  deftrs 
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danslatranquihtédcl'cftudc,car  il  mit  cnilu^ 
micrc  de  fi  nobles  &  de  fi  vnlcs  produftionç 
d'cfprir,  que  toute  la  Chrcftientc  fe  fentit  éter- 
nellement obligée  à  fes  nobles  trauaux,quiluy 
acquirent  enfin  à  luy-mefiiie  vnc  gloire  im- 
mortelleé    Les  Catalogues  des  liures  que  ce 
grand  homme  a  compofez  ne  fe  lifent  pasfcu- 
lement  dans  TApparat  Sacré  d'Antoine  Poffc- 
uin,  &  dans  les  Bibliothèques  de  du  Verdier,  ôc 
de  la  Croix  du  Mainc,mais  auffi  dans  les  Eloges 
qu*onc  fait  de  cet  Homme  llluftre  Sceuole  de 
Sainte-Marthe  &c  André  Thcuet ,  qui  le  louent 
a  bon  droit ,  pour  auoir  traduit  en  François  le5 
plus  beaux  traittez  de  ces  doûes  &  pieux  in- 
terprètes de  TEcriture  Sainte,  &  vrais  Pcrct 
de  TEglife ,  Saint  Bafile  ,  Saint  Chryloftome, 
Saint  Ican  Damafccne5&  de  quelques  autres. 
Mais  fur  tout,  ceux  du  plus  dofte  des  Pcres 
Grecs  Saint  Grégoire  de  Nazianzc,  quia  fi  iu- 
ftemcnt  menré  riUuftrc  nom  de  Théologien, 
Vcrfions  dont  lacques  de  Billy  de  Prunay 
s'acquiraauec autant  dcdoûrine  que  de  fidé- 
lité. Monfieur  de  Sainte-Marthe  du  fort  bien 
qu'il  compofa  aufli  beaucoup  d'autres  ouura- 
ges  de  fon  inucntion,  &  de  fon  propre  génie. 
Mais  qu'en  tout  ce  qu'il  fit,  voire  mefme  iuf- 
ques  aux  Po'éfics  Françoifcs  qu'il  compofa 
comme  vn  noble  &  agréable  diucrtifTementjil 
ne  traita  iamais  que  des  matières  de  Rcligiort 
&de  pieté,  dédaignant  par  vue  certaine  force 
d'cfpiit,  &  par  vnc  modcftie  veritablemcnc 
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Chrcfticnnc,  routes  les  autres  matière^,  com- 
me vaincs , fragiles,  &  indignes  de  fagcnerod- 
tc.  Ec  comme  il  rrauailloit  à  Paris  en  la  mai- 
fon  de  Monficur  Gcncbrard  f  ayant  toufiours 
conuctréfamilicremécaueccc  fçauanc  homme, 
&  grand  defenfeur  de  la  Religion  Catholique) 
arcuoir  la  leconde  Edition  des  œuures  de  ce 
noble  &  excellent  Ecriuain  Saint  Grégoire  de 
Nazianzc  ,  qu'il  auoit  traduites  :  il  aduinc 
qu'eftant  fort  mal  difpofé  de  fa  perfonnc ,  & 
fatigue  des  douleurs  de  la  goutte,  &  de  plu- 
ficurs  autres  longues  &  fal'chcufes  maladies,  il 
mourut  tout  eftique  le  vingr-:inquiémc  iour 
de  Décembre  fur  les  neuf  heures  du  foir  de  Tau 
1^81  eftant  aagc  feulement  de  quarante  fcpt ,  ou 
félonies  autres  de  48.  ans.  Il  reccut  Icshon- 
ncursde  lafcpulture  dans  le  Cliœur  de  l'E^li- 
fe  de  Saint  Seucrin  ,  au  coftc  droit  du  maiftrc 
Autel.  Les  plus  doâcs  hommes  de  fon  temps 
ont  honoré  Ton  nom  &  iamemoire  de  plulîcurs 
pieufes  Epiraphcs.  L'année  fuiuantc  158 1,  ou 
fir  imprimer  à  Paris  chez  Pierre  THuillier  va 
difcours  de  la  vie  de  noftre  lacques  de  Billy  Ab- 
bé de  Saint  Michel  en  THer  auprès  de  la  Ro- 
chelle ,  qui  eft  loiié  par  le  Cardinal  Bellarmia 
dans  fon  liure  des  Ecriuains  Ecclcfiaftiques,  Sc 
dont  Sceuolc  de  Sainte-Marthe  a  fait  TElogc 
en  Latin  ,  &  Guillaume  Colletet  en  François 
danslciiurc  m.  des  Eloges  des  Hommes  lllu- 
ib  cs ,  qui  depuis  vn  fieclc  ont  fl  jury  en  France 
dans  la  profcAîon  des  lettres.  Gabriel  Michel 
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de  Rochcmallct  Aduocat  en  la  Cour  de  Parle* 
ment  a  aufli  mis  fon  Eloge  dans  fes  Portraits 
des  Hommes  Illuftrcs.  André  Theuet  a  ccric 
aufli  fa  vie  dans  le  m.  liure  de  fes  Portraits^ 
&  de  fes  Vies  des  Hommes  llluftres.  11  faut 
voir  auflî  Antoine  du  Verdier,  &  François  de  la 
Croix  du  Maine  dans  leurs  Bibliothèques ,  ic 
Antoine  Poflcuin  dans  fon  Apparat  Sacré.  Ce 
grand  homme  a  aufli  pour  Panegyiifles  trois 
grandshommcs. 

lean  Chatard,  natif  d'Aigucperfe  en  Auuer- 
gne, homme  illuftrc  par  fes  écritS5&  par  fes  œu-* 
ures  approuuées  par  les  Dodcursde  la  Facul- 
té de  Paris  (comme  remarquent  Sixte  le  Sien- 
nois,  &  Ican  Baptifte  de  Vwens  )  qui  luy  a 
donne  TElogc  de  tres-fidele,  &  de  ires-exa6k 
Interprète  des  Pcrcs  Grecs  ,  de  puiïTant  De- 
fcnfcur  de  la  Religion  Catholique,  &  de  Pe* 
rc  charitable  des  panures  ,  fdon  le  rapport 
de  Theuet ,  QrAcorum  Patrum  imerpreti  fidiffl 
Catboiu'A  ReUgioms  propiignatori  acerré  Panpe^ 
THm  Tatri  charijj] 

Gilbert  GencbrardArcheuefque  d'Aix  dans 
le  IV.  liure  de  fa  Chronographie  j  où  ce  Mai* 
ilre  des  Langues  remarque  que  lacqucs  deBil- 
ily  de  h  noble  Maifon  de  Prunay  Abbé  de  Sanic 
Michel  en  l'Hcr,  la  lumière  des  lettres  Grec- 
ques, &  fçauantmcfme  en  la  Langue  Hebraj-* 
que  ,  mourut  paifibictnent  ,  &  faintemenc 
dans  fa  Maifon  le  lourde  Noël.  Voicy  les  pa- 
roles Latines  de  Gcncbrard.    Die  Natalitio  , 

domi 
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ilomi  me  A  lacohus  Billius  de  nobili  PmnàtorHm 
familia^  Abhas  S,  Afichaelis  in  EremOy  GntCdg 
littérature  lumen  ,  Hebraicx  non  igriarns  ^placi^ 
dijjirne      fantliffime  expirât. 

Ec  lacqucs  Augnftc  de  Thou, Grand Prcfî- 
dcnt  en  la  Cour  de  Parlement,  dans  le  liurô 
Lxxiv.  de  I  Hiftoue  de  Ton  temps.  lacques 
de  Billy  de  la  maifon  de  Prunay,Abbc  de  S. 
Michel  en  THer ,  rhourut  à  Paris  encore  icunc  » 
pcrfonnagc  illuftrepar  fanoblc(re,&  qui  n'c- 
ftoic  pas  moins  confidcrable  par  fa  propre  ver- 
tu, par  la  fainteté  de  fa  vie,  par  fa  dodlrinc 
fans  fard  &  fans  vanité  ,  &  par  Texafte  connoi  A 
fancc  de  là  Langue  Grecque  qu'il  exerça  par- 
ticulièrement pour  expliquer  les  anciens  Pères. 
Son  corps  ayant  cfté  afFoibly  &c  atténué  par 
les  douleurs  de  la  goutte ,  il  mourut,  pour  ainfî 
dire  ,  au  milieu  du  cours  de  fa  vie ,  en  l'âge  de 
quarante  fept  ans  auec  la  mefme  tranquillité 
d'cfprit  qu'il  auoit  vefcu. 

Ltttetia  obiit  immatHra  morte  laccbus  BiUikS 
Prnndus  Sanmichaeliani  cœnobijin  eremo  antijles, 
vir  non  pins  nobilitate  ^hàm  propria  virtHte  ac 
vitdt  fanSlimonia  &  doilrina  ab  omnifuco  aliéna^ 
lingHd^ne  OrACdt,  exaSla  cognitione  clartés  »  cjuarrê 
in  veteribiis  Patribus  illuflrandis  precipui  exer^^ 
cuit  y  (jui  architridis  doloribus  attemtato  corpore 
feri  in  medio  vitx  curriculo ,  if  nippe  vix  x  l  V  1 1. 
annum  ingrejfus  ,  in  eadem  cjua  vixerat  animi 
tran^nillitate  adDeum  msgrauit. 

Ce  fçauant  Se  vieux  Abbc  de  Saint  Michel 
^  BU 
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en  THcr,  atioic  vn  frerc  nommé  Geofroy  de 
Billy  >  Religieux  Bcncdiain  de  l'Abbaye  Roya- 
le de  Saint  Denys  en  France, qui  a  cfté  Abbé 
de  Saint  Vincent  de  Laon,  &  de  Saint  lean 
d'Amiens,  &  Euefque  &  Duc  de  Laon, Pair 
de  France,  6c  en  cette  qualité  il  aflîfta  à  Reims 
au  Sacre  &  au  Couronnement  du  feu  Roy 
touïs  XIII.  le  17.  d'Oûobrc  de  Tan  1610. 
qui  a  eu  pour  fucccflcur  en  rEucfchc  de  Laon,* 
Bcniamin  de  Brichantcau  Abbé  de  Sainte  Ge- 
neuiéuc  du  Mont  à  Paris  fon  parent  &  allié. 
•  Mais  auant  que  commencer  vn  autre  Eloge, 
ie  croy  eftrc  obligé  de  remarquer ,  que  le  Car- 
dinal Bcliarmin  n'eft  pas  feul  des  Sçauans  du 
Sacré  Collège  qwi  loué  noftrelacques  de  Billy 
dans  fon  liurc  des  Ecriuains  Ecclefiaftiqucs,- 
dans  les  Eloges  de  Samt  Ifidorc  de  Damicte, 
&  de  Saint  Ican  de  Damas  ;  mais  auflî  le  Cardi- 
nal Baronio  dans  fcs  doûes  Annotations  & 
dans  fcs  belles  Remarques  fur  le  Martyrologe 
Romain. 

încqucs  ♦  Iacqves  A MYOT  Eucfque d'Airxerre,  Grand* 
Aniyot.  Aumofnier  de  France, &  le  digne  Précepteur 
dç  nos  Rois  Charles  IX.  &  Henry  III.  doit 
auoir  icy  fon  Eloge  après  lacques  de  BiHy 
Abbé  de  S. Michel  en  l'Her.  Ce  Prélat  que  Sce- 
uok  dcSainte-  Marthe  appelle  homme d'eminen^ 
te.doHrine^  bc  Ronfard  le  grand  amy  &  le  grand 
Aiiniflre  des  Afhfes  y  nafquit  à  Mclun  le  50. 
d'Odobre  de  Tan  15i4.de  parcns  honorable^  Se 
Vertueux  :  fon  perc,  grand  homme  de  bien>''  fe 
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rlômmoitNicolas  Amyot,&  fa  mcrcMargucricc 
des  Amours.  Il  appric  auprès  d'eux  les  rudimês, 
&  les  principes  de  la  Grammaire,  &  depuis  fon 
perel'enuoya  eftudier  en  rVniuerfité  dcParis> 
fous  vn  Rcgent  du  Collège  du  Cardinal  le  Moi» 
ne,  nommé  lean  EuagriaSvOU  Bonchamp,  dont 
la  Claife  s'appclloïc  i'ËfcoIe  des  Grecs >  à  caufc 
qu'il  ne  s'y  lifoic  que  du  Grec. 

L'an  1533.  n'eftant  âgé  quede  19^ ans, il  pafla 
Maiftrcaux  Arrsi  après  auoir  acheué  heureu- 
fementfes  Ëftudes  d'humanicéi  &  fait  fon  àours 
de  Philofophic.  Eftant  Maiftre  aux  lettres  hu- 
maines, il  s'adonna  auec  vn  plus  grand  zcle  si 
carelTer  les  Mufes,ic  veux  dire  à  laiedurc  des 
bonsliurcs,&  i  fréquenter  les  Ecoles  des  Lc- 
<3:eurs  publics ,  ôc  des  ProfeflTeurs  Royaux  éta- 
blis par  François  I.  eatrc  autres  celles  de  Pier- 
re Dancz,  de  lacquesTufan,  &  d'Otoncc  Fi- 
néjfous  Icfquels  il  apprit  parfaitement  l'Elo- 
quence, la  belle  Philofophie,  les  Poètes  Grecs^ 
&  les  Mathématiques. 

Amyot  ayant  fait  vn  grand  progrcz  aux  let- 
tres, &  aux  fcicnccs  fous  ces  trois  bons  Mai- 
ftres>  ne  manqua  pas  de  fe  faire  aimqr  Se  con-^ 
noiftre  par  ceux  qui  auoieut  de  l'affeélion  pour 
les ieunes hommes, qui  promettoient  de  bien 
feruirvn  iour  l'Eglife  ficTEftat  parleur  capa- 
cité ,  &par  leur  mérite  :  mais  il  n*y  en  eut  poinc 
qui  euft  plus  de  foin  de  fon  auancement  que 
Monfieur  Colin  Abbé  de  Sainr  Ambroifc  de 
Pourges .  Ce  Prclat  ayant  reconnu  que  ce  ieune 
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homme  cftoit grandement  adonne  à  Tcflude ,  Sc 
qu'il  n  auoit  aucune  inclination  qu'à  la  vercu^ 
luy  promit  de  luy  trouuer  vnc  bonne  condi- 
tion dcsquil  feroitarriué  dans  la  ville  capitale 
de  Bcrry ,  fort  célèbre  &  renommée  pour  fon 
YniueiÂtc ,  en  laquelle  floriflbienc  plufîeurs 
grands  hommes ,  (ous  la  proteâkion  de  la  fœur 
du  Roy  François  Marguerite  Reine  deNauar- 
re ,  DuchefTc  d'Alençon ,  Se  de  Berry .  Ce  ieu«» 
ne  homme  âgé  de  25.  ans  ne  fut  pas  fi  toft  arri- 
ué  à  Bourges ,  que  lacques  Colin  Abbé  de  Saine 
Ambroife  de  Bourges ,  &  Secrétaire  du  Roy 
François  I.  le  fit  connoiftre  à  Guillaume  Bou- 
chetel  ou  Bochetel ,  Seigneur  de  SaflTy ,  &  de  la 
ForcftTaumier  ,qui  furie  bon  récit  que  luy  en 
6c  cet  Abbé ,  luy  donna  la  charge  de  fes  dcuit 
premiers  enfans.  Ce  Seigneur  qui  a  efté  Se- 
crétaire dEftat,  &  beau-perc  de  deux  Secrétai- 
res d'Edat,  voulant  reconnoidre  le  profit  qua- 
uoicnt  fait  fes  enfans  fous  la  conduite  dVn  ft  bon 
Maiftre ,  luy  moyenna  vers  Madame  Margueri- 
te,  fœur  vnique  du  Roy ,  vne  place  de  Ledtcur 
public  en  Grec  ,  &  en  Latin,  dans  rVniuerfitc 
de  Bourges ,  dont  il  s'acquira  dignement  ,  ôc 
aucc  beaucoup  de  réputation  par  Tefpace  de 
dix  ans,faifant  le  matin  vne  leçon  Latine,  & 
Taprcfdinée  en  Langue  Grecque ,  au  grand  con- 
tentement de  fes  auditeurs.  Amyot  ayant  en  ce 
temps  là  traduit  de  Gicc  en  François  THiftoire' 
Ethiopique  deTheagenc  ikdc  Cariclce,  com- 
poféejiarHeliodoKÈucAjuedcTricacnThfacc^ 
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le  Roy  François  en  fit  tant  dcftat,&lalcutauec 
vn  fi  grand  contentement,  aufli  bic  que  la  tradu^ 
âiondc  quelques  Vies  parallèles  de  Plutarquc  » 
écrites  à  la  main  par  Adam  Charles,  excellent 
Maiftre  Ecriuain  de  Paris,qui  les  prcfenta  auRoy 
de  la  part  de  noftre  Amyot.  Ce  Prince  témoigna 
auflî-toft  TafFedion  &  la bienueillance  qu'il luy 
portoit  &  Teftime  qu'il  faifoit  de  fon  trauail  &  de 
(es  mérites.  Car  il  luy  donna  l'Abbaye  de  Bcllo- 
zaneau  Pays  de  Bray  en  Normandie, vaquante 

{)ai  la  mort  de  François  Vatablc ,  Profefleur  en 
a  Langue  Hébraïque.  Ce  fut  le  dernier  Béné- 
fice que  conféra  cet  Apollon  François,  pourcc 
qu'il  mourut  quelque  temps  après  le  dernier 
iourde  Mars  de  Tan  1547.  Ce  qui  affligea  gran* 
dément  Amyot ,  croyant  que  la  mort  de  ce  grand 
Roy  efloigneroit  les  hommes  de  lettres  de  la 
Cour,àcaufe  que  le  Roy  Henry  II.  fon  fils  & 
fon  fucccffeur  ne  fembloit  eftimer  ny  carelTer 
dans  les  premières  années  de  fon  règne  que  les 
hommes  de  guerre  >  &  négliger  les  hommes  de 
lettres,  comme  fçauent  ceux  qui  ont  leu  nos 
modernes  Hiftoriens François,  &  le  Prince  de 
nos  Poètes.  •  *> 

Dés  le  commencement  cjue  Dieu  mit  la  Couronne 
Sur  le  Chef  de  Henry ,  il  ny  anoit  ftrfonne^ 
^^ui  trijte  ne  flenra  les  Leitres  dr  les^irts  ^  . 
'  Tout  l'honneur  fe  donnott  àTellone    à  Aéars, 
LaMufe  efloit  fans  grâce,  &  Phebus  contre  terre 
Gifoit  auec  fa  harpe  accable  de  la  guerre, 
C'^ft  pourquoy  TAbbé  deBcUozane  prit  la^c- 

Bb  ii; 
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folution  d'aller  en  Italie ,  &  comme  il  eftoit  prc(t 
de  partir,  il  troaua  vne  occaHon  fort  commode 
&  fort  fauorabie  pour  faire  ce  voyage.  Le  Roy 
Henry  II.  cnuoya  en  cette  année  iâ  lean  de  Mor- 
Iiiliier  en  Ambaflàde  à  Vcnifc ,  que  le  Roy  Fran- 
çois fon  pcre  auoit  choifi  &  deftiné  pour  excr* 
cer  la  charge  d'Ambafladeur  vers  cette  Seigneu- 
rie. Or  lean  de  Moruillier  Maiftre  des  Reque- 
ftes  n'eut  pas  fi-toft  receu  le  commandement  di; 
Roy  Henry  1 1.  qu'il  partit  au  pluftoft  pour  allei; 
en  Italie  refider  chez  les  Vénitiens.  Mais  com- 
me il  eftoit  fur  fon  partcment,il  voulut  mener 
auecluy  quelque  homme  fçauant  pour  iouïr  dç 
fon  entretien ,  (Se  de  fa  conférence  en  fes  heures 
de  relafchc.  Il  fit  le  choix  de  cet  Abbé  qu'il 
àuoft  veu  faire  leçon  pubhque  à  Bourges,  y 
cftant  Lieutenant  General ,  &  Doyen  de  Sainç 
Eftienne,&  dont  Melîîeurs  Bochetcl,&:  de  Lau- 
befpine,  luyauoient parlé  fouuentauec  cloge» 

Ce  grand  homme  d'Eftat,  &  très- fidèle  ferui-^ 
teur  de  nos  Rois,  qui  le  voulurent  honorer  dç 
fa  charge  de  Chancelier  qu'il  refufa ,  &  de  celle 
de  Garde  des  Sceaux,  qu'il  fut  contraint  d'ac- 
cepter, fut  fi  content,  &  fi  fatisfait  durant  Coi\ 
chemin ,  &  pendant  le  feiour  qu'il  fit  à  Vcnifc 
de  l'entretien ,  &  de  la  compagnie  de  noftrc 
Amyot, qu'il  ne  fc  fcruitpas  feulement  de  luy 

Eour  la  conference  de  fes  eftudes ,  &  des  belles 
:ttres qu'il  aimoit  vniquement  ;  mais  ayant  re- 
connu fa  capacité,  fon  folide  iugement,  &  fa 
fidclitc  auferuiceduRoy,&  dd  çctteCouçohncî 
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il  l'employa  en  plufîciirs  affaires  d*importanceï 
Et  quand  il  fut  rappelle  à  la  Cour  pour  ellrc  des 
premiers  du  Confcil ,  il  lai(fa  cet  Abbé  en  Iraliei 
&  après  fauoir  recommandé  à  tous  les  amis,&  i 
tqusies  feruiteurs  que  le  Royauoit  non  feule- 
ment à  Venife ,  mais  aufliî  à  Rome ,  &  dans  le^ 
autrcsVilles  de  Prouinces  de  cette  belle  contrée* 
il  écriuit  en  fa  faueur  :  de  manière  que  MM.  le 
Cardinal  de  Tournon,  &  de  Selue  Ambalfa^ 
deur  pour  le  Roy  a  Rome,  voyans  Teftime  qud 
Monfieur  de  Moruillier  faifoit  de  l'Abbé  de 
Bellozane,  le  députèrent  pour  porter  les  Let- 
tres du  Roy  Henry  1 1.  aux  Pères  du  Concile  dé 
Trente,  dans lefquellcs  fa Maiefté  eniioyoit  vne 
propofition  proteftatoire ,  qu'il  entendoit  eftrc 
prefentée  aux  Prélats  de  cette  Alfemblce.  Mon  - 
fieur  de  Bellozane  fc  voyant  éleu  parce  Cardi- 
nal, &  par  cet  Ambalfadeur  pour  faire  cette 
commiiîion  fans  qu'il  y  penfaft,  partit  de  Veni- 
fe le  16.  d'Aouft  de  Tan  1551. après  auoir  receu  fesr 
dépefches ,  &  les  Lettres  Miffiucs  du  Roy  Henr 
ry  IL  qu'il  écriuoit  aux  Prélats  du  Concile,  clo- 
fes  &c  cachetées,  auec  la  propofition  prbteftatoi- 
re  qui  eftoit  fignée  de  la  main  &du  cachet  du 
Roy ,  &  de  Monfieur  le  Rcceueur  de  Sens,  lé 
Seigneur  de  Beaurei^ard  de  la  Maifon  du  Tliicr  ; 
auec  vne  courte  inltrudtion  fignee  de  la  mairi 
de  Monfieur  TAmbalTadeur  de  Selue  ,  drefféc 
furies  doutes  &c  les  diflicultezqu'Amyotauoiç 
faites  touchant  cette  commiflion,  comme  fçâ- 
^ent  ceux  qui  ont  ku  les  Annales  Ecckfiaftiquek 
■4  Bb 
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defcuMonficurrEucfquedePamic?,  le  r.  To- 
tne  de  l'Hiftoirc  de  Monficui*  le  Prefident  dq 
Thou,lcs  Mémoires  M MSS.  de  Mcflîcurs  du 
Puy,  THiftoirc  de  Melun  de  Sebaftien  Rouïl- 
lard,  &  plufieurs  autres  Auteurs  qui  ont  rap- 
porté dans  leurs  œuurcs  la  l-ettrc  que  Mondeur 
Arnyot  écriuit  de  Venife  le  huitième  de  Se-  . 
ptcmbrc  de  Tan  1551.  à  Monfieur  de  Moruillicr, 
qui  eftoit  lors  a  la  Cour,  fur  la  prefentation  de 
celles  du  Roy  Très  -  Clirefticn  Henry  1 1.  aux 
Pères  du  Concile  de  Trente  le  premier  iourdi4 
mois  de  Septembre.  Car  il  eut  bien  de  la  peine 
à  contenter  les  Prélats  Efpagnols,  &  les  par- 
tizans  de  TEmpcrcur  Charles  V-  qui  s'ofFenfe- 
rent  du  mot  de  Coww^r^j  ,  comme  n'ignorent 
pas  ceux  qui  ont  leu  cxadcraent  cette  Lettre. 

Monfieur  Amyot  ayant  rendu  ce  fcruice  aa 
Roy  le  i.iourde  Septembre  de  Tan  i55i.fe  retire 
a  Venife  ,  d'où  il  mand^^  fidèlement  &  pon- 
ôuellement  à  Monfieur  de  Moruillier  Maiftrc 
dcsRcqueftes,  toutes  les  particularitcz  qui  fe 
paffcrent  touchant  la  prefentation  des  lettres  du 
Roy  Henry  1 1.  De  Venife  il  alla  à  Rome ,  où 
cftant  arriuc,il  nereceutpas  moins  d'honneur 
ry  de  gloire  dans  cette  ville  capitale  de  Tltalie, 
de  la  Chreftientc ,  &  du  Monde ,  qu'il  auoit  fait 
à  Venife.  Car  il  fe  fit  aimer  par  ces  deux  grands 
Prélats  de  la  France^François  Cardinal  de  Tour*! 
non ,  &  Archeuefque  de  Lyon  ,  &  Claude  de  1^ 
Guiche  Eucfquc  &  Comte  d'Agde ,  &  de  Mi-^ 
i:çpoiz  (  pncle  de  feu  Mopficur  de  la  Guichçj 
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Clicuâlier  des  Ordres  du  Roy  ,  Goiiuerncur  de 
I-yonnois,  de  Forcft,  &  de  Beauiolois ,  &  Grand 
Maiftrede  rArtilleric  de  France.  )  Celuy-cy  le 
retint  deux  ans  dans  fon  Palais  j  Celuy  là  luy 
donna  la  connoiflance  des  fçauans  hommes  qui 
demeuroientà  Rome. 

L'on  ne  fçauroit  exprimer  par  des  paroles  le 
tontcntement  &  la  ioye  que  receut  TAbbédc 
Bellozane  fe  voyant  chéri,  aime  &  carcfTc  par  ces 
deux  Prélats, qui  eftoient  les  Protcdleurs  des 
hommes  de  lettres.  Parleur  faneur  il  noiiavnc 
yfftroitte  amitié  aucc  le  fameux  Romulc  Amazéc 
qui  auoit  alors  la  garde  de  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  Amyot  ayant  libre  entrée  dansIaLi* 
brairie  du  Pape  ,  par  Taccés  qu'il  auoit  aucc 
Amazce,il  y  vifita  vne  infinité  deliures  Grecs 
&  Latins  :  &c  ce  fut  là  qu*il  apprit  qui  eftoit  le 
véritable  Auteur  de  l'Hiftoire  Ethiopique/jpar 
laleélure  de  Texemplaire  Grec  qui  eftoit  con- 
fcrué  au  Vatican  :  de  forte  qu*eftant  de  retour  en 
France,  il  la  fit  réimprimer  fous  le  nom  de  Helio- 
dore  Euefque  de  Trica  ,  plus  parfaite  que  U 
•première. 

Le  Cardinal  deTournpn  (quieftoit  à  Rome 
l'appuy  &  le  fupport  de  l'Abbé  de  Bellozane  ) 
cftant  pour  quelques  années  rappelle  en  France 
parle  Roy  Henry  II.  à  caufe  de  fa  grande  expé- 
rience aux  affaires  d'Eftat,  &  de  la  connoiffance 
qu'il  auoit  de  celles  de  cette  Couronne  (  dont  il 
auoit  donné  de  bonnes  prennes  durant  les  der- 
fiicres  années  du  rcgnc  du  Roy  François  I.  qu'il 
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auoir  pofTcdc  cnricrcment  aiicc  TAmiral  d'An- 
ncbaud  )  ramena  cet  Abbc  en  ce  Royaurae  pour 
TafFcdion  qu'il  luy  portoit ,  &  pour  rcftime 
qu'il  faifoit  de  fa  probité,  de  (on  mcritc,  &dc 
ia  capacité. 

Le  Roy  Henry  fe  refTouuenant  que  ce  Car- 
dinal luy  auoir  donné  Pierre  Danez  pour  cftre 
le  Précepteur  de  fon  Daufin  ,  voulut  encore 
auoir  de  la  main  de  ce  bon  Prélat  (qui  eftoitlô 
fidcle  dcfenfcur  de  la  Religion  Catholique  ,  & 
le  fléau  des  Scâaircs  de  Luther  &  de  Caluin) 
vn  excellent  Précepteur  pour  Meilleurs  fcs  en- 
fans  ,  Charles  Maximilien  Duc  d'Orléans,  & 
Edoiiard  Alexandre  Duc  d'Angoulefme  ,  qui- 
depuis  ont  porté  le  Diadème  des  Lys  fous  Içs 
noms  Auguftcs  de  Charles  IX.  &  de  Henry  HL 
Le  Cardinal  de  Tournon  pour  fatisfaire  au 
louable  defir  du  Roy  Henry  1 1.luy  adreïTa  noftre 
Abbéde  Bellozane,  qui  eut  ce  bon-heur  d'cftrc 
honoré  de  cette  çharge  de  rinftruâioii  de  ces 
icunesPrinces  qui  eftoient  âgez  feulement  de  fix 
afeptans,  &  qui  s'entrefuiuoient  d'vne  année, 
le  Duc  d'Orléans  eftant  nay  le  27.  de  luin  dç 
l'an  1550.  &  le  Duc  d'Angoulefme  le  19.  de  Se- 
ptembre 1551.  C'efl:  pourquoy  Sceuolc  de  Sain- 
te-Marthe commence  l'Eloge  de  cet  Euefque 
4'Auxerre  par  ceç  paroles.  Qj^clle  fortune  pln^ 
grànde  ^  fins  anantageufe  pouuoit  arriuera  lac^ 
fues  j4^yot  ,  homme   (Vemiutnte  datlrine  ,  cjiip 
Tiafcjuit  a  Adelun  fur  Seine  £^ne  h onr.elie  famille , 
^HC  d*efire  choifi  p4my  unt  d'hahilas  hommes^ 
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^ue  ce  fçauant  fiecle  fit  naifire  en  grand  nomhfc^ 
-pour  injiruire  les  fins  nobUs  Princes  de  l^Europe^ 
ic  n)eux  dire  les  enfin  s  de  H  enry  II.  cjui  de  fin 
fembloient  ejire  dejUnez.  à  la  M onarchif  ?  Car 
comme  Hngratitude  efivn  vice  (jhi  ne  fçauroit  ta- 
mais  tomber  dans  les  ames  grandes  &  genereufes, 
il  riy  eut  pas  vn  de  ces  excellens  Princes  ^hi  ne 
fe  reffouitinfl  ejfe^iuement  des  feruices  qnMs 
anoient  recehs  de  leur  Aiaiflre. 

Ces  deux  icuncs  Princes  firent  vn  fignalé  pro* 
grcz  à  la  pieté  &  aux  lettres  fous  la  conduite  dVn 
fi  bon  Précepteur,  &  promirent  deflors  qu'ils 
feroient  vn  iour  les  tres-zelcz  Dcfenfeurs  de 
l'ancienne  &  véritable  Religion ,  &  le$  Prote- 
cteurs desMufes  &  du  Parnaflc,  comme  ils  onç 
fait  paroiftre  tout  de  bon  eftant  auancc;^  en  âge  » 
&  montez  fur  le  Trofne  des  Fleurs  de  Lys. 
Ic  n'ignore  pas  que  quelques-vns  difent  qu'A- 
myot  fut  feulement  Précepteur  du  Duc  d'Or- 
léans, ou  du  Roy  Charles  IX.  &  Monfieur  d^ 
^  Selue  du  Duc  d'Angoulefme  ou  de  Henry  1 1 1. 
Ceux  qui  font  de  cet  auis,onr  pour  garend Mon- 
fieur de  Ronfard  qui  chante  au  commencement 
dcl Vne  de  fes  Eclogues  (dans  laquelle  il  faiç 
palier  ces  deux  Princes ,  comme  des  Pafteurs  & 
des  Bergers,  fous  les  noms  de  Carlin  &  4c  Xanr 
drin)       '  ' 

DcHX  frères  PafloHrennx  cjiti  aitvient  pris  naiffance 
De  Pan  ^ui  commandoit  n^gaeres  a  la  Françe^ 

♦ 

Tous  deux  àuoient  appris  d'enfler  le  s  ccrnemufes^^ 
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JL'vndeJfous  y^myot  grand  M iniftre  diStJ^Iufes/ 
Et  C autre  dejfous  Seine. 

Ncantmoins  i'ay  vcu  pluficurs  Lettres  M  SS. 
&  d'autres  titres  ,  qui  rapportent  que  Mon- 
teur Amyot  Abbé  de  Bellozane,&  Doyen  de 
Sainte  Croix  d'Orléans,  a  eftc  auflî  le  Préce- 
pteur du  Roy  Henry  III.  Ce  que  Ton  peut  voir 
aufli  dans  les  Elopes  de  Sceuolc  de  Sainte-Mar- 
the ,  &  dans  la  Bibliothèque  de  la  Croix  du  Mai- 
ne Et  c'eft  vne  vérité  que  l'on  ne  contcftc  point, 
que  cet  Homme  illuftre  demeura  toufiours  en 
cette  Charge  de  Précepteur  de^Mclîicurs  les 
Enfans  de  France, iufques  à  la  fin  de  l'an  1560. 
que  le  Roy  François  II  mourut  à  Orléans,  au- 
quel fucceda  le  Roy  Charles  IX.  qui  n'eftoit 
âgé  que  de  dix  ans  &  quelques  mois. 

CeieuneRoy  ne  fut  pas  fi-toft  facrc  &  cou- 
ronné à  Reims,  qu'il  fitparoiftrc,  que  l'ingra- 
titude ne  loge  iamais  dans  vne  belle  &  dans  vne 
bonne  ame.  Car  il  reconnut  les  obligations  qu'il 
adoità  fonMaiftrc  &  Précepteur, luy  donnant 
plufieurs  bons  Bénéfices,  &  mcfmcs  des  Offices 
de  laCoutonne  que  ce  grand  Homme  rendit  au- 
tant honorables,  comme  ils  le  remplirent  d'hon-» 
neur  &  de  gloire.Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  genc* 
rcux  Se  libéral  Piince  que  lacques  Amyot  fut 
pourueu  gar  (aMaiefté  de  TAbbayc  Royale  de  S. 
Corneille  de  Compicgnc  ,  &  de  celle  de  Noftre- 
Damc  des  Roches ,  &  nommé  a  l'Euefchc  d'Aur 
xerrc  ^  après  la  mort  de  Philibert  Babou  Cardi- 
nal de  La  Bourdaificre ,  qui  cftant  à  la  Cour  de 
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Rome  5  pafla  de  cette  vie  i  l'autre  fubitcment  le 
z6.dclanuicr  de  Tan  1570.  Et  le  Pape  Pie 
ayant  cftc  bien  informe  du  mérite  &  de  la  pro- 
bité d*Amyot  luy  cnuoya  fes  bulles  a  Tiaftance 
du  Roy  Charles  IX.  Ce  Prince  qni  a cfté,com- 
mç  chante  Ronfard, 

— — ».  des  Miifes  la  defenfe, 
V  honneur  dugenre  humain  ^délice  s  de  la  France^. 
t\c  faifoit  pas  moins  dcftat  de  fon  Précepteur, 
que  l'Empereur  Charles  V.  d^Adrien  Florent» 
Chancelier  de  la  famcufe  Vniuerfitc  deLouuain, 
qui  auoit  eftc  Ion  Maiftrecn  la  Langue  Latine. 
Car  fi  cet  Empereur  a  procure  de  belles  charges, 
&  des  dignitez  à  Florent ,  qui  a  eftc  honoré  de 
rEuefchc  deTortofe,&  de  la  Pourpre  à  la  re- 
commandation de  ce  Monarque  desEfpagnols, 
&des  Alcmans,  &  mefmequi  a  eftéefleu  Pape 
après  la  mort  de  LeonX.  par  les  pourfuites,& 
par  les  brigues  de  ce  Prince  prudent  fon  cher 
tîourrilTon.  Noftre  lacques  Amyot  a  receu  tou- 
tes fortes  d  honneurs  &  de  bien-faits  de  fon 
Ecolier, Scdifciple,  le  Roy  Charles  IX.  qui  le 
fit  non  feulement  Euefque  d*Auxerre ,  mais  auffî 
IVn  des  premiers  Cônfcillers  de  fon  Confeil 
d'Eftar,&  Priué,&de  celuy  de  fesFinances,&qui 
pluseft,fon  Grand  Aumofnier  la  première  des 
charges  &  des  dignités  Ecclefiaftiques  de  U 
Maifondc  nosRois.  Si  Amyot  n'a  pas  efté  Car- 
dinal ny  Pape,  comme  Adrien  Florent  :  la  more 
du  Roy  Charles  IX  a  empefchc  rvn,&  le  vi- 
ce originaire  a  fait  perdre  Icipcrance  de  l'autre. 
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Mais  comme  Adrien  Florent  eftant  à  la  Conrdâ 
Charles  alors  Archiduc  d'Auftrichc,  &  Comte 
de  Flandre  >  Se  depuis  Roy  deCaftille»  récent 
pludeurs  desfaueurs  &  difgraces  par  lc$  intri- 
gues  de  Marguerite  d'Auftrichc,  Ducheiïc  de 
Sauoye ,  tante  paternelle  de  ce  Prince ,  &  Gou^ 
uernante  des  Pays  bas  pour  TEmpereurMaximi- 
lien  1. 6c  du  Seigneur  de  Chieures  (  de  la  noble 
&  illuftre  Maifon  de  Croy  )  Gouucrneur  de 
Charles  d'Auftriche  jqui  firent  reléguer  Adrien 
Florent  en  Efpagne ,  fous  prétexte  en  apparence 
deloppofer  à  la  trop  grande  puifTance  du  Car- 
dinalXimencs,&  d  y  appailer  les  troubles  émeus 
contre  le  Rô^  Ferdinand  V.  Noftre  Jacques 
Amyot  eut  de  pareilles  trauerfes ,  tant  de  la  part 
de  plutieurs  Courtifans,qui  animoient  contre 
lùy  la  Reine  Catherine  ,  que  de  plufieors  Sek 
gneurs  partizans  &  amis  des  Religionnaires,  qui 
luggcroient  au  Roy  Charles  IX.  que  la  qualité 
Ecclefiaftique  d'Amyot  le  rendoit  trop  Cmpcd:  à 
ceux  de  la  Religion  P.R.  dont  ce  digne  Prélat 
Se  Grand  Aumofnier  de  France,  ne  pouuoic 
fôufFrir  les  infolcnces ,  les  rebellions  &  les  re- 
uoltes.  Or  comme  Adrien  Florent  ne  laiflapas 
de  bien  feruir  l'Empereur  Charles  V.  fon  E- 
colier  parmy  les  trauerfes  qu'il  reCeut  de  la  Du- 
cheflc  de  Sauoye ,  &  du  Seigneur  de  Chieures*. 
De  mefme  lacques  Amyot  tint  toufiours  ferme' 
Contre  ceux  qui  eftoient  fafchez,  qu'il  eut  tant 
dcpouuoir  fur  l'cfpritde  noftre  Charles  Maxi- 
milien  fon  Royal  nourriflbn,  qui  a  efté  IVn  dc^" 
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pluâzelez  Princes  pour  la  véritable  &  ancienne 
Religion, qui  iamais  ayent  eftc  au  monde.  Ce 
grand  Prélat  feriiitauffi  auec  lamcfmc  confian- 
ce &  fidélité  le  Roy  Henry  III.  fon  digne  frcrc 
&  fucceffeur ,  qui  le  déroba  des  Polonnois  (  qui 
rauoient  élcu  pour  leur  Roy)  pour  venir  gouuer- 
ner  cet  Empire  des  Lys,  que  fon  frère  le  Roy 
Charles  auoit  laiflTé,  mourant  fort  Chreftiennc- 
ment  Ôc  paifiblcmentdansleChafteau  Royal  du 
Bois  de  Vincennes  le  50.de  May  de  l'an  1574.  Ce 
grand  Prince  des  François  &  des  Polonnois, 
pafl'antparThurin,  fut  prié  par  (a  tante  Mada- 
me Marguerite  de  France  DuchefTe  de  Sâuoyc, 
&Princc(le  de  Piémont,  de  continuer  TEuef- 
que  d'Auxerrc  en  la  charge  de  Grand  AumoP- 
nier  de  fa  Maiefté.  Ce  bon  Roy  ayant  écouté 
fauorablcmcnt  lademande  de  cette  incompara- 
ble Princell'e  ,  la  Pallas  &  la  Minerue  de  fon 
temps  (  puifqu  elle  a  eftc  la  Mere  &  laProte- 
étric^  desSçauans)  luy  fit  cette  réponfe. 

Aî adarne  j  it  ne  ffaurois  vohs  rcftifer  ^  t4nt 
pour P honneur  ejue  te  vous  porte  ^  pour  le  reJpeSl 
^neie  vous  dois  ^comme  a  la  fœur  hien-aimée  dii 
feu  Koy  mon  Pere ,  cjne  pour  r^^ffcSl  on  cjue  ie  por* 
te  a  lEuefcfue  Aux  erre  ^  ^ut  ayant  efté  mon  pre^ 
mier  AfuljJrey  il  doit  s^ajfanrer  ^jue  ie  le  veux 
auoir  toujiours  pour  mon  Grand  Aumofnier. 

Cette  chère  &  prccicufeMarguerite,la  fille  du 
grand  Roy  François ,  la  fœur  du  Roy  Henry  II. 
cette  mere  des  Mufcs,  cet  ornement  de  fon  fie- 
de,  cette  belle  fleur  de  nos  fleurs  de  Lys,  fir 
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ccccc  demande  au  plus  éloquent  de  nos  t^csit 
cnfaucur  du  do£kc  A  myot,  ayant  appris  de  bon- 
ne part,  que  lean  Paul  de  SclueEuefque  de  S. 
Flour  C  qui  auoit  fuiuy  ce  Prince  en  Pologne  J 
afpiroit  i  cette  dignité.  Les  prières  de  Mada- 
me de  Sauoye ,  &  les  mérites  de  TEuefque  d'Au- 
xerre,  ayant  eu  plus  de  pouuoir  fur  1  cfprit  du 
Roy  Henry  III.  que  les  brigues  de  TEuelque  de 
Saint  Flour,  noftre  Amyot  exerça  toufiours 
la  charge  de  Grand  Aumofiiier  fous  le  règne 
de  ce  Prince,  qui  lepria  non  feulement  de  con- 
tinuer fa  bonne  affcûion  &  volonté  qu'il  luy 
auoit  témoignée  cftant  Duc  d*Aniou:  mais  aullî 
le  coniura  de  le  reprendre  franchement  quand  il 
manqueroit  à  fon  deuoir ,  luy  donnant  des  affeu- 
rances  qu'il  prendroie  toujours  de  bonne  part 
fes  auis,  fes  confeils  ,  Se  fes  remonftrances* 
Ce  tres  -bon  Prince  n*a  iamais  plus  fait  paroiftre 
Taffedion  &  l'honneur  qu'il  portoitàfon  Pre- 
cepteur,que  quand  il  inftitua  rOrdre&  UMilice 
du  Benoift  Saint  Efprit  au  mois  de  Décembre 
de  l'an  1578.  &  le  5.  de  fon  règne.  Car  non  feu- 
lement il  le  fit  Commandeur  de  cet  Ordre  ou 
Milice  Royale  ,  mais  il  voulut  qu'en  mémoire 
perpétuelle  de  lacqucs  Amyot  ,  tous  les 
Grands Aumofniers  luyeuiTent  cette  obligation, 
que  ci'cftre  Commandeurs  nez  de  cette  faintc 
Congrégation  &  Milice  Royale.  Ce  qui  a  cftc 
pratiqué  par  fes  fucccffeurs  en  cette  charge,  Re-i 
gnault  de  Bcaune  Archencfque de  Sens,  &  les 
ËmiucntiiCmes  Cardmaux  du  Perron  ,  de  la 

Roche- 
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Itochc-Foucaud,  de  Lyon,  &  Antoine  Barbe- 
rin. 

lacqaesAmyot  Euefqued'Auxcrre  pafTa  afTca 

Î>ai(iblemcnt  fcs  iours  dans  h  Icékure  des  bons 
iurcs(quM  aimoic  vniquement)  iiifqiics  à  là 
dernière  année  du  règne  de  Henry  III  qu'il 
fut  faifi  d'afflidion  de  de  triftelfe  de  voir  le  mi- 
ferable  eftat  de  cette  Monarchie,  qui  eftoic  alori 
diuifce  &  troublée  par  pluficurs  faâions  &  li- 
gues, &  de  furuiure  aux  Rois  fes  Maiftres,  Sc 
fcs  bienfaiteurs  qu'il  auoit  éleuez  auxLcttres,& 
à  la  pieté.  Il  vécut  encore  trois  ans  après  le  de- 
teftable  parricide  commis  en  la  facrce  perfonne 
du  Roy  Henry  III.  &  palTadc  cette  vie  a  Fim- 
mortellc  le  6.  de  Feurier  de  l'année  mil  cincj 
cens  quatre-vingts  treize ,  âgé  de  foixante  & 
dix-neuf  ans,  ayant  eftc  faifi  dVne  fièvre  con^ 
tinu*c,en  fuite  d'vne  cruelle  &  fafclieufe  néphré- 
tique, qui  mit  ce  grand  Homme  au  tombeail 
cinq  mois  auant  que  le  Roy  Henry  le  Grand  re- 
nonçaft  le  15.de  luillet  aux  herefies  nouuelles,& 
cmbrafTaft  tout  de  bon  la  pieté  &  laReligionCa- 
tholique  Apoftohque  &  Romaine  dans  FEgUfe 
Royale  de  Saint  Denys  en  France,  au  grand 
contentement  de  fcs  bons  fuiets. 

Ce  Prélat  receut  les  honneurs  de  la  fcpulturc  ^^^^flica 
dansfon  Eglife  Cathédrale  de  Saint  Eftienné  ^'"'^'''^"'^ 

1  I  1  A       I  remarque 

Q  Auxeite,  deuant  le  grànd  Autel  ,  auec  dejans  la  vie 
belles  cérémonies  &  des  pompes  funèbres  qud  de  ce  Pre- 
Ton  creut  deuoir  rendre  à  la  mémoire  d'^n^^^»^*^"^"*^ 

Homme  fi  iUuftre  par  fa  pieté  Catholique,  &  ^l^fcal 

Ce 


/ 
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thc(!raîc    p^r  fpn  cminentc  doânnc,  U  faudroit  fanshyS 
toutes  les  pci  bole  faire  vn  iaftc  volume,  fi  Ton  vouloit  feut 
bonnes  fc-  Içmcnç  rapporter  Ics  nçiTis  de  ceux  qui  ont  cftc 
la"oifda^"^  Panegyriftes,  ou  qui  lont  loiié  dans  leurs 
tion  d»va  qpuures.  Tçn  nommcray  quelqucs-vns ,  fcapoir 
Collège     Sçeuplçdç Sainte-Marthe,  &  Guillaume  Col- 
^□•il  auoitlgç^t qui  put  fait  fpn  Eloge,  &  en  Latin,  &:  eh 
ourles    P^ançoisdans  le  liure  iv.  des  Eloges  desHom- 
Pt>"j[^^fyi^  mes  ïlluftres,*qui  depuis  vn  ficelé  ont  fleury  en 
tes.         France  dans  Uprofeflîon  des  Lettres.  Gabriel 
Miçh^ldc  Rochçmaillet,  dansfc&Pprtrairsj  & 
dans  fcs  Eloges  des  Hommes  Uluftccs.  Claude 
Robert  dans  fa  France  Chreftienne.   Les  deux 
frçres  iumeaiix,  Sceuple  &c  Louïs  de  Sainte- 
Marthe  >  &  les  trois  frères  Pierre  Sceuolc ,  Abel 
Iqu'is,  &  Nicolas  Charles  de  Sainte-Marthe 
<ims  le  II.  Tome  de  la  Gaule  ou  France  Chre- 
ftienne :  Antoine  du  Vcrdicr,  Se  François  de 
1^  Croix  du  Maine  dans  leurs  Bibliothèques: 
Antoine  Poilcuin  dans  fon  Apparat  Sacre ,  Guil* 
^  Uyn^Q  du  l^eyiat  Aumofniçr  des  Rois  Hemy  IV. 

&  lauïs  Xm.  dans  pluficurs  lieux  du  i.&  du 
U,  \i\}xc  de  THiftoirc Ecclcfuftique  de  laCour 
pud^^s Anciquucz  de  la  Chapelle  S:  de  l'Ora- 
toire du  Roy  de  France.  Pierre  Frizon  Vicaire 
•■^  General  de  la  Grande  Aumofneric  dans  le  Ca- 

t^IpgiiQ  des  Grands  Aumofniers  de  France, que 
l'o^i  voit  à  la  fin  de  fon  liurc  de  la  Gaule  Pourr 
prée.  Monfieur  de  Brantofme  de  Tilluftre  Mai- 
son de  Bourdcille  dans  la  vie  MS.  du  Roy 
Charles  1 X.  lean  Papyre  JMaflbn  dans  la  vie  de 
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£c  Prince  qu'il  a  écrite  en  Latin.  André  Fauih 
Aduocat  en  la  Cour  de  Parlement  dans  le  iiiJ 
liure  de  fon  Théâtre  d'honneur  &  de  Cheualc- 
rie  :  Charles  de  la  SaufTaye  Dodbeur  de  Sorbon- 
ne ,  Doyen  de  Sainte  Croix  d'Orléans ,  &  Curé 
de  Saint  lacques  de  la  Boucherie,  dans  fes 
Annales  de  TEglife  d'Orléans ,  &  tous  ceux 
qui  ont  écrit    des  Statuts ,  &  de  Tinfti- 
tution  de  1  Ordre  du  Saint  Efprit ,  &  vne 
infinité  d  autres  Auteurs  &  Ecriuains  illuftrcs. 
Sur  tous  Scbaftien  Rouïllard  natif  de  Melun 
Aduocat  en  la  Cour  de  Parlement  a  écrit  fa  vie 
dans  fon  Hiftoire  de  Mclun,  mais  cegrand  hom- 
me s'eft  rendu  immortel  par  les  belles  œuures 
qu'il  a  données  au  pubhc,  plus  que  parles  Elo« 
ges  que  Ton  a  publiez  pour  honorer  fa  mémoi- 
re.   Car  Monfîeur  du  Peyrat  remarque  fort 
bien  dans  la  page  i8i  du  i.  liure  de  fon  Hiftoire 
Ecclefiaftique  de  la  Cour,  <fHil  a  fait  parlerFrarj'^ 
fois  à  Pltitarijue  fi  élégamment  ^  cjhc  Von  doute  Jf 
Plutar^ne  parle  mieux  en  fa  Langue  y  par  ladoH^ 
ceur  de  la  Grèce ,  tfue  par  la  grâce  £ Amyot  en 
Franfois  ;  &  que  Hermanus  Gruferius  TraduEleur 
Latin  des  f^ies  de  Plutarcjucrecognoifi^HecetAii^ 
tenr  ne pouuoit  eftre  mieux  traduit  par  homme  du 
monde.   Monfieur  Rouïllard  rapporte  dans  la 
vie  de  ce  digne  Euefque  d'Auxerre,&  Grand 
Aumofnier  de  France  >  -que  tandis  qu'il  eftoic 
employé  à  Tinftitution  de  nos  Princes  les  en- 
fans  du  Roy  Henry  1 1.  il  paracheua  la  tradu- 
âion  des  Vies  parallèles  de  Plutarque  »  qu'il 

9^ 
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àuoic  commencée  des  le  viuant  du  RoyFfaft^ 
çois  I.  &  la  dcdia  â  fon  fils  le  Roy  Henry  I L 
Ce  raefme  Auteur  remarque  aulfi  dans  cette  vic^ 
qu'Amyotadcdicau  Roy  Charles IX.  le  i.  &  le 
CcPrcIai  !!•  Tome  des  Opufcules  de  Plutarque  pleins  de 
deux  de  tot'te  forte  cCeUgunce  &  erudiiion  en  reconnoif^ 
fcs  parens  fance  des  bien-faits,  des  faucurs  &  des  honneurs 
dc^IaFacuV  ^'^"^^^^^^^^"S  defa  Maiefté.  Cemefme  Au-» 
té  de  Paris  ^^"^  '  ^  plufieurs  autres  Ecriuains  rapportent, 
de  la  Mai-  que  par  ces  liurcs-U,  larenommée  de  nojire  Roy 
fon  de  bor.  Charles  l  X.&  del accfues  Amyot  fon  Précepteur, 
ftreTn c-  leslieux  okla  Langue Frarj^. 

té  &  ^cn  f  ^  ^^"''^  ^  ^  Amyot  réputé  le  plus  fçauant  & 
fça'uoir;  p^^*^  fidèle  TraduEleur  des  liures  Grecs  en  nofire 
mais  leur     vulgaire  qui  ait  eftéy  & fpecialement  des  œuures  de 

modeftic  Plutarque^  au  il  a  fuit  fi  bien  parler  François. 
lïc  permet    1"  wi 

pas  de  les  ^  "  Ignore  pas  que  quelques- vns,  entre  autres 
Joiïcr,  &dc  fçuMonfieur  dcMeliriacne  font  pas  de  cette 
faire  les  Opinion ,  &  de  cet  auis  j  mais  ie  leur  fais  la  meA 
Eloges  des  réponfe  que  fit  Ronfard  à  ceux  qui  blaP 
moient  la  Franciadc , 

.   //  eft  aife  de  me  reprendre  » 
M  ais  mal  aisé  de  faire  mieux^ 
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pluficurs  bons  Au<r 
leurs  ,  entre  autres 
par  les  deux  Car- 
dinaux Borromécs 
pour  fa  pieté  &  pour 
Ton  éloquence,  33.34. 
35.3^.37.38. 39 

Amyot  voycT^  lacques, 

Ancedres  paternels  Sc 
maternels  de  Mon« 
(ieurJe Picart, j.  6.jm 
8.  9.  12.  13 

André  Valladier  lou*i 

Uois  PrcdicaceuîSj, 

• —     ^     ...      -  • 


T  A 

Antipathie  au  fcrpcnt 
aucc  la  fleur  du  frcfnc, 

Antoine  du  Prar  donne 
Ici. Arrcll  contre  les 
hérétiques,  veyez. 
Cardinal  Cliancc- 
lier  du  Prat. 

Antoine  D'emocharcs 
parle  du  Dodeur  le 
Picart ,  42.  341.  Ton 
Eloge  ,  551.  iniuric 
parBefze,  354 

Antoine  Roy  deNauar- 

v  re  aufli  blafmé  par  le 
mcfme,  355 

Antoinette  de  Bourbon 
Duchefle  de  Guyfc 
ennemie  des  Noua- 

;  teurs,  131. 133. ils  Tap- 
pelloient  h  Louue» 
174.  ailoit  tous  les 
iours  vifiter  fon  fe- 
pulchre  >  110.  fîlle 
fpirituellc  du  Do- 
âeur  le  Picart  ,  la 
\  mefme ,  &  du  P  »  Pier- 
re Dore,  345 

Iftnrie  de  Montmoren- 
cy >  voyez,  Conncfta- 


B  L  S 

ble.  ,  ^ 

Anne  de  PifTcIeti ,  voyi^ 
Duchefle  d^Eftam- 
pes. 

Anp're  des  Placards, 44,; 
80.  257 

Apologie  pour  le  Do- 
uleur d*Erpenfe>  ni. 
112. 114.  ii5,  ii(>.ii7. 

118.  n^.121.  122.  124; 
117 

Arreft  de  la  Cour  de 
Parlement  contre  les 
hérétiques  dcMeaux, 
143.  171. 172.  166.  lép' 

Articles  des  Doâieurs 
de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, contre  les  nou- 
uelles  HereHes  ,  42. 
14a 

Aflîduitc  de  François  le 
Picart  à  l'Office  di- 
uin  eftant  Doyen  de 
Saint  Germain ,  177^"^ 

178 

Auteurs  Catholiques 
qui  louent  leDofteur 
d'ETpcnfe  ,  iij.  ii6l 
118. 11^.  121*  122. 34S. 

Auteurs    &  célèbre^ 


DES  Ma 

Êcriuains  qui  font 
les  Panegyriftes  de  ' 
François  le  Picarc, 
59.  60.  6\.  179.  180. 
188.  189.  201.  loz. 
»  23(5. 237.238. 139  240. 
241.  242.  243.  144. 
*,79,  281.  288.  299. 

317 

Auteurs  qui  rapportent 
les  maux  qu'a  fait  en 
Bearn  &  en  Guyen- 

^  lie  Gérard  Ruffi  , 
47.  48. 108 

Maiftre  Auila  grand 
Prédicateur  de  TE- 
fpagnc  loiié  ,  33.  34, 

Î9 

Aumofnes  de  François 
*  le  Picart,  16.  57.  5?. 
59.  60.  61.  283.  1S4. 
289.  290 
Son  auftçritc,  &  fcs pé- 
nitences, 178.179 
B 

BACHELIERS  de 
la  Faculté  dePa- 
*-  ris  chafllz  pour  eftrc 
contraires  à  Gérard 
RufE,45.  4^.  70.71, 

n 


t  I  E  R  E  S. 

Baptefmc  de  François  le 
Picart,  li.ij 

Balluë  &  Bouchigni 
Dofteurs  coiitraires 
aux  Sectaires,  6é 

Barnabe  de  Vocé  vifirc 
Melanûhon,  128 

Barthclmy  Dofteilr  de 
Paris  contraire  àux 
Nouateurs ,  17^  99. 
524.  335.  amy  de 
Monfieur  lePicatr,25^ 

Mcflîeurs  du  Bellay  , 
voyez.  Guillaume  du^ 
Bellay  Seigneur  dç 
Langcy,  ^  Ican  Cac* 
dinaldu  Bellay. 

Borromccs  deuxGî^rdi- 
naux  de  cccic  Mai** 
fon  :  Teftime  qu'ils 
font  des  Predieatiôns 
du  P.  le  Loup  ,  37. 
voyrT^  Saint  Charles 
&  FedericBorrbniée* 

Bcauxamis  Parifienjlle- 
Iigieux  Garnie  ,  & 
Curé  de  Saint  PâUl> 
17,  vojei.  Thomas. 

Bcllarmin  blafme  d  Ef- 
penfe,  ni 

Molifieur  Benoift  Do-r 
C'.c  iiij 


Ta 

^cur  parle  honora- 
blement de  Mon- 
ficurlcPicart,33.i5?i. 

,    238- 239. 311. 311. 315 
pcfechailFoic  ôc  mépri- 

foir  Nocl  Beda,  loj» 
Claude  d'Efpenfc  , 
112. 113.  fon  inueâiuc 
contre  ce  Do(3:cur , 
}i8.  119.  fa  haine  con- 
tre le  Doûcur  le  Pi- 
carc,  46  47.  contre 
le  D.  Democarés,  3^ 
Antoine  Roy  de  Na- 
uarre,  355 

Billy,lacqiies  de  Billy, 
17.  fon  fçauoir  &  les 
mérites  ,  381.  381. 
incurt  paifiblemenc 
&  faintement  chez 
Gencbrard ,  383. 384. 
385.  loiic  par  Mon- 
teur de  Thou,  385 

^riçonnet  Euefquc  de 
Mcaux,  p4r  fa  faci- 
lite donne  entrée 
dans  fa  ville  auxLu* 
thcriens  >  90. 139. 331. 
les  abandonne  par  le 
confeil    de  Martial 

.  ^a^uricc  90. 139.3}^ 


;  t  E 

Budc  ou  Budcc  ,  MaC-^ 
ftre  de  Pierre  D^ncz» 

4»  5*7?.  375!.  cftoit  Bis 
de  Çathcrine  le  Pi- 
cart ,  4.  a efté  Mai|lre 
des  Requeftes,  ^4.' 

374 

c 

CAl  VI  N,  fa  naiC- 
fance,  14.  s'ap-^ 
pclloit  Cauuin  »  14^. 
147.  appelloit  Gérard 
RuffiNicomcdite,^^. 
cftoit  fils  dVn  Notai- 
re Apoftolique,  14^^' 
ie  rend  le  maiftrc 
dans  Qeneue ,  14^* 
150.  va  à  Fcrrare  155. 
dcdie  fon  Inftitutioii 
au  Roy  François, 151. 
'  j{4.  fes  EmifTaires  a 
Paris  ,  &  dans  les 
Prouinces,^5i. 153.155:. 

15^-  '57-  225«  fes  iniu- 
res  contre  les  Do- 
âeurs  de  Paris  ,  ôç 
François  le  Picart, 
I58,i59.  i^o.27i.i72j 
273.  contre  TEuefquc 
de  Clermont  ,  171. 
resherefie5>  i47*{4S» 


DES  M  4. 
f49.  les  maux  qu'il  a 
f  aufcz  en  France  >  &c 
par  la  Chrétienté, 
148. 149.  150.  151.  152. 
153.  154.  15^.  157.  fa 
deuiie  >  151.  a  changé 
fouucnt  Ton  furnom» 
147.  149.  150.  155.  fa 
çhanfon  contre  les 
Religieux ,  270.  re- 
pris par  Codée,  2{j6. 

177 

Çardinalat  refufc  par 
François  le  Picarc, 

194.   200.  201.  102. 

^o5.par  C.d'Efpenfc, 

Cardinal  Se  Chancelier 
du  Prat  fait  interro- 
ger le  Doft^ur  le  Pi- 
cart  ,70.  71.  fait  Içi. 
Edit  contre  les  Se-* 
âaires,  81 

Cardinal  de  Souchier» 
t/^y^^^^Hierofme. 

Cardinal  du  Bellay  > 
voyel^ltsitï  da  Bellay. 

Çardinal  de  Tournon, 
voyen  François  Car- 
dinal de  Tournon. 

IpcnçJis,  f^r^c  £ttçf- 


T  X  l  R  E  S» 

que  d'Auranchsf^ 

Saint  Charles  Cardinal 
Borrommce  Ipiic,  3^, 
ce  qu'il  difoit  duPere 
Lupus*  fon  oratoiçf 
&  fa  retraite  auMonc 
yarale,i84.  facellu* 
ledome(lique>  185 

Charles  Cardinal  de 
Bourbon  fait  prcf- 
cher  à  Rouen  l<  Do<^ 
4l:eur  Picart,  104.105 

Charles  ÇsLïdinsLÏ 
Lorraine  enuoye  M*^ 
le  Picart  prcfcher  â 
Reims ,  105.  le  vifîte» 
Se  fuit  fes  confeils  y 
11^.  a  cfté  (oa  éco- 
lier à  Nauarre ,  19). 
194.  21^.  fait  confé- 
rer à  I^omç  4 .  Do- 
âeurs  de  Sorbonnc» 
&4.Iefuites,205.2oâ 

Charles  le  Sage  amy  de 
Caluin,  6j.66 

Claude  d'E<pcpfe,vgf^;c 
d*Efpenfc. 

Çlau4e  de  Saintes ,  17^ 
gloire  des  Chanoi* 
nés  Réguliers,  n8. 

.  (on  i>\ogc,)6}.}6^,^6j^ 


Ta 

ClcfncntVII.Papc  don- 
ne de  bons  auis  k 
LouiTe  de  Sauoye  ^ 

Clément  Maroc  Maiftre 
frippon  &  bouffon  fc 
itiocque  des  Do- 
reurs de  Paris ,  91. 
91. 138^  jghoranr,  135. 

*34-  Mj'  retire  en 
Bearn  ^  &  puis  à  Fer- 
rare,  $5.  fait  fa 
paix  aucc  le  Roy 
François,  par  Tencre- 
fnife  de  la  DuchefTe 
de  Ferrare,  ijô.  les 
Dofteurs  de  Paris 
€cn furent  fes  chan- 
fbnâ  ou  Pfeaumes, 
ijj. 1)4.155  quitte  vne 
fécondé  fois  laCour 
de  France  &  fe  retire 
â  Gcncue,  où  il  dé- 
bauche fon  hoftclfci 
138.  n*cut  pas  la 
hardiefle  de  recour- 
tier en  Bearn  &  i 
Fer  rare,  13^.  137.  fes 
▼ices  5  &  (ci  mauuài- 
fes  qualitcz,  130. 131. 
i  tjj.      abufc  f  ar  Iq^ 


i  1  K 

railleries  de  la  bonté 
de  François  I.  130, 
I3i.euft  eftc  excellent 
Poëce  s'il  euft  étudié, 
133.  meurt  miferablc 
àTitrin,  1^8.  i]^ 
Clitou,  voyez,  loffe  Cli- 
tou. 

Codée  Dofteur  aimé 
du  DuG  Hercule  de 
Ferrarc  ,  137.  charte 
de  la  Mifnie  par  les 
Lutheriensj/à  mepne, 
reprend  Caluin  pour 
auofr  mal  parle  de  4. 
Euefques  de  France, 

Complainte  d'vn  Pocttf 
François  fur  la  mort 
du  Dodbeur  le  Picart, 
vojtTi  Deploration. 

Conneftable  Anne  de 

Montmorency  eftant 
Marefchal  &  Grandi 
Maiflre  fait  pubHec 
l'innocence  de  Fran-< 
çois  le  Picart  contre  , 
fes  accufatcnrs  &  feJ 
ennemis ,  78.  79.  TE- 
loge  de  ccScjgneUC^. 
Is  mcfme^ 


* 


DES  Ma 

D 

D*Es  PEN  SE  Gen- 
til- homme  de 
bonne   Maifon  ,  5c 
Doûcur  dcNauarrc, 
iio,  III.  blafmc  par 
quelques  Autheurs, 
109.  iio.  III.  m.  119. 
loiic  par  d'autres>ii4. 
115.  116.  110.  iiî.  121. 
ii5.i24.ii^j27.eftoic 
bon  Catholique,  114. 
120. 121. 123.i27.beaux 
.  cloges  &  témoigna- 
ges que  luy  donne  le 
grandGencbrard,  119. 
120.  121.  122.  113.  fa 
belle  mort  &  fes  ob- 
feques;ii9. 120.  Paul 
IV.l'auoit  voulu  faire 
Cardinal  félon  quel- 
ques Auteurs  ,  112. 
.  i2i.fonhumilitCiXi2. 
I25,pa(rcpar  Geneuc, 
&  reprend  Caluin  fur 
le  point  de  la  Voca- 
tion ,  117.  ce  qu'il 
difoit  de    Caluin  » 
'uoycz.  Apologie^ 
Pcploration  d'vn  Poiétc 
François  furlamortj 


T  I  Ë  R  E  S* 

&  les  obfequcs  dui 
Doftcur  le  Picart, 

^9 h  ^94*  ^95-  ^9^* 
297.298 

D'Hftampes ,  vojel^Diù 
chcfTe. 

Différend  de  Beda  & 
d'Erafme,  99 

Doâeurs  amis  de  Mon- 
fieur  le  Picart ,  29 

Doâeurs  célèbres  de  la 
Maifon  Royale  de 
Nauarrc,  24 

Docteurs  de  la  Faculté 
de  Paris  qui  fe  font 
oppofez  à  THerefiei 
17.  66,  511.  &  fui-» 
uantes.  chalTez  de  Pa-  . 
ris  par  la  rufe  des  Se- 
ctaires, 45.  46.  74* 
75.7(^.77.  voycTiCU^ 
ment  Marot,  voyez 
Articles.  Caluin  écrie 
contre  eux,  158.159 
Ils  apprcuuent  la  do- 
ctrine d'Echius ,  ic 
rcicttent  celle  de  Lu- 
ther, i6.  87.  15s, 
drcfTent  XX  v.ou  XXVI* 
Articles  contre  la 
doArine  deCâluia» 


Ta 

41.  142*.  ffiiuriez  par 
.  cet  Hcrcfiarquc  158. 

159.    voyeT^  Eloges. 

Loiiangcs. 
Doôeurs   des  autres 

Vniucrficez,  17.  137. 

DuchefTe  d*Eftr\mpcs, 
Aune  de  PilFcIeu  > 
Maiftreflc  du  Roy 
François ,  64.  65.  (jj. 
fauûrifc  les  Luthé- 
riens &  Protcftans, 
^4.  65.  69.  127 
E 

ECc  L  E  SI  ASTIC^E 
décrit  auec  les 
qualicez  qu'il  doit 
auoir,  49*  5^ 

$ioges  de  39.  au  de  40. 
Docteurs  ^ç,  la  Sa- 
crée Faculté  de  Pa- 
ris, JI9.  }lO.  521.  J22. 

328.  J29.  332. J3^  354. 

355-337. 338- 339  34^- 
343-344-J45-34^-347. 

349.3^^.35^.357-  358. 
359.  3^0.  3^1.3(^3.  3<>(^ 

^miiTaircs  de  Caluin  à 
rjrTS,i55.i5(J.  157.229. 
eu  PuiCQu  en  Angou^ 


BLE 

moîs ,  &  par  les  aui 
très  Prouinces  de  la 
France,  152^*153.  229 

Epitaphe  delcan  IcPi- 
carr,  2.7^ 

Epitaphes  &  Tom- 
beaux de  François  le 
Picart,288.289.Z9i.dc 
lean  le  Pelletier ,  559. 
de  Pierre  Danez,  378. 
de  Robert  Ccnalii, 

341 

Erafme  cnnemy  du  Do- 
âeur  Noël  Beda ,  99. 
lOj.   fes  Colloques 
cenfurcz  par  rVni- 
ucrâtc  de  Paris, ^9. 
Eloges  que  luy  don- 
nent Befze  ,  Bucol- 
cher,  &  du  Pleflis 
Mornay,  98 
Eucfquc    d'Auranchc  , 
Robert  Cenalis,  vj] 
grand  dcfenfeur  de  la 
Foy  Catholique,i04« 
dit  le  Phénix  des  Pré- 
lats, 237.280. }4i.louc 
François    le  Picarc 
pour   fes  aumofhes 
Spirituelles  &  tempo.* 
«Iles,  (>o.7^y:k%\l 


t)  É  s  Ma 

pèur  fon  humilité, 
ioi.  ICI.  pour  auoir 
pardonné  lesiniurcs, 
189. 190.  285*  pour  fa 
pieté ,  ôc  pour  fon  zè- 
le ,  281  fait  fes  obfc- 
ques  dans  TEglife  des 
Blancs  -  manteaux  , 
22^.  341.  prononce 
vnc  Oraifon  funèbre 
dans  TEglifc  deSor- 
bonne  en  fon  hon- 
neur ,  226. fait  les  ob- 
feques  du  Dodeur 
Bcda  dans  TEglife 
des  Mathurins,  104. 
341.  fon  Eloge  ,  J39. 
340.  341.  eft  enterré 
dans  le  Chœur  de 
PEglifc  de  Saint  Paul, 
541.  a  écrit  en  Thon- 
ncur  du  DoAeur  le 
Picart,  280.2814  282. 
283.284.285.28tf. 
Euefque  de  ScnHs  Con- 
fcrfcurdu  Roy  Fran-* 

çols  I.  voyel^PattiU 
Fcdcric  Borroméc  Car- 
dinal a  fait  TElogc 
d'Alfonfc  Lupus, 37. 


T  ï  $  R  E  sT 

Femmes  qui  fenientdeé 
libelles  contre  (a  Re- 
ligion Catholique  ^ 

François  de  Bourbon 
Duc  d*Anguien,  139 
François  I.RoydeFrin- 
cc  n'écoute  pas  les 
plaintes  que  Ton  luy 
fait  du  Bachelier  le 
Picart ,  6j.  68. eft  de- 
puis furpris>  69.  70J 
71.  reconnoift  Tinno- 
cencedc  ceDoâeur* 
77.  78.79.93.  94.  95. 
fait  faire  vne  proceC- 
fion  générale  en 
rhonneur  du  Saine 
Sacrement  ,81. 82. 83J  . 
84.  demeure  ferme 
dans  la  Religion  Ca- 
tholique, 127.  128. 
IZ9.  142.  aimoit  les 
belleslettres,  131.132. 
143.335.  défend  Tim- 
preflîon  des  Pfeau-' 
mes  de  Marot  ,  1J5. 
136.  meurt  Chreftien- 
nement  à  Rarobouïl- 
lec ,  142.  le  Pere  des 
lettres  >  Hi^HS 


Ta 

François  de  Feuardenr> 

François  Landri  pref- 
chc  contre  le  Purga- 
toire, fe  rctradtc  de- 
uant  le  RoyFrançois, 
&  dans  Noftrc-Da- 
medc  Paris,io8. 109. 
iio 

François  le  Picart,  fa 
naiflance,!!.  baptifc 
dans  rtglifc  de  Saine 
Ican,  Ces  parrcins,  12. 
I).  fcs  loiiables  incli- 
nations cftant  en- 
fant y  21.  25.   24.  25. 

fcs  frères  &  fes  fœurs 
i8. 19. 20.  21.  22.  écu- 

.  die  au  Collège  de 
Nauarre  ,  4,  22.  25. 
reçoit  les  Ordres  Sa- 
crez, 25.  pert  fa  mè- 
re ,  16.  fa  deuorion 
Se  fa  ferueur  eftanc 
ordonné  Pr  eftre  ,  27. 
18.  29  30.51  32.fuiuy 
pour  fes  Sermons, 95. 
104.105. 106. 160,161. 
i6^,i6c^.  188.189. 191. 
compare  au  deuot 

,  Auila,  &  au  P.  Lu- 


L  E 

pus,}j.  î4."jj.  cftfc-» 
ceu  Bachelier  31.  en- 
uoyé  en  exil  par  la 
rufe  des  Scalaires  de 
Luther,  ^6.  47.  69. 
70.  71. 74.75.  7^.  eft 
prifonnier  à  Saine 
Magloire,  71. 72.  75. 
2}i.  reçoit  le  bonncc 
de  Docteur,  42.  efti- 
mé  par  Saint  Fran- 
çois Xauier,  41.  169. 
170.  par  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  s 
143. 171. 172.  par  plu- 
fieurs  Auteurs  ,  189, 
Ï90.  1^6.  blafmé  2>C 
iniurié  par  Caluin» 
159.  168.  le  Pape  Paul 
IV.  le  veut  faire  Car- 
dinal, 195.  194.  197. 

:  rcfufe  le  Cardinalat, 
201.  202.  203.  aime 
&  protège  les  Icfui- 
tes  ,  205.  208.  230. 
prefcheàRcims,io5.' 
i^^.2i4.&  à  Rouëu 
105.  166.  à  Mcaux, 
quand  Ton  fit  punir 

.  les  hérétiques,  143» 
171. 172,  240.  tombe 


t>  1  s  Ma 

s  malide  le  iour  dç  la 
Naiiuué  4c  la  Vier- 
gf,ii4.  îTiçiutrainrc- 

„  -  ment  le  17-  de  Se- 
ptembre mil  cinq 
cens  cinquante- fix, 
21^.  honoré  aprcs  fa 
mort,  224.  225.  22^. 
227.  fon  conuoy  &  Tes 
obrcqiicsj225.  231.232. 
23J.  134. 235. 256.  pla- 
ficurs  grands  hom- 
mes ont  fait  des  Pa- 
négyriques, ou  parle 
cje  luy  auec  honneur 
dans  leurs  œuurcs, 
Z37.  238.239.240.241. 

François  Tolcr  Cardi- 
nal, 39.x/ c^y^^ToIet. 

françois  Cardinal  de 
Toumon  aflîfte  à  la 
Proccffion  générale 
contre  les  Hercfies, 
82.  contraire  aux  Se- 
ctaires, IC7.  ic8.ii8. 
37^.  donne  confcilau 
RoyFrauçois  I.d*cm- 

.  pefcher  que  Mclan- 
ûhon  ne  vienne  en 
FranccjuS.  leProic- 


ftcur  des  Catholî* 
qa^sfçauans&  pieux 
375.  le  Roy  Henry  II. 
liiy  demande  dcsPrc- 
ceptçurs  pour  foa 
Daufin,  &  pour  fes 
autres  enfans,  J75 

G 

GA  B  R  I  E  L  de  Puy- 
heibauicDofteur 
&  Religieux  >  amy 
intime  de  François  le 
Picart ,  a  fait  fon  Epi- 
taphe ,  285.  287.  288J 
289.  290.  291.  le  loue 
pour  fes  aumofncs, 
^o.^i.fonElogc,345, 

344 

Gabriel  du  Prcau,5^o« 
3^1 

De  Gagny  Dodleur, 
fa  loiiable  curio/icé 
pour  retirer  les  MM* 
SS.  des  Bibliothè- 
ques folitaires  & 
champcfties  ,335.  foa 

doge,  334-îJS 
Genebrard,i7.  fait  im- 
primer les  œuures  de 
Defpenfe  ,  118.  m. 


^  ,     .  .TA] 
nj.Ia  gloire  de  l'Or- 
dre de  Clugny ,  iiS. 
Profcflcur  en  la  lan- 
gue Sainte  ,  &  Do- 
étcur  de  la  Faculté  de 
Paris,  m.  m.  ^66.  a 
fait  l'oraifon  funè- 
bre de  P.  Danez,  3  y^. 
Son  Eloge  ,566.  j(j7. 
3^8.  3(^9 
Geneue  maUheurcufe 
ville, 150.  le  ficge  de 
rHercfic  ,  149.  150. 
i5i.occupée  par  FareU 
Caluin,Viret,  &  Fro- 
ment, i4(>.r9'<r^GaiI- 
laume  Farel  >  &  Cal- 
uin, 

Gérard  Ruffi  difciple  de 
lacque?  Faber  hay  du 
peuple  Catholique 
de  Paris,  46,  47.  fe- 
me  rherefîc  dans  la 
.  Guyenne,&le  Bearn, 
47*48  96.137.140.  cft 
prifonnicr,  107.  108. 
n'ofe  paroiftrc  de- 
uant  leRoy  Frâçois , 
140, 141.  fa  mort  fu- 
neftc,  48.  eft  Abbc  de 
Clâiracj  ôc  EucfqUe 
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d'Olcron,  47:  m] 
140.  appelle  le  Tcm- 
porifeur  &  le  Nico- 
medice  par  Caluin> 

Gilbert     Genebrard  , 
voyez,  Genebrard. 

Groper  ,t'9'^^Ican. 

Guillauriie  du  BcHay 
Seigneur  de  Langey, 
fçauant  &  vaillant  > 
129.  138.  eft  enuoyc 
Ambafladcur  en  Alc- 
magnc  ,  119*  reçoit 
Maroc  à  Turin, 
meurt  a  Tarare,  là 
tnefme^  frerc  du  Car- 
dinal du  Bellay, 

Guillaume  Briçonnet , 
voyeT^  Briçonnet. 

Guillaume  ^wàc^voyex. 
Bu  dé. 

Guillaume  duChefne> 
17.  GG.  fon  Eloge,  328* 

Guillaume  Ferreau,  ou 
Farel  ,  s'empare  de 
Geneue, 

Guillaume  Poict  Aduo- 
cat  Gcncralinterrcgo 

Monficurlc  Picarr,7i 


DES  Matières. 


a  dcpuîscftc  dépouil- 
lé de  la.  Charge  de 
Chancelier,/^  me[me. 
H 

HArangve  du 
Roy  François  I. 
contre  les  herclics ,  85 
Henry  d'Albrec  Roy  de 
Nauarre  n'aime  pas 
tant  les  nouucautez 
que  la  Reine  fa  fem- 
me, 96.  137.  écrit  au 
Roy  François  ce  qui 
fcpalToit  à  Pau  &  en 
Bearn  contre  la  véri- 
table Religion  ,  13^. 

m 

flenry  de  SpondeEuc- 
que  de  Pâmiez  ,  48 

Hercule  Duc  de  Fcrrarc 
aimoit  le  Doâeur 
Codée  pour  fes  mé- 
rites, 137 

Herefie  de  Luther  pa- 
roift  en  France  ,  41. 
42.^2.  6^.  6^,6y  144. 
145.  plus  groflîerc 
que  celle  de  Caluin  , 
147.148.  fuiuie  par  les 
Septentrionaux,  148. 
celle  de  Caluin  plus 


fubtilc  &plusdangc- 
reiife  ,  148.  149.  iji. 

Hérétiques  ennemis 
mortels  du  Dotlcur 
le  Picart,  69.  70.  71. 
159.  173.  excitent  des 
perfccutions  contre 
luy  ,  72.  7}.  77.  & 
contre  Nocl  Beda&: 
les  autres  Dofteurs, 
j[6.66.6j.  69.71.73. 
74.75.76.  77.78.  337 

Hérétiques  bruflcz  a 
Meaux ,  143. 171. 172. 
166. 268. 

Hcrmite  de  Liury  brû- 
lé pourThcrefie,  91. 
Louis  Berquin,  328. 

Hcrmau  Archeuéque  de 
Cologne  n'y  peut 
mettre  Thercfie  par 
la  rcfiftance  du  Do- 
élcur  lean  Gropcr, 

19s 

Hierofme  de  la  Sauflic- 
rc  ou  du  Souchicr  > 
i7.Rcligieux  de  l'Or- 
dre de  Ciftcaux  ôc 

Cardinal ,  349-  J5^- 
Dd 


Ta 

j5i.(îonrc  foncœuri 
Clairnaux,  35». meurt 
à  Rome ,  55T.351 
I 

IAcQVES  Amior,  17. 
la  vie  ,  Pre- 
ccprciirdc  deux  Rois 
394.  loiic  pour  fa  pie- 
té ,  398.    pour  frii 
lçauoir>  401.402 
lacques    Barthelmy  > 
t  voyez.  Barthelmy 
lacques  de  Billy  ,17.  Ton 
cloge  5  voyez^ àc'R'iWy. 
lacques  le  Fcure  d'Efta* 
pies  ,    ^6.  les  Do- 
âcurs  le  font  fortir' 
dePaiis,  SS^fc  retire  . 
en  Bcarn,  89.  La  Rei- 
ne de  Nauarrc  le  pro- 
tège contre  le  Parle- 
ment &  la  Scrbonne, 
139.  140.  teda  écrit 
contre  luy  &  lean 
Fifchcr  Euefque  de 
Rochcftre,  86.  98.  a 
infc6lc  par  fes  here- 
fiesla  ville  de  Ncrac, 
89.  i6y  la  Reine  de 
Naur.rre  aflifte  à  les 
obfci^ucs,  89 


BLE 

lacques  JÂcïliny  voyez^ 
Merlin. 

lacques  Pauanes  ,  6j. 
bruflc  pour  fes  herc- 
(îcs,  68.69.90.91 

laquerre  ou  laqiiclinc 
deChampange  mere 
du  Doûeur  le  Picarr, 
7. II.  13.  fes  enfans,!}. 
14. 18.  19.  20.  fa  mort, 
25.  26.  charitable  cn- 
uersles panures ,  26 

lean  du  Bellay  Euefque 
de  Paris  porte  le  S. 
Sacrement  à  la  pro- 
ceflion  folcmnellc 
commandée  par  le 
Roy  François  ,  82. 
fupporte  le  Dodeur 
le  Cocq  Curé  de  S. 
Euftache,  107.  frère 
de  Monfieur  de  Lan- 
gey  ,  129.  Cardmal, 
la  mefme, 
Ican  Caluin,T/^'e!(^CaI- 
iiin. 

lean  Codée  Alemao  a 
écrit  en  Latin  THi- 
ftoiredes  Huffitcs  Se 
la  dédie  à  l'Euefquc 
de  Noyon ,  &  celle 


DES     M  j 
duLutheranifmejijy. 

grand  dcfenfcui  dcla 
^  Foy  Catholique  en 
Alemagne  &c  en  Sile- 
fie,  la  rnepne  ^  eftoic 
Dodcur  deFerrare, 
/i  mefme. 

Ican  le  Picart  fieur  de 
Villeron  pere  du  Do- 
ûcurle  Picarc,épou- 
fe  laqueline  de  Ghâ- 
pangc  ,  7.  8.  fa  no- 
blefle,  8.  9.  fait  ba- 
ptifer  fon  fils  Fran- 
çois le  Picart ,  u.15. 
perd  fa  fcmme>2^.  fcs 
aumofncs,  i^.aflîfte 
dVn  grand  zele  (on 
fils  cftant  en  exil  & 
prifonnicr  ,  cjj.  5)4. 
95.  174.  meurt  fort 
chrelliennement,  174 
enterré  dans  l'Eglife 
des  Blancs-manteaux 
,  la  msfme.  &  fon  Epi- 
taphc ,  i-jG 

Ican  le  Coq  prefchc 
conrrelarcalitcduS. 
Sacrement  ,  \o6.  fc 
retraéle,  107.  eftoit 
de  bonne  itiaifon ,  m 
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lean  de  Gaygni  y  voyezi 
Gavgni, 

Ican  Gropera  refufclc 
Cardinalat  félon  plu- 
ficurs  Auteurs,  d'au- 
tres le  range  entre  les 
Cardinaux^  195.  i^a. 
197.  feruiccs  quM  a 
rendus  à  TEglifrj  19J 

lean  le  Veneur  Cardin 
nal>  70.amy  du  perc 
duDoétcurle  Pjcarr^ 
94.  eftoit  le  Protc- 
â:cur  de  ce  parfait 
Ecclefiaftiquc,  ijcj- 

Ican  de  Hem  Minrnic 
aime  par  les  Pari- 
fiens^  554 

lefuites  aimez  &  proté- 
gez par  le  Dodeurlc 
Picart,  205.108,230 

Iniures  de  Caluin  con- 
tre Guillaume  du 
Prat  Euefque  de 
Clcrraont,  271.  27$, 
le  Docîleur  le  Picart^ 
159.  272.  275,  &  les 
autres  DoâeurSjijS. 
Robert  Cenalis,  340 
contre  le  Comte  6c 
Precenteur  de  Saco-» 


t  A 

nay;  175 
Iniures  de  Befzc  Ton 
Difciplc,  contre  An- 
toine Roy  de  Nauâr- 
rc  ,  555.  le  Prcfidcnc 
Lifet ,  274.  175.  les 
Doâcurs  MaïUaci  ôc 
Democarez,  354*  & 
les  defcnfcurs  de  la 
Foy  Catholique,  354^ 
355.  de  Ican  Crefpin 
contre  les  Dodtcurs 
&  autres  Hommes  iU 
luftrcs,  175. 174. 175 
loachim  du  Bellay  loue 
p.  Danez ,    37^.  577 
loachim    Pcrion  fça- 
_uantBenedi6tin,  335. 

loflc  C!itou,i7.  a  le  pre- 
mier des  Doûeursde 
Paris  écrit  contre 
Luther,  jio. 311.3 é- 
crit  pour  lacqucs  Fa- 
..ber>  88. a  cftc Théo- 
logal de  Chartres^, 
320. 321. fa  mort,  321 
L 

LA  1  NEZ  General  des 
lefuitcs,  354 
jLaurent  de  Normandie 


\  L  E 

amy  de  CaluinyVùycz 
Normandie. 
Lettre  de  M.  Preu- 
d'homme  àM.  IcPi- 
cart  ficur  d'AtilIy  pè- 
re du  Dodeur  lePi- 

cart,  9Î-94-9S 
Lettre  du  DodVeur  Re- 
né Benoift  aux  Pari- 
iîens,  302.  303.  -304. 
3oy.      Juiuantcs  iuff 

Louanges  ou  éloges  du 
Do£tcur  le  Picart, 
50.  51.  58.  59.  60.  6u 
73.  74-        79-  '04. 

105. 106*  117.  2jé 

de  Noël  Beda,  97.  98. 
99. 100.  ICI.  102. 104. 
dcClaude  d'Efpencc, 
III.  114.  115.  116.  117. 
118. 119. 120.  121. 122. 

123. 12J.  I2(>.  117 

des  Dodcurs  de  la  fa- 
crcc  Faculté  de  Pa- 
ris ,  17.  qui  fe  /ont 
oppofez  aux  hercfies, 
319.  320.  322. 
voyiz,E\ogcs, 

Louife  de  Sauoyemcrc 

du  Roy  François  re- 
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iÇoic  de  bons  auis  du 
Pape  Clément  VII. 
68.  le  Sflge  Doûeur 
de  Poiftiers  la  veut 
furprendre,  6^,66 
S.  Louis  fert  vn  Ladre, 
164 

Louïs  XII.Roy  de  Fran- 
ce loiic,  II 

Lupus  excellent  Prédi- 
cateur, voyez,  Alfon- 
fc. 

Luthériens ,  -y^yf^^Mar- 

tin  Luther. 
Lyon  lamet  amy  de 

Marot,  51 
M 

MAlL  L  A  RD  Do- 
(kcuïf  contrai- 
re aux  Nouateurs,  17. 
66.  eft  nommé  par 
Arreft  du  Parlement 
pour  aller  à  Meaiix 
auec  le  Doéècur  Pi- 
cart,  140. fait  fon  O- 
raifon  funèbre  dans 
les  Blancs-manteaux 
116.  a  afliftc  au  Con- 
cile de  Trente  ,  là 
mefme ,  injurié  par 
les  hérétiques ,  140* 


Ton  éloge,  341 
Maifons  alliées  à  celle 
4es  PicartS3i45).  150. 

M» 

Maifons  des  Picarts  &C 
deChampange,  y  6. 
7.150.151 

Malo  Miniftre  à  Paris, 
I55.i5(>.  119.  ce  qu'en 
dit  M.  de  Remond, 
15(^.157 

Marguerite  Reine  de 
Nauarre,  ^4.  aimec 
&honorée  par  leRoy 
François  fon  frère  , 
^j.  140.  protège  les 
Seâaires,  88.  i^.^S. 
97.  99.  159.  140,  re- 
çoit chez  elle  &  ca 
Bearn  lacques  le  Fe- 
ure,  88.  89. 139.  140- 
Gérard  Ruffi  ,  108. 
140.  affilie  à  Tentcr- 
rement  de  lacques  le 
Fçurcd'Eftaples,  89. 
quitte  les  Seftaircs  , 
rentre  dans  la  vérita- 
ble Eglifc ,  &  meurt^ 
Catholique,  89.141. 
175.  i-jG.  loiiéc  pour 
fon  fçauoir  ,  141.  fes. 
Dd  iii 


Ta 

'  pitufes  libcralitez  , 

Martial  Mazurier  dc- 
couiire  les  mauuais 
defTcms  des  Luthc- 
riens  de  Meaux,  45. 
50*91.159  fiitbruflcr 
I,Pauanes,9i.fauorifc 
les  lefuites  205.  iniu- 
riépar  les  hérétiques, 

S.Martin  Archcucfquc 
de  Tours,  fa  retraite 
a  Marmouftier,  184 

Martin  Luther  grand 
Herefiarque ,  91. 147. 
148.  is8.  écrit  contre 
les  Doreurs  de  la 
Faculté  de  Paris,  87. 
88.  atafchc  de  gagner 
le  Roy  François,  155. 
fes  herefies ,  144. 147. 
148.  fes  liures  cenfu- 
lez  par  la  facrée  Fa^ 
culte,  88. 158. le  Do- 
cteur Ekius  le  con- 
'fond  a  la  conférence 
de  Leipfic  ,  96,  87. 
^58.  eftoit  Apoftat  de 
la  Congrégation  de 
§^xc  ^  Ï44 


ILE 

Marot ,  vojea  Clc'mcnt 
Maroc. 

Msizancï  y  voyez  Mar- 
tial. 

Mclancthon  veut  ac^ 
cotder  les  deux  Reli^ 
gions ,  91.128.  prend 
ce  nom  la  qui  fignifîc 
terre  noire  ,  &  quitte 
celuy  de  Schuuarzcf 
de,  écrit  contre  les 
Docteurs  de  TVni- 
uerfité  de  Paris ,  87. 
158.  le  Cardinal  de 
Tournon  l'cmpefche 
de  venir  en  France  , 
128 

Mercerots  femeurs  ét 
libelles  contre  la  vé- 
ritable Religion  »  64,' 

Merlin.  lacques  Mer- 
lin contraire  aux  Se- 
ctaires ,  557.  eft  en- 
uoycen exil, 337.  rc* 
ftably  en  fes  hon- 
neurs, lame  fine. 

S.  Michel  Ange  tutelai- 
re  de  la  France,  102. 
Noël  Beda  Principal 
4c  Montaigu  eixtcrrç 
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au  mont  S.  Michel  > 
là  mcfme, 

Miniftrcs  font  des  aC- 
fcmblccs  fccrctesdas 
les  cabinets  S:  das  les 
caiics5(j3. 157.  premiers 
MiniftrcsàParis,i55. 
\^6.  premiers  Mini- 
ftres  de  Gcnciie  ,  & 
dâs  les  Proiunccs,2.i9 

Mort  de  la  meredeM. 
le  Picart,  i6.  de  (on 
pere,  lyj.  174.  mort 
du  Roy  François  I. 
141.  de  la  Rcinc  de 
Nauarrcfafœur,  89. 

141. 175. 17^ 
hioïwSyVoycTi  Thomas. 

N 

NAissAKCE  de 
François  le  Pi- 
cart, ii.de  lean  Cal- 

.   uin ,  14 
Nauarrc célèbre  Collè- 
ge dans  rVniuerfitc 
de  Paris,  4.  40.  %6. 

.   95.^34- 374 

Ncrac    ville  capitale 

d'Albret  ,  89.  140. 

gaftce  &  infcûcc  de 

rherefiG   par  Fabcr 
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d'Eftaplcs,  89. 16^.  U 

Roy  François  I.  la 
vcutrazer,  16 j 
Nicolas  BtuflardS'  de 
Sillcry  Chancelier  de 
France  ,  petit  neueu 
du  Do6teur  le  Picart» 

Nicolas  MaillardjVûD'tf^ 
Maillard. 

NoblefTe  des  Maifons 
des  Picarts  &  des 
Champangcs,  ^.6.7 

NobleflTe  du  Dodteur 
d'Efpenfe  ,  m.  ii^i 
uo.  111 

No'cl  Bcda,  17.29.  wïc- 
prifé  par  Erafmc  & 
par  Belze  ,  105.  fait 
défendre  par  la  Fa- 
culté les  Colloques 
d'Erafme  &  pluficurs 
autres  liures,  98.  99. 
ji4.eftcnuoycenexil 
&prifonnier,  75.7^« 
ioo.  ïoi.524*  les  héré- 
tiques le  veulent  pcr- 
drc,7(^.77'  78.101.fcs 
papiers  faifisjioi.  524. 
lc$oeuurcs598.  meurt 
&  enterré  au  mont  S,. 
D  d  iiii 
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Michel,  loi.  314.  Ces 
obfequcs  faites  aux 
Mathurins  aux  dé- 
pens de  la  Faculté, 
104.  524.  les  hercti-r 
ques  font  courir  a- 
prcs  fa  mort  des  li- 
ures  hérétiques  fous 
fon  nom  ,  101*  loj, 
104.317. 318.  fon  élo- 
ge» .  3" 
S.  Norbert  Archcuef- 

quc  de  Magdebourg, 
loiié,  m 
Normandie  Lieutenant 
de  Noyon ,  amy  inti- 
me dcCaluin,  168 
O 

OEsEQVEs  magnifi- 
ques de  Fran- 
çois le  Picart  ,  22J. 
116.1^1.  231.233.  234. 
235.  23^ 
Ory  &  Liiillier  Do- 
âcurs  de  la  Faculté 
de  Paris  parlent  en 
faueur  du  Dofteur 
Beda  au  Grand  Vi- 
caire de  M.  TEucfquc 
de  Paris,  loi 
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P 

PArrains  de  Mon^ 
ficur le  Picart, lîrf 
Parens  paternels  & 
maternels  de  ceDo- 
6tcur, 
Paris  ville  Capitale  de 
France  :  de  fa  difpo- 
fition  dépend  le  reftc 
du  Royaume  ,  io6^ 

Parifiens  ou  Bourgeois 
&  Efcholiers  de  Pa- 
ris affeâionnct  Fran- 
çois le  Picarr  ,33. 
93.  105.  115.  12^.  127. 
128. 130.i3i.i3(> 

belle  Parole  du  Roy 
François  I.  8y.  119, 
belle  Parole  du  Pane 
PieV.  125.de  Philip, 
pcde  Gamaches ,  217 

P.Parui  Confcffeur  du 
Roy  François  I.  va  à 
Paris  pour  faire  in- 
terroger le  Dodkeur 
le  Picart  ,  70.  71. 
eftoit  Euefquc  de 
Senlis,  larnefme. 

Paul  IV.  veut  faire  Car- 
dinal le  Po(^eur  le 
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Picart,  195.  I94-Ï97- 
15)8.  Je  fçauant  Gro- 
pcrus ,  195.  ic)6.  fait 
Cardinal  Michel  GiC 
Icri  depuis  Pape  Pie 

V.  I9S 

Pafquicr  loué  les  Do- 
'  £beurs  le  Picart  Se 
Maillard,  141. 341.  le 
P.  lean  de  Hem  Mi- 
nime, 3^5 

Pauures  aimez  &  affi- 
ftez  par  François  le 
Picart,  16'  57.  Il  les 
recommande  dans  fcs 
fermonS)258. 159.  i6o» 
161, 161,  i6j,i6^ 

Perc  de  Monfieur  le  Pi- 
cart ,  voye'^  lean  le 
Picart. 

Pénitentes  ou  filles  Re- 
penties logées  à  S. 
Magloire,7  2,  ont  de- 
meuré a  la  rué  de 
Grenelle,  205 

Philippe  de  Gamachcs , 
voyez.  Parole. 

Philippe  Melandhon  , 
voycz.Mchndhon. 

Pie  V.  Pape  donne  le 
çhapeaudc  Cardinal 
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au  Dodeur  de  la 
Sauffiere  ou  du  Sou- 
chier  Bernardin ,  194. 
207 

Pierre  de  Cornibus,  17.' 
cftimé  par  S.  Xauicr, 
41.  170.  329.  éloges 
que  luy  donne  Mon- 
fieur le  Picart  dans  le 
fermon  qu'il  fit  à  fes 
obfeques,      3)0»  3Ji 

Pierre  Danez,  4.  fa  naiC- 
fance  &  fes  Maiftrcs , 
37J.  379.  demeure  au 
Collège  de  Nauarre, 

374.  i.Profeflcur  du 
Roy  en  Grec  ,  574. 

375.  enuoyc  a  Rome 
&  à  Trente,  375.  fon 
zele&  fa  generofité, 
375.  376.  Précepteur 
du  Roy  François  II. 
375.  377.  fa  mort  Se 
fon  tombeau ,  377. 
378.  honore  par  le 
Cardinal  de  Tour- 
non  &  par  les  fça- 
uans,  375.  378.  379. 
Euefque  de  la  Vaur 

377 

Pierre  Dore  ,  17.  fon 


Ta 

»  cloge,     ^  344.345 

Pierre  Dwioléjàmcfhjf. 

Pierre  de  Ronfard  re- 
prend les  Prcdicans 
ou  Miniftres ,  271..T. 
de  Bcrze,;55.loirc  An- 
toine Ray  dcNauar- 
rc,^  355. 

Preud'liomme.  Mon- 
fieur  Preiid*hommc 
écrir  &  parle  pour  le 
Docteur  le  Picarc  > 

9J  94 

Proccllîô  générale  pour 
rcxtiipation  des  he- 
refics,    81. Si.  83.  84 
R 

KAvisi  dit  Textor^ 
4. 574 

Rcbuffus  excellent  lu- 

rifconfultc  donne  de 
beaux  témoignages 
de  la  faintecé  &c  de  la 
dodlrinedc  François 
le  Picart  ,  50.  51.  le 
loué  pour  auoir  prê- 
che (ans  aucun  profit 
temporel  >  6i.  2,43. 

^44 

Rf.gente.   Madame  la 


\  L  t 

fe  de  Sauoyc. 

Regrets  des  Parjficns  a 
Ja  mort  du  Dodtcur 
le  Picart,  124.  225. 
218.  229.  230 .251.  232. 
233.  23^ 

Rcims,le  Dodteur  le  Pi- 
cart y  cft  relégué ,  75. 
7^.  y  prefche  ,  105. 

Remois  ont  aijnc  Fran- 
çois le  Picart ,  104.' 

Reliques  portées  a  la 
Proceflîon  générale 
pour  Textirpation  de 
riierefie,  82 

René  Benoift  adreffc 
vne  lettre  aux  Pari- 
fiensen  Thonneurdc 
Monficur  le  Picart  , 
33.  voye'^  Lettre,  loue 
le  Dodeur  le  Picart, 
33.190. 191. 311.312 

Renée  DuchelTc  de  Fer- 
rare  fauorife  les  No- 
uateurs>  64.  9^.97« 
écrit  en  leur  faneur, 
128.  reçoit  Marot  à  fa 
Cour,  96.  97.  &  Gal-f 
mn>  15s 


DES  Ma 

Retraite  oufolitude  de 
.  trois  iours  loiicc,i8j. 
184 

Robert  de  Bouchigny 
ccrie  contre  Mclan- 
ûhon,  3JJ 

Robert  Cenalis  Eucf- 
quc  d*Auraches,âeau 
des  hérétiques,  540. 
fait  le  panégyrique 
deMonfieur  IcPicart, 
voycT^  Eucfqiie  d*A- 
iiranches. 

Rouen  ,  Monfieur  le 
Picart  y  prefche  par 
le  commandement 
de  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Bourbon  > 
104.105 

Ronfard  &  du  Bellay 
Poètes  François  dc- 
criuent  &  décrient  la 
ville  de  Genéue  ,  150. 
151.  voytz.  Pierre  de 
Ronfard. 

Ruffi ,  voytX^  Gérard, 
S 

SA  I  s  o  N  s  déréglées 
par  l'efpace  de  cinq 
_anSf  6S,i6^»i6^.  x66 
^ccuolede  Sainte  Mar- 


T  I  E  R  E  s. 

thc  loue  d'Efpenfc^ 
uû  114-  Pierre  Da* 
nez  ,î7(J.379.Iacqiies 
deBilly  ,  382.  383.  A- 
myot ,  373.  parle  de 
l'ignorance  de  Ma- 
rot,  i33.1oiiépar  l'au- 
teur ,  37} 

Les  Sedfcaircs  &  les  No- 
uateurs  ont  toufiours 
tafch<5  de  gagner  la 
bienqcillance  des  Pa- 
rifiens  ,  10^.  155.  1^6, 
ont  bruflé*  des  Scr- 
mons  duDoâeur  I« 
Picart,  iStf 

Senault  ou  Senalis  loue 
Monfieur  le  Picart 
pour  fe$  aumofiies» 
59. 60,  voyez^  Euefque 
d'Auranche» 

S.  Scrapion  donne  Ton 
habit  à  vn  pauure  9 

57- S»  . 
Simon  Vigor ,  17.  Ar- 

cheuefque  de  Nar- 

honne ,  Tes  mérites  !c 

Tes  bonnes  qualitcz , 

357-558  ,  » 

Solitude  ou  retraite  des 

§aints  &  des  Hom«? 


t  A 

hicillluftrcs,  184.185 
Sorbonnc  ccicbrc  Col- 
lège  de  Doftcurs 
dans  rVniucrfité  de 

Paris,  86. 87. 88. 100. 
I07.1j4.1j5 

T 

S.  ^T^  £  R  B  s  E  penfoit 
X  toufiours  à  la 
inort,  111 

Thomas  Beauxamis  » 
17.  grand  Théolo- 
gien &  rhonneur  du 
CarmerFrançoi8,3(>i, 

B-  Thomas  de  Villeneu- 
uc  Archeuefque  de 
Valence,  dit  le  Pcre 
des  pauurcs  6c  le 
grand  Aumofnier, 
210.111.  meurcpau- 
urc ,  111 

Th  ornas  Morus  prifon- 
nier ,  43.  Ton  oratoi- 
re ,  185 

Toletlcfuite  grand  Pré- 
dicateur y  35.  â  edé 
Cardinal,aprcs  auoir 
cnfeignc  vingt-cinq 
ans  la  Théologie  aux 
domcfticjues  des  Pa- 


B  L  £ 

pes,  39.  40.  Turfclin 
luy  dcdieles  Epiftres 
deS.  Xauierj  170 
Tournon  Cardinal  con- 
traire aux  Héréti- 
ques ,  107.  108.  118. 
voyez.  François  Car- 
dmal. 

V 

La  TTAcq^erie 
V     Doéteur  de 
Sotbonnc  ,   17.  fon 
cloge ,  346.  loiié  par 
du  Preau ,  }Sf 

Le    Veneur  Cardinal 
Grand  Aumofnier  > 
70.  amy  du  pere  du 
Dodeur  le  Picart , 
mefme ,  voye^  lean. 

Vigor,  voycT^ivcion  Vi* 
gor. 

X 

XAviER.S.  François 
Xauier  écholicr 
du  Dofteur  le  Picart, 
41. 144,  Teftime  qu'il 
fai  foit  de  ce  Doûcur, 
41.  1(39.  170»  &  auffi 
du  Doâeur  de  Cor- 
nibus,  mefinè^ 

ii9 


DES  M 

z 

ZE  L  E  du  Dodcur 
lePicart,  19. 
31.41.  4(j.  47.  51.  SI. 
55.57.  95.  104.105. 
117. 119. 141.  144. 157. 
160.  i6u  i6^i2u_  181. 
191^1 98,208, 109.  iiu 
iii^dcs  Dodlcursdc 
Paris,  17^45.  47.(jjL_ 
i>9.74»  86-, 88.  90. 91. 
9^*  9^SÇ9^  lOQ.  iQi. 


103.104.107. 109. 119^ 
134*135.  i3^«  i;8.  139, 
141. 157. 158.  du  Roy 
François  L^7.79.  8cL 
85^  119.  140»  1^5.  dg 
Roy  Henry  II.  itf^ 
Zuingic  rrouble  l'Egli- 
k  i  8^90.  le  plus 
mcrchanc  des  Sacra- 
lîîcntaircs,  148.149 


FI  N. 


Fautes  furucnués  m  Fimprepon. 

PAGE  144.  ligne  y.  daDS  la  V  I II.  Partie,  YIU 
Partie. 

Pmg.  151.  lig.  ig.  qu'il ,  Ufiz  il. 

Vag,  1^4. //^.  14.  François, ///ft  François  I. 

}*ag»  171.  lig.y  prcdifaat  Prcdicant» 

î-TJ-  Doiîlcurs ,  ///tffc  Dodlcur. 
¥Mg.  181.        1^.  gondrancr,  lijex,  goudrancr. 
Pag.300.lig.  1.  ortu^YxÇczortus. 

Pag.  )Oi.  lig.iy.  &  i6.p4ratf4m&ûbUtum,  liCczp/irMtam 

fy*  oblntam. 
Pii/.  jio.%.18.  prcccptcu , /i/<ri:  précepteur. 
P>i/.  37J.      18.  Maiiire,  /i/^z,  Maiftrcs. 
^^Z  374«''«'     IcanRauiis,  lifezrltzn  Rauiff; 
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